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Les tractations diplomati es, la perspective d'un conflit prolongé et ses conséduences | . 


Washington entend faire partager à ses als 


Le prix 
de [ἃ solidarité 


UOI qu'its disent en public, 

et même parfois lorsqu'ils 
disant le contraire, beaucoup de 
gens dans le monde tirent au 
moins une leçon de la crise du 
: aucun autre Etat dans le 
monde n'aurait pu faire ce que 
font actuellement les Etats-Unis 


avec leur déploiement en Arabie WASHINGTON 
saoudite ; sans eux, on ne voit de notre correspondant 
guère qui aurait pu arrêter les | La crise du Golfe ἃ rétabli les 
ambitions du dictateur de Bag- Etats-Unis dans leur majesté de pre- 
dad, et comment. mière puissance mais pas 
Mais si l'existence de ce egen- | dans leurs finances. Le président 
darme » est bienvenue quand it | Bush ἃ donc publiquement évoqué, - 
s'agit, comme aujourd’hui, de | jeudi 30 aôut, la question qui préoc- 
restaurer le droit, elle est lourde | Cupe de plus en manifestement 


de frustrations οἵ de sous-enten- 
dus. D'abord parce que les proté- 
gés, un peu écrasés par ce pro- 
tecteur, n’ont guère d'autre 
moyen d'affirmer leur indépen- 
dance qu’en se démaerquant de 
certaines de ses positions. 
Ensuite, parce que le gendarme 
est condamné de ce fait même à 
dénoncer la « mollesse » de ses 
amis et alliés. Plutôt que 
M. Bush, c'est pour le moment 
Me Thatcher qui a reflété cet 
état d'esprit en déplorant qu'en 
Europe, z les seuls pays qui aient 
fait plus que le minimum soient ‘la 
la Grande Bretagne et la 
France». 


E président américain vert Ξ 

pourtant de soulever: le 
même problème par un autre 
biais, celui du coût financier de 
l'opération. Si en effet l'Améri- 
que est bien militairement le seul 
super-grand, elle est loin d'être 
la seule puissance économique, 
comme elle l'était au lendemain 
de la seconde guerre mondiale. 
En dehors des Etats arabes 
pétroliers, le Japon et l'Europe 
sont instamment invités à contri- 
buer à l'effort parce que c'est en 
partie pour leur approvisionne- 
ment énergétique que les 
« boys » ont été envoyés dans le 
désert. 


H est vrai qu'aucun pays ne 
pourra régler à lui seul la double 
addition : d’une part, l'opération 
«Bouclier du désert» propre- 
ment dite devrait coûter près de 
2,5 milliards de doliars {environ 
1 % du budget annuel du Penta- |: 
gone} d'ici à la fin septembre, et 
Ce ne sera très probablement pas 
terminé à cette date: d'autre 
pæt, l'engagement a été pris de 
dédommager les pays qui subis- 
sent les plus lourdes consé- 
duences de l’embargo. L'Egypte. 
la Turquie et la Jordanie doivent 
d'autant plus recevoir ces com- 
pensations que. c'est le meilleur 
moyen de les maintenir du bon 
côté de la bemière 

AIS d'autres pays présen- 

tent déjà leur note : 
l’Union soviétique estime à 
2 milliards da dollars son man- 
que à gagner pour 1990, sans 
parler du pétrois irskien que 
Moscou revendait à l’inde pour 
honorer ses engagements. 

Le Japon est le pays qui a 
annoncé le plus gros effort jus- 
qu’à présent, avec 1 milliard de 
doilars qui semblent devoir aller 
essentiellement aux pays qui 


l'administration et une partie au 
moins de l'opinion américaine : 
l'Amérique veut bien payer un peu, 


et même sans doute beaucoup, mais 


conférence de presse, mais « ous 

souhaitons aussi que d'autres pays 

‘portent leur juste part ». C'est la 

Rs idée du «partage du jar- 
nm sharing), 

Su er ΤΠ ἃ propos de la 


KE pour Occident au Pros 
Orient, A vrai dire, le président 


= L'application de l'embargo 
= Les réactions en France 


Bonn at Berlin-Est ont surmonté 


Les réformes 


Le pape doit arriver, samedi 
1. septembre en Tanzanie 
pour une visite de dix jours en 
Afrique. ll ira ensuite au 
Burundi, au Rwanda et fers une 
Courte escale les 9 et 10 sep- 
tembre en Côta-d'ivoire, à 
‘Yamoussoukro, où il inaugu- 


δὴ à a foi ftinati | 7672 la basilique construite par 
naie enovéa dans’ ἊΝ Golfe, ἢ ἰθ président Houphouët-Boigny 
sg lui, À M bay gen ss es et réunira les dix-neuf évêques 
δ ligne de mire, mal ΙΘ' es chargés de préparer le synode 
ch de l'unification. En ce dt 
qui. contes le Francs. son rôle | africain de 1995. 


de deuxième contributeur de 
cette force lui a valu d'être reti- 


Jeux, {a € Clomancenu > * aura ᾿ 
déjà servi à quelque chose. Ὁ Costa-Rica 
“MO. poor [| ds den rires 
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‘à ἀξοίατέ M. Bush δὰ cours d'une. 


‘Lie également 


= Le Yémen et le Soudan dans le piège du conflit 


πὶ Reprisé de la hausse du prix du pétrole 


Signature du traité d'unification allemande 


américain ne se préoccupe pas que 
de la cassette des Etats-Unis. Au 


*. contraire, il a pris soin de mettre en 


avant le besoin de venir en aide aux 
pays qui supportent le plus lourde- 
ment, par rapport à leurs res- 


in extremis les deux derniers obstaclas 


économiques en URSS 


MM. Gorbatchev et Eltsine d'accord pour accélérer le rythme 


page 7 


Nouveau succès pour Âriane 
La fusée européenne ἃ mis deux satellites en orbite 


page 10 


Le sommaire complet se traure page 24 


Jean-Paul IT PAfricain 
Le pape se rend pour ἢ quatrième fois en deux ans sr le confent noï: 
δὲ le christianisme y progresse ἢ tutelle romane οἱ enropéenne reste forte 


Au cours des dix premières 
années de son pontificat (1978- 
1988), le pape s'était fait plutôt 
rare en Afrique, n’y accomplis- 
sant, en tout et pour tout, que 
trois déplacements. Mais depuis 
deux ans, il a subitement accéléré 


‘ l'allure et foule pour la quatrième 


fois de suite le continent noir. En 
janvier dernier, il avait visité les 
pays du Sahel. Cette fois, il tra- 
verse l'Afrique orientale (Tanza- 
nie) et celle des grands lacs 
(Rwanda, Burundi), avant de se 
rendre au tout début de l’année 
prochaine en Guinée, au Sierra- 
Leone et au … Libéria, voyage 
qui a toutes chances d'être 


L'Afrique noïre aurait donc 
cessé d’être fe parent pauvre 
d’une Eglise catholique restée 
très européenne de tradition et 
de gouvernement, accaparée par 
le dégel du bloc marxiste et cou- 
vent des yeux une Amérique 
latine qui abritera en l’an 2000 
im catholique sur deux et des 


le coût de la crise du Golfe 


Les pourparlers entre le secrétaire général 
des Nations unies, M. Javier Perez de Cuellar, 
et le ministre irakien des affaires étrangères, 
M. Tarek Aziz, ont débuté vendredi matin 
31 août à Amman. La veille, le président Bush 
avait expliqué, dans une conférence de 
presse, que les Etats-Unis allaient demander 


«que d'autres pays portent leur juste part» du 
fardeau financier résultant de la crise du Goffe. 
Alors que Bagdad continue à entretenir l'incer- 
titude sur le sort des otages, on annonçait 
vendredi après-midi à Rome que dix-neuf 
femmes er enfants italiens, er provenance 
d'Irak, étaient arrivés à Amman. 


en quarantaine de l'Irak, citant dans | 
Fordre la Turquie, l'Egypte, puis la 
Jordanie, et enfin l'Europe de l'Est. 


JAN KRAUZE 
Lire la suite page 4 


| La TVA sur l'automobile 
baissera à la mi-septembre 


La baisse annoncée du taux «majoré» de la TVA interviendra 
dès la mi-septembre pour les automobiles et probablement 
pour le matériel haute-fidélité. Cette baisse sera de deux, pro- 
bablement trois points, le taux passant de 25 % à 22 % féven- 
tuallement 23 36). Le prix des automobiles baissera de 2,4 %. 
M. Bérégovoy annoncera cette décision en présentant le 
12 septembre le projet de budget pour 1991. 


annuelle, après 3,6 ‘% en 1989. La 
situation risque de se détériorer 


L'automobile — probablement 
aussi la hi-fi — va bénéficier d'un 


traitement privilégié pour deux 
raisons évidentes. La première eat 
l'urgence qu'il y a-à freiner la 
hausse des prix, hausse que va tra- 
duire un très mauvais indice 
d'août (+ 0,7 % envirdn), La seule 
opération concernant l'automobile 
qui prendra date au 14 ou 15 sep- 
tembre freinere l'indice de plus 
d'un dixième de pe.” effet 
réparti sur septembre et octobre. 
Le résultat peut sembler faible 
pour un coût élevé (6 milliards de 
francs pour trois points de baisse). 
Mais, en période de tensions infla- 
tionnistes, chaque pas en arrière 
compte. Or cette année les prix de 
détail, qui devaient augmenter de 
2,5 % selon les prévisions du gou- 
vernement, vont atteindre 3,6 % 
selon l'INSEE qui ne prend pas en 
compte l'opération TVA (on 
aurait une prévision à 3,4 ou 
3.3 % opération TVA comprise). 
Le gouvernement annoncera une 
hausse de 3,1 %, mais en moyenne 


davantage l'année prochaine, Au 
lieu des 2,5 % jusqu'à présent pré- 
vus, le gouvernement annoncer 
une hausse de 2,8 “Ὁ en moyenne 
annuelle, chiffre qui traduit une 
accélération si faible qu'il risque 
fort de passer pour beaucoup trop 
optimiste. Les effets du choc 
pétrolier conduisent plutôt à prè- 
voir une hausse des prix proche de 
4 % avec un pétrole à 25 dollars le 
baril. Cette augmentation peut 
être réduite au prix d'une politi- - 
que économique très rigoureuse, 
L'autre raison évidente de 
réduire la TVA dès la mi-septem- 
bre est commerciale si l'on peut 
dire : sachant que Îles prix des 
automobiles vont baisser, les can- 
didats à l'acquisition suspen- 
draient leurs achats jusqu'au début 
de janvier 1991, date prévue de La 
baisse de TVA: Il en résulterait 
des perturbations importantes 
pour les producteurs automobiles. 
ALAIN VERNHOLES 


Les Télécoms dans la concurrence 


«εἶδ veux construire an grand service publie européen des félécommunications », 


M. Paul Quilès, ministre des 
postes, des télécommunica- 
tions et de l'espace, présentera 
le 19 septembre un projet de loi 
modernisant en profondeur la 

jon des télécommu- 
nications. Il s'agit en particulier 
de permettre à France Télécom 
de jouer sans entrave {e jeu de 
la concurrence sur le marché 
européen et mondial. M. Quiès 
nous explique son projet. 


communautés asiatiques, res- 
treintes, dispersées, mais dyna- 
miques. 

Par rapport à un islam volon- 
tiers présenté comme conqué- 
rant, le christianisme ne fait pas 
si mauvaise figure dans le conti- 
nent noir, Toutes confessions 
confondues, les baptisés y sont 
en nombre supérieur aux musul- 
mans. La seule Eglise catholique 
aura plus que triplé en vingt-cinq 
ans, représentant aujourd” hui 
lus de quatre-vingt millions de 
idèles noirs. 

HENRI TINCO 


Lire la suite page 8 


frissons 


Le feuilleton 
de JEAN-PIERRE RIOUX 
35. - L'aube de l'Expo 
page 2 


nous déclare M. Panl Quilès 


« Pourquoi une réforme de la 
réglementation dans les télécom- 
munications ? Cédons-nous à un 
mouvement venu des Etats-Unis 
ou aux pressions de Bruxelles ? 


- Cette loi résulte d'abord de 
l'obligation qui nous a été faite 
lors de la création du Conseil 
supéricur de l'audiovisuel (CSA) 
de remettre de l'ordre dans la 
répartition des compétences entre 
le CSA et le ministre chargé des 
télécommunications. 


» Elle nous donne ensuite l'oc- 
casion de nous mettre cn confor- 
mité avec les décisions euro- 
péennes. Mais attention. on ne 
nous impose rien! Nous partici- 
pons aux conseils des ministres de 
la Communauté; la France les a 
même présidés pendant six mois 
l'an passé, ct des dévisions impor- 
tantes ont été prises lors de celte 
présidence. en décembre 1989. en 
matière de télécommunications. 

Propos recuaillis par 
FRANÇOISE VAYSSE 
Lire la suite page 21 


HENRY | 
BONNIER.. 


Le Retour 
de Siegfried 


for are 


SSC. 


Libéré peu après la chute du de. . 


Berlin, ce rev 
de Rudolf H 
l'approchent, c 
neuve 


double romanesqui 
trouble tous ceux 

l'apporte des tépon 
aux questions Que no 


sons depuis un. démi-siècl 
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Frissons fin de siècle 


ar Jean-Pierre Rioux 


1889-1900 


ee ca = 


35. L’aube de l'Expo 


tant 1 l'effondrement δ une passerelle ave- ᾿ 


Le Ur et le trottoir roulant, = 
Le pont Alexandre-III et la gare d'Orsay, 

le Grand Palais et le Petit Palais 

inaugurent le vingtième siècle. 


La Chine des Boxers, 
da Suisse des AU 
l'Allemagne 

au pied d'une roue 


Guillaume ΠῚ s'exposent 


plus grande que celle de Chicago. 


HANGER de siècle méritait 
bien une Exposition univer- 
selle qui fût un bilan et une 
promesse. On y pensa dès 
«1892. Et l'« Expos enchanta 
donc 51 millions de visiteurs à Paris, du 
14 avril au 27 octobre 1900. Alfred 
Picard, le glorieux et abondant rapporteur 
de la précédente fête de 1889, devenu 
commissaire général de celle-ci (et sans 
baisser la plume : le Musée rétrospectif de 
la manifestation tiendra à peine en 
59 volumes) a signifié l'ambition en fai- 
sant visiter le chantier au roi Oscar de 
Suède. « C'est 1rès beau !, admira le souve- 
rain. Cela couronnera le XIX° siècle. — 
Pardon, sire, répondr-il, ce sera l'inaugu- 
ration du XX°!». Un crépuscule et une 
aube à la fois, exhibés, disséqués, salués 
avec passion, au long d'une trêve sociale 
et politique dont on jouira en baguenau- 
dant : nos anciens ont su aussi composer 
ce bouquet, pour tuer une bonne fois la 
fin de siècle et ses frissons. pour tourner 
la page avec panache et belle humeur, 
pour signifier aux temps à venir qu'ils 
n'effrayaient pas. 

Ce n'est donc pas un hasard si l'Expo 
de 1900 fut la plus ludique de toutes 
celles qui avaient ému Paris depuis 1855. 
La pédagogie minutieuse des bienfaits du 
progrès, la démonstration appliquée des 
effets consensuels de l'effort conjugué de 
la Science et du Travail, le XEX: siècle les 
avait rabâchées jusqu'à pius soif et, 
somme toute, le phare de la tour Eiffel 
avait éclairé la bonne voie. L'entrée en 
XX: siècle exigeait d'autres passeports. 
1900 inventa donc un grand défoulement 
qui réduirait les distances sociales, excite- 
rait l'imaginaire collectif, exaltérait la 
grandeur nationale et la vocation mon- 
diale de la civilisation industrielle. 

C'est pourquoi, une parade n'étant réus- 
sie que dans l'identification réciproque 
des badauds au spectacle et du défilé 
lui-mème aux hourras qui le saluent, 
l'Expo fut une colossale exhibition des 
masses se contemplant elle-mêèmes et 


admirant leur force étalée. On n’eut pas 
recours à la propagande, cette future 
invention totalitaire : on choisit le biais 
de la distraction et du plaisir, dans la 
cohue de millions de petits bonheurs 
agslutinés, sous un déluge de distractions 
et de démonstrations amusantes qui 
mirent à portée de main les productions 
interaarionales des arts libéraux et de l'in- 
dustrie. 

Pour lier le tout, on invoqua l'esprit du 
«solidarisme », version radicale, alors fort 
en vogue, d’une harmonie sociale que le 
XIXe siècle avait tant souhaitée, on 
convoqua les associations laborieuses à 
exhiber leur force et leur talent, on gratifia 
les ouvriers des chantiers de cantines 
coopératives, pour bien signifier que la 
lutte des classes conduisait à une impasse 
et que le capital apprenait à composer 
avec la sueur : le bonheur viendra, pen- 
saït-on, d'une économie sociale, d'une 
harmonie publique des efforts privés, d'un 
élan commun vers le mieux-être et la 
consommation. 

Un pouvoir consensuel et débonnaire — 
parfaitement démocratique, aurait donc 
dit Tocqueville — mit ainsi les foules en 
joie au spectacle de leur propre plaisir. 
Ainsi fut inventé le trottoir roulant, signe 
patent des bienfaits exponentiels du pro- 
grès mécanique, vrai «clou» de [8 fête, 
accessible pour 50 centimes, qui longeait 
l'Expo pour mieux pénétrer les visiteurs 
transbordés de leur hardiesse jubilatoire. 
Ainsi fut lancé le métropoiitain, entière- 
ment électrifié et décoré par Guimard, 
forme très «nouveau siècle», commode et 
symbolique du transport en commun. 

Le 14 avril, donc, Loubet inaugure ce 
qui est achevé, au milieu des plätras et 
des échafaudages, devant toutes les autori- 
tés de la République et le corps diplomati- 
que au grand complet : l'univers, cette 
fois, ne boudera la France. Après le 
cérémonial obligé, note {e Petit Journal 
ülustré, le président et M. te ministre du 
commerce, Alexandre Millerand, ont fait 
assaut d'éloquence et « échangé deux dis- 
cours sans résultat ». Le 15 juin, nonobs- 


nue de Suffren qüi fit huit morts, tout est" 


enfin prêt. On a vu grand : L12 hectares 
contre 96 en 1889, avec la Seine pour 
épine dorsale d'un tumultueux alignement 


de pavillons qui court sur ses deux rives, - 


du Trocadéro aux Tuileries. 


l'entrée du Cours-la-Reine, la 

porte principale, avec ses gui- 

chets et portillons qui peuvent 

comptabiliser 100 000 visi- 

teurs à l'heure, résume tout. 

René Binet, son architecte, a mis un zeste 

d'Art Nouveau et de grosses pelletées de 
pâtisserie fin de siècle dans cette arche : 

signalétique mais massive, aérée par une 

structure métalique en hommage à Eiffel 

mais succombant sous une omementation 


les Parisiens, chante la Paix et l'Électricité 
statufiées et émergeant d'une vasque où 
vomissaient deux lions, les Ouvriers et les 
Animaux détaillés en frises, dans le fauve 
de l’or et le pourpre du sang qui annon- 
cent assez bien le XX: siècle. Coupoles et 
cabochons byzantino-mauresques, flan- 
qués de deux minarets squelettiques ajou- 
rés d'azur, encadrent une Ville de Paris de 
buit mètres de haut, couronnée d’un coq 
gaulois et drapée dans une sorte de saut- 
de-lit dessiné par Paquin et qui laisse per- 


Tout je reste eu à L'eteuants airs La #7 
zones et seize sections du grand déballage, 
y compris dans l'annexe &p parc de Vin- 
cennes qui abrite «chemins de fer, agricul- 

ture, habitations ouvrières et aërostation ». 
L'ordonnarcement général avait été mis 
au concours. Dans les cent sept projets 
débattus, on avait pressenti le pire : la 
tour Eiffel transformée en cathédrale 
gothique par l'adjonction de quatre porti- 
ques jusqu'à son premier étage, des élé- 
Phants de soïxante-quinze mètres avec 
ascenseurs dans les pattes. On désigna 
donc trois lauréats, mais en se gardant 
assez sagement de leur jaïsser mettre Les 
projets retenus à exécution. 

Gentil désordre, improvisation et ambi- 
valences triomphent donc. Ὑ compris 
dans tous les monuments en dur qui sur- 
vivront à la démonstration : le pont 


bronze et d'or néo-rococo; le Grand 
Palais et le Petit Palais, où l'Art Nouveau 
se niche timidement dans les supports 
d'escaliers et que des verrières 

ἃ temps d'un amoncellement de nougatine 
historiciste évoquant {a Science qui 
marche en dépit de l'fgnorance, l'Tnspira- 
tion guidée par la Sagesse au les Arts et les 
Sciences rendant hommage au nouveau 
siècle; la gare d'Orsay, boursouflée, et 
celle des Invalides, assez réussie. Sur la 
rive droite, les palais s’amoncelient, de 


ΒΝ πορετὸ κο eo πτησσττα 


quinze mètres de haut et de huit cents de 
long, mais on peut admirer aussi un 
Conseil de guerre à Rennes et une Mission ᾿ 
Marchand), puis une reconstitution du 
Vieux Paris par Robida, où l'on vide un 
pichet d’étain avec les ribaudes, mais dont 


on a fait ôter in exsremis le gibet et son. 


pendu qui émotionnaient les dames. 

Sur la rive gauche s'étire la rue des 
Nations, avec les pavillons des puissances 
étrangères. Celui de l'Allemagne ne laisse 
pas d'inquiéter : Guillaume Ε lui-raême 
viendra deux fois incognito, et de vieux 
patriotes décorés disent en le contempiant 
qu'il signe notre « Sedan industriel» : la . 
foule, heureusement, se presse dans ta 
ferme des Boers et sous l'aigle russe. Puis, 
du palais de l'Hygiène à celui des Armées 
et du Costume, on gagne les pentes de 
Chaillot, où s'étagent les empires colo- 
niaux, avec les relents de [a Chine des 
Boxers et la musique de cour de la reine 
Ranavalo. Au retour, on s'égare sur le 
Champ-de-Mars, où siègent les industries 
si diverses, les arts et les lettres. Les plus 
téméraires poussent jusqu'au Village 


suisse, avec vaches, précipices en trompe- 


l'œil et yodlers. 


ARTOUT, des profusions de ᾿ἢ 


tableaux rares et d'objets pré- 
cieux, des fontaines lumi- 
neuses, des trouvailles comme 


. le télescope de soixante mètres . 


de long qui permet de voir la « Lune à un. 
mètres au pavillon de l’Optique, ou la 
Grande Roue, plus haute que celle de 
Chicago en 1893. Du désordre aussi, un 
fouillis de brûle-parfams εἰ de dames cal- 
lipyses, de marbres trop roses et d’algues 
trop vertes, de temples bouddhiques et de 
fleurs de bronze, de moteurs et de canons 
au beau milieu des mâchicoulis et des plé- 
siosaures : « Les et les plumeaux 
étaient classés dans les Arts décoratifs. la 
baïgnoire de Marat se trouvait à l'assis- 
tance publique et le sabre du vainqueur de 
Marengo était au troisième étage des Eaux 
et Forëts», constate Henry Houssaye. 
Mais le monde est là, offert : le château 
des Romanov, l'Espagne brülante, le 
Capitole de Washington, les troupeaux de 
rennes de Laponie et les Jaunes mangeurs 


de poisson cru, les popes grecs et les -. 


Nègres, la façade des. Saint-Marc et les 
usines d'or du Transvaal. Le Monténégro 
rivalise en opulence avec les Etats-Unis, 


sous l'œil intéressé des chiqueurs de bétel . 
Kirghizie. 


et des princes de 


Et surtout, éclatante et souveraine, - 


l'Electricité, qui a définitivement vaincu 


le gaz et l'acétylène : « La nuit, se sou-. 


——— Er 


. ravie à Jupiter, la race de Prométhée est 


ἣν transporté 18 millions de voyageurs, et 


ue 


‘paulus le soir:au caf-conc', après le 


ἄν 


vient Paul Morand, des phares balavent le 
ep peinte le Château d'Eau ruis- 
de couleurs * @ ne SON que 
ral fe vertes, jets orchidée, nénuphars 
ro A her n du feu liquide, 
dé de voits et d'ampères. La Seine 
est violette, gorge de sang de 
un ΑΣΑ ne 
on la met en 
bouteilles, on la tend en fils, on la met en 
bobines, puis on la décharge dans l'eau, on 
l'émancipe sur les loits, on la déchaîne 
dans les arbres; c'est le fléau, c'est la reli- 
gion de 1900.» 
rh tr 
premiers voyageurs empruntent 
frais couloirs aux mosaïques blanches et 
ἰας voa ἐπ Pois νεπιὶ du ARTpoE 
tain. L'électricité, il va de soi, règne aussi 
‘ sur la première Lgne ouverte, de la porte 
de Vinsennes à la porte Mali. La 
Ga Mn de Pulgrace Blenvérle, Le bon 
génie constructeur du lieu, le-souligne 
d'ailleurs avec emphase : « Par la 


transportée dans les profondeurs». Et un 
employé ferme les portes. dans chaque 
voiture en veillant au confort de chacun. 
.En décembre 1900, le métro a déjà 


son réseau vite étendu en accueillera L50 
‘en 1905. -: 


Ainsi vint l'aube. « L'Exposition avait 
été non seülement un succès, mais un bien- 
fait, note Paul Morand. Elle avait détendu 
les nerfs des Fräñçais, elle avait marqué 
une trêve, sinon entre les ; du moins 
entre les hommes: |..] on avait fait 
connaissarice; les trains de repré 

s'étaient changés en trains de Lg 
éide comme un le 
eins 


avait 

d'Iroquois, de es Ῥεμάεμ. 
liens. Jamais Paris n'avait ét plus beau. 
On avait rebronsé à neuf la tour Eiffel » 


« Viens, tu m'affoles», chantait pourtant 


numéro du Pétomane. Le siècle s'achevait 
“dans ce bruit de vapeur haletante et ces 
matériaux tordus:en style nouille, dans cet 
ML Ξε τ 
énergie entretenait, pensaient les espri 
‘ue 6 instabiibé morale, ur, étour- 
es αἰ βισεὶς τὰ 


DS μας ἔσο Len Gent FU Un Vis 
et millé commodités domestiques. 
Rétrospectivement, on pourrait se pren- 
DE pre eq 
prometteuse et te, où se nouent 
tant de. drames et d’espoirs futurs. Un 
nr rome pre 
argumentaire du plaidoyer ou du procès : 
Paul Morand, dans ce 1900 qu’il publia 
a 1931. «Malgré tout, 1900, nous avons 
Éd Oo cn 
nt εἰ (απί ὑπ qu'aujourd'hui 
nous avons la goutte? nous avoir 
fait croire aux microbes, à l'électricité et à 
la race blanche? Pourquoi le bas de laine 
et le gagne-petit? Pourquoi nous avoir mis 
au monde, un soir: en revenant de la 
rene? Pourquoi parier si haut et écrire si 
2 ee aus Le por a que? β κάμαὶ 
tin et nous faire porter ta croix! 
étaler des cravates de chez Charvet δι avoir 
les pieds sales ? Pourquoi, à tout propos, 
montrer les dents et nous avoir légué la 
guerre? Pourquoi avoir διό si laid, si riche, 
É'hareux? 1900, -nous lisons notre avenir 
dans tes rides,» . 


Sur France-Culture 
Du lundi au vendredi, à 19 ἢ 45, Jean- 
Pierre.Rloux raconte et älustre chaque jour 
Ἵ un épisode de la série’« Frissons fin de 


siècle ». 
. Vendredi 31 août : L'aube de l'Expo. . 


Pour en savoir plus A 
> Journal ‘de: l'Art Nouveau 
RER ‘de Jean-Paul Bouñllon, 


des foires οἵ des 


xpositions universelles, de Phäppe 
ÉQuin et Christian-Philippe ( Chanut, 
Editions de Nesle, 
᾿ £s ἜΜ et 1 ie 
, de Jean- ro- 
LE qe 


-» « Les Expositions-univarselles a 
Paris», numéro fe Revue 
de l'économie 


spécial 
sociale, XIX, 1990. . 
D L'Aventure du métropolitain, de 
Roger-Henri Guerrand, La Décou- 
verte, 1 
> «Là fin de siècle n'aura pas.lieus, 
de Daniel Mo, le Débat, LA mai- 


août 1990: 

gsitions universeha de 
À Les- tt er 6. France 
Vs res d'Alfred Wabl 


LA 


ὁ Le Monde e Samedi 1" septembre 1990 3 


CRISE DU GOLFE 


. L'Union soviétique ἃ multiplié 
jeudi 30 août les pres ir 
Concernant une aggravation 
éventuelle de la situation dans 
le Golfe. Le général Viadimir 
Lobov, chef d'état-major des 
forces armées du pacte da Var- 
sovie, a déclaré que le déploie- 
ment massif des forces améri- 
caines en Arabie saoudite 
# modifie radicalement le rap- 
port des forces stratégi 

dans la région ». Fee 


D'autre part, le vice-ministr 
des affaires étrangères ον δες 
que, M. Alexandre Belonogov, a 
déclaré que l'URSS ne pouvait 
se réjouir de l'accroissement 
des forces américaines dans le 
Goïre, ni à court terme « puisque 
fa situation devient de plus en 
Plus explosive », ni à long terme 
«parce qu'il n'y a aucune garan- 
tie que les Etats-Unis se retire- 
ront d'Arabie saoudite après Ja 
fin de la crise», 


> Par δ Π|διπα, 9 ministre sovié- 
que des affaires étrangères, 
M. Edouard Cheverdnadre, a 
lancé un «appel à l'union » aux 
pays arabes à la veille de la réu- 
nion au Caire des ministres des 
affaires étrangères de la Ligue 
arabe. Treize seulement des 
vingt et un membres de l'orga- 
nisation panarabe ont accepté 
de participer à cette réunion, ce 
qui donne un certain poids au 
point de vue de l'irak qui estime 
que ce rassemblement n'est pas 
représentatif. Après plus de 
deux heures d'entretiens dans 
la soirée de jeudi, les partici- 
pants ont décidé d'ajourner leur 
réunion jusqu'au lendemain. 

Α Genève, par dix-neuf voix 
contre quatre et une abstention, 
la sous-commission de l'ONU 
pour la prévention de la discri- 
mination et la protection des 
minorités a demandé jeudi la 
libération de tous les étrangers 
retenus en irak et au Koweït et 
exprimé sa préoccupation face à 
la situation des droits de 
l'homme en Irak. 

Poursuivant sa tournée dans 
les pays arabes et en Europe, le 
roi Hussein de Jordanie est 
arrivé jeudi soir à Londres où il 
aura des entretiens sur la crise 
du Golfe avec Mr Margaret 
Thatcher. Le souverain haché- 
mite sera reçu lundi à 19 h 15 à 
l'Elysée par le président Fran- 
çois Mitterrand, À Bagdad, le 
président Saddam Hussein a 
ma jeudi le président du Front 
islamique du salut Abassi 
Madani, avec lequel il a exa- 
miné les els dans 
la région du Golfe. Le chef de 
l'Etat irakien 8 recu par la suite 
le pasteur américain Jesse 
Jackson, ancien candidat à [π- 
vestiture présidentielle démo- 
crate qui s'était auparavant 
entretenu avec M. Tarek Aziz, 18 
chef de la diplomatie irakienne. 
- fAFP-Reuter-AP.) 


Les autorités irakiennes entretien- 
nent l'incertitude sur le sort des 
otages étrangers qu'elles détiennent À 
Koweït et à Bagdad. Dix-neuf 
femmes et enfants italiens sont arri- 
vés, vendredi 31 août en Jordanie, 
en provenance d'Irak. a annoncé à 
Rome le ministère des affaires étran- 
gères. Bagdad à fait savoir par ail. 
leurs que deux cent 
trente-sept femmes et enfants occi- 
dentaux retenus dans des installa- 
tions stratégiques ont choisi de quit- 
ter l'Irak, alors que vingt-huit 
souhaitent rester avec époux et pères. 


.Les autorités irakiennes n’en conti- 


nuent pas moins à utiliser la pratique 
du «bouclier humain». 

Dix-huit groupes d'étrangers, 
parmi lesquels près de 200 Japonais 
retenus à l'hôtel ΑἹ Mansour Melia à 
Bagdad, ont été transférés le week- 
end dernier sur des sites stratégiques 
en Irak. a indiqué, vendredi 31 août, 
un responsable du ministère japonais 
des affaires étrangères. Ce responsa- 
ble a précisé que des Européens, 


AMMAN 
de notre envoyée spéciale 


Ce n'est que vendredi 31 août 
que devaient s'ouvrir à Amman les 
entretiens du secrétaire général de 
l'ONU, M. Javier Perez de Cuellar, 
avec le chef de la diplomatie ira- 
kienne, M. Tarek Aziz, qui est 
arrivé peu à 10 heures dans la 
capitale jordanienne. 

Accueilli par le ministre jorda- 
nien des affaires étrangères, 
M. Marouan el Kassem, M. Tarek 
Aziz s'est déclaré «optimiste » tout 
en précisant qu'il attendait « d'en- 
tendre-ce que le secrétaire général 
des Nations unies avait à lui dire ν. 
Refusant de répondre trop précise- 
ment aux journalistes qui lui 


demandaient quand pourraient- 


partir les femmes et les enfants 
autorisés par Bagdad à quitter. 
l'Irak, M. Tarek Aziz s'est contenté 
de dire: « En prévision de leur 
départ, ils ont &té transférés des 
lieux où ils étaient accueillis dans 
un hôtel de Bagdad. » 


Pour sa part, M. Perez de Cuel- 
lar, à son arrivée jeudi en fin 
d'après-midi à Amman, avait réaf- 
firmé sans équivoque les limites de 
sa mission, qui « n'es! pas de négo- 
cier». «Je ne peux pas faire de 
concessions sur les résolutions du 
Conseil de sécurité qui ne sont pas 
miennes et qui ne m'appartiennent 


En dépit de la libération de dix-neuf femmes et enfants italiens 
Bagdad entretient l’incertitude 


sur le sort des otages 


dont la nationalité n'a pas pu être 
identifiée, avaient été envoyés en 
mème temps que les ressortissants 
japonais sur des sites tels que des 
aéroports et des installations mili- 
taires. 

Pour sa part, M= Kiyoko Ikeda, 
trente-sept ans, interviewée ἃ Bagdad 
par le quotidien Yomiuri, a précisé 
qu'elle avait été conduite dans ce qui 
ressemblait à une installation mili- 
taire à environ 40 km à Fest de Bag- 
dad, avec un groupe de 21 per- 
sonnes, comptant 6 familles. Toutes 
les femmes et les enfants de son 
groupe ont été renvoyés mercredi à 
Bagdad, at-elle ajouté. 

Aucune information n'a pu, en 
revanche, être obtenue sur le sont de 
143 hommes de nationalité japonaise 
transférés sur des sites stratégiques 
en même temps que 53 femmes et 
enfants japonais le week-end dernier. 
Ce chiffre est largement supérieur à 
celui de 20, qui était fourni jusqu'à 
présent par le ministère japonais des 
affaires étrangères. 


Selon les dernières informations en 
provenance de Bagdad, 68 femmes εἰ 
enfants de nationalité japonaise 
devraient pouvoir quitter l'Irak a très 
rapidement », probablement vendredi 
ou samedi, dès que leurs formalités 
de départ - compliquées à souhait 
par une bureaucratie aussi pesante 
que tatillonne -- seront achevées. 
Quant aux ressortissantes de pays 
scandinaves, leur départ pourrait 
s'étaler, en fonction de leur pays 
d'origine, sur plusieurs jours. 


Prétextes 
bareaucratiques 

Les Etats-Unis, dont aucun citoyen 
n'a encore été libéré, se sont. pour 
leur part, élevés contre les prétextes 
bureaucratiques avancés par l'Irak. 
« Une fois de plus. les promesses ira- 
kiennes ont èté suivies de nouvelles 
restrictions et de procédures péni- 
bles ». ἃ déclaré le porte-parole du 
département d'Etat, qui a ajouté : 
«Vous hésirons à qualifier ces exi 


gences de procèdures de départ, var 
elles changent constamment et sant 
extrêmement dérourantes. » 

A Paris, le Quai d'Orsay a indiqué 
que la France avait « pris toutes les 
dispositions nécessaires pour pouvoir 
rapatrier ses ressortissants» Qui 
seront libérés. dès les fameuses for- 
malités accomplies. 

Cependant. plusieurs centaines de 
femmes et d'enfants britanniques 
pourraient être rapatriés ce week- 
end. après l'annonce qu'un avion de 
la compagnie Virgin Atlantic parti- 
rait vendredi pour Bagdad et que les 
Irakiens préparaient par ailleurs. 
selon le Forcign Office, l'évacuation 
de 132 femmes et enfants. Virgin 
Atlantic avait en effet annoncé jeudi 
soir que le gouvernement irakien 
l'avait autorisée À envoyer l'un de ses 
appareils à Bagdad pour évacuer 
environ 140 femmes et enfants blo- 
qués en Irak depuis le début de la 
crise du Golfe. 


De son côté. le Foreign Office a 
annoncé que les autcrités irakiennes 


Avant ses entretiens avec M. Tarek Aziz 


M. Perez de Cuellar a fixé les limites de sa mission 


pass, avait-il dit, mais « je peux 
procéder à un échange de vues, car 
Je veux croire que le gouvernement 
irakien est aussi Soucieux que nous 
d'arriver à une solution juste εἰ 
définitive du problème» . 

Devant les très nombreux jour- 
nalistes qui l'interrogeaient à l'aé- 
roport de Marka, dans la périphé- 
rie d'Amman, M. Perez de Cuellar 
avait ajouté : « Si une volonté poli- 
tique existe, on peut arriver à quel- 
que chose. " Cette rencontre n'est- 
elle que la première d'une longue 
série, et M. Perez de Cuellar est-il 
appelé à revenir souvent dans la 
capitale jordanienne ? « Je suis un 
homme patient, a répondu le secré- 
taire général de l'ONU. δ faut 
que je revienne, je reviendrai 


pourvu que je note au début qu'il y 
a suffisamment de bonne foi:» 

Combien de temps vont durer 
ces conversations dans la phase 
présente? Nul ne le sait vraiment, 
et M. Perez de Cuellar s'est 
contenté de dire : n Je suis disponi- 
ble er celles-ci peuvent durer autant 
que nos amis jordaniens nous 
acceptent. » 

Le secrétaire général de l'ONU 
avait toutefois précisé qu'il « devuir 
être à Paris le 3 septembre pour une 
conférence des PAfA ν (Pays les 
moins avancés). Toui en n'ex- 
cluant pas une éventuelle rencontre 
avec le président irakien, M. Perez 
de Cuellar a souligné qu'il devait 
d'abord a discuter avec M. Tarck 
Aziz, un interlocuteur extrèmement 


L’Trak menace d'attaquer 
l'Arabie saoudite 


et les « nids des Israéliens » 
en cas de guerre 


Le commandant-en-chef des 
forces aériennes irakiennes a 
déclaré, jeudi 30 août, que si la 
guerre éciatait « l'aviation et les 


À: missiles irakiens détruiront les 
nids de la trahison» en Arabie 
saoudite et «porteraient des 
coups destructeurs aux nids des 
Israéliens ». 


La tournée européenne du souverain jordanien 


Le roi Hussein ἃ exposé à Madrid 
ses idées pour résoudre la crise 


Les propos du commandant. 
dont l'identité n'est pas précisée 
par l'agence irakienne officielle 


MADRID 
de notre correspondant 


Le périple européen du roi Hus- 
sein de Jordanie s'annonce difficile. 
Tout au moins si l'on en juge par sa 
première étape, celle de Madrid, où 
le souverain a passé cinq heures, 
jeudi 36 aoûL. Il s'est entretenu avec 
le roi Juan Carlos, san ami person- 
nei, ainsi qu'avec le président du 

- gouvernement, M. Felipe Gonzalez. 
Le monarque jordanien s'est ensuite 
envolé peur Londres en fin d'après- 
midi. 

De tous les pays de la Commu- 
Espagne #si sans doute tra- 
dit. element le plus proche du 
monde arcbe. Cela n'a pas suffi, 
toutefois, à rapprocher substantielle 
ment les vues des deux parties. Je 
comprends très clairement la posi- 
ion du gouvernement espagnol el 
J'espère fur avoir Jait comprendre la 
nôtre», n'a pu qu'affirmer Cn quit- 
tant Madrid le souverain jordanien, 
pour qui les conversations ont été 
« très franches x, ce qui évoque, dans 
le langage diplomatique, l'existence 
de séneuses divergences. 

Le roi Hussein cspéreit-il convain- 
cre ses interlocuteurs du bien-fondé 
de sor plan”? En public, le monar- 
que en ἃ en ioui cas nié l'existence 
même. “Je n'ai proposé aucun plan 
de paix, car nos ne sûres pas 
ncore Brèls pour PrÉSenter Un Projet 
de négociations: je n'ai pas encore 
exposé mes idees à ce sujet», a-t-il 
assuré. Il a ajouté que son seul 
objectif, au stade actuel, était de 
«poser le problème du Koweït} dans 


de cadre global de la situation dans la 


région, afin qu'il soit compris dans 


$0n CONLEXIE ». 

Qu'il s'agisse ou non d'un vérita- 
ble «plan de paix». le souverain 
n'en a pas moins exposé à Madrid 
ses idées quant à la manière de 
résoudre la crise du Golfe. Du côté 
espagnol, on précisait.' dans les 
milieux proches de la présidence. 
que le roi Hussein s'était déclaré 
monnei à un retrait du pont des 
trou Bagdad, mais à plusieurs 
conditions : que les intérêts de l'Irak 
soient pris en compile en ce qui 
concerne son accès à la mer et aux 
ressources pétrolières des régions 
frontalières, notamment. Et qu'une 
formule soit établie (le monarque 
n'a apparemment pas évoqué expli- 
citement l'hypothèse d'élections) 
permettant aux Koweïtiens de déci- 
der de leur avenir. 

Le roi Hussein ἃ, par ailleurs, 
amèérement insisté, tant en public 
qu'en privé, sur la différence d'atti- 
tude de J'Occident face aux diffé- 
rents conflits du Proche-Orient. 
Sans citer nommément le cas des 
verritoires occupés par Israël, il a 
déploré qu’ «il existe dans la région 
d'autres conflits à propos dl les 
Arabes attendent en vain depuis de 
longues années que l'on fasse. là 
aussi, respecter les résolutions des 
Nations unies », M. Felipe Gonzalez 
n'en 2 pas moins fait savoir à son 
interlocuteur que l'Espagne n'enten- 
dait pas rompre le consensus com- 
munautaire. 

THIERRY MALINIAK 
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INA, ne mentionnent pas explicite- 
ment Israël. La formule qu'il a 
employée - les ὦ nids des Israë- 
liens v -- peut viser tout aussi bien 
le territoire israélien que l'Arabie 
saoudite. ses alliés arabes et les 
forces déployées dans ce pays. 

α δὶ une guerre vst déclenchée α 
contre l'Irak « des nids ἰδ la trahi- 
son dans le royaume du mal du 
traitre des Lieux saint, ainst que 
ceux qui s'y IrouvenL. he SerON! POS 
épargenés par la destruction ». at-il 
dit. faisant allusion à l'Arabie 
saoudite et au roi Fahd. «Vous ne 
disons pas que notre aviation ef ΠΟΛ 
mussiles atteindront la Maison 
Blanche mais ils joueront sûrement 
eur rôle honorable dans la dextriw- 
tion des forces de l'invasion et du 
mal». 

li a souligné, qu'en cas de guerre 
contre l'Irak. » nos forces seront cn 
mesure de porter dex coups destruc- 
teurs aux nids des Israéliens qui ont 
joué er continuent à jouer un rôle 
Sournois » pOur «provoquer celle 
guerre". 


M. Tarek Aziz 
et la «stabilité de la France» 


Le porte-parole de la présidence 
du conseil israélien, M. Avi Paz- 
nér. ἃ aussitôt affirmé que « gui. 
conque s'auaguera à lsraël le 
regretierz amreMmen », EN FÉPONSC 
aux menaces du commandant en 
chef des forces aériennes ira- 
kiennes. « Vous arons déjà prouvé 
par le passé que nous étions vapa- 
bles de nous défendre» a ajouté 
M. Pazner dont les propos sont 


rapportés par la radio israélienne. 
Réagissant également aux propos 
du commandant irakien, le minis- 
tre israélien de la défense. 
M. Moshe Arens, a déclaré que 
« persanne en Israël ne craint les 
menaces irakiennes ». « Nous vanii- 
nuons de suivre avec beaucoup J'at- 
tention l'évoluion de la situztion 
dans le Golfe er nous prenens les 
précautions necessaires ν, a pour- 


suivi M. Arens en affirmant que. 
« fsraël n'est pas impliqué dans ce 


conflit ». 


D'autre part. le ministre irakien! 


des affaires étrangères. M. Tarek 


Aziz ἃ implicitement menacé cer-: 


tains pays occidentaux d'actes ter- 
roristes estimant que l'Irak se 
considérerait « fière de lout enga- 
gement moral: à l'égard de ces 
pays « s'il étars lui-mëme menacés. 

Dans une interview au Figera. 
M. Aziz déciare, en effet vendredi 
31 août : « Ou bien nous décidens 
de nous comporier les uns vis-à-vis 
des autres d'une manière civilisée 
(...} et alors nous disons que les 
actes de terrorisme sont à proscrire. 
[...ϑ. Ou hien Le peuple arabe est 
menucé de génocide et alors, pour- 
quoi devrions-nous ROUS Précecuper 
des imérôts américains dans ἵμ 
région, pourquoi devrais-je me so 
cier de la stabilité de la France”, 

«Si vous utilisez des méthodes 
impérialistes, si vous mendrez 


d'Irak avec vas navires er vus avions, 
alors je suis Üibhéré de tout engage- 
ment moral à l'égard des gauverue- 
ments français, amérivain où bri- 
tannique », ajoute le chef de [a 
diplomatie irakienne. — (16 }.} 
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valable » et qu'il connaît bien. Le 
secrétaire général de l'ONU sera, 
pendant son séjour dans la capitale 
jordanienne, l'hôte du prince héri- 
tier Hassan Ibn Talal, ce qui ne 
signifie pas, souligne-t-on avec 
insistance de source jordanienne, 
la moindre implication d’Amman 
dans ces conversations bilatérales 
irako-onusiennes. 


Le fardeau 
des réfugiés 
Dès son arrivée, M. Perez de 
Cuellar a pu se rendre compte de 
l'importance du problème des réfu- 
giés pour la Jordanie, ceux-ci 
éncombrant avec leurs ballots 
toute l'aérogare civile et les routes 
y conduisant, Soixante-dix mille, 
dont un quart de femmes et d'en- 
fants, sur les deux cent cinquante 
mille réfugiés passés par la Jorda- 
nie depuis le début de la crise. ᾽ν 
trouvent toujours, et le prince Has- 
san a lancé jeudi un nouvel appel à 
l'aide internationale, soulignant 
que son pays a notamment besoin 
de tentes, de couvertures ct de pro- 
duits alimentaires οἱ médicaux. 


Ce chiffre de soixante-dix mille 
ne devrait d'ailleurs qu'augmenter. 
Pour la seule journée de jeudi, dix 
mille six cenrs personnes environ. 
en majorité des Egyptiens. ont 
franchi la frontière jordanienne 
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avaient pris des dispositions pour 
l'évacuation éventuelle de 132 
femmes et enfants britanniques sur 
un vol direct à destination de Lon- 
dres de là compagnie Iraqi Airways. 
Un porte-parole du Foreign Olfice a 
précisé que les formalités de visas de 
sortie pour le vol effectué par [3 
compagnie irakienné étaient termi- 
nées, mais que, pour l'instant. les 
autorités irakiennes n'avaient pas 
délivré d'autres visas de sortie pour 
d'autres vols, 


En attendant un éventuel départ. 
plus d'une centaine de femmes οἱ 
enfants ont été regroupés dans un 
hôtel de la capitale irakienne où les 
journalistes étrangers ont été 
conduits sous bonne escorte pour les 
rencontrer. Parallèllement, des res- 
sortissants occidentaux — notamment 
américains, italiens et français -- ont 
disparu, les diplomates avant totale- 
ment perdu leur trace. - {4FP, AP, 
Reucr.} 


alors que trois mille trois cent 
quinze seulement sont partics. 

« Pour quatre cents Pakistanais 
éracuës chaque jour, mille passent 
la frontière », nous disait, jeudi, un 
responsable. Les autorités jorda- 
niennes craignent que nombre de 
ces hommes. qui ne savent pas 
vraiment où aller, cherchent à 
demeurer en Jardanie dans l’at- 
tente de voir comment va évoluer 
la situation. 

Une crainte notamment partagée 
par le CICR. Médecins du monde 
et Médecins sans froncières, qui 
affirment ne pas vouloir dévelop- 
per trop de moyens d'accueil pour 
ne pas inciter 1ous cès gens à s'ins- 
taller. 

En attendant. sans trop d'espoir. 
les résultats des conversalions 
entre MM. Perez de Cuellar et 
Tarek Aziz. la Jordanie cherche à 
faire face à ce nouveau fardeau qui 
ne peut qu'aggraver une situation 
économique déjà catastrophique. 

FRANÇOISE CHIPAUX 


a MM. Jacques Delors et Javier 
Perez de Cuellar à «Sept sur 
Sepi ». - MM. Jacques Delors, pré- 
sident de la Commission des Com- 
munautés curopéennes, ct Javier 
Perez de Cucllar. secrétaire général 
de l'ONU. seront les invités. 
dimanche 2 septembre. de « Sept 
sur Sept ». l'émission d'Anne Sin- 
clair. 


Puis, on venait me chercher pour la 
suite du concert. On agrafait ma 
robe. Les musiciens accordaient 
leurs instruments. Je devais chanter 
les lieder de Schubert. Un public 
prestigieux, exigeant m'attendait. Je 
n'ai pourtant jamais ressenti plus 
grande félicité qu'à l'idée de retrou- 
. ver mon enfant après avoir chanté et 
cela, Ariane, vous ne me le volerez 
jamais. — Blanche descendit du wrain 
et disparut dans la foule sur le quai. 


FRANÇOISE 
LEFEVRE 


LE PETIT PRINCE 


VOYAGE AU CENTRE DU SILENCE 
AVEC UN LIVRE DONT LE TITRE 
COURT DÉJÀ SUR LES LÈVRES 


4 Le Monde e Samedi 1* septembre 1990 . 


Le secrétaire britannique à là 
défense, M. Tom King, a déclaré 
jeudi 30 août que « {a présence 
au Yémen de deux escadrilles 
d'avions irakiens de combat de 
type Mig inquiétait sérieuse- 
ment le gouvernement britanni- 
que et pouvait être considérée 
comme une menace poten- 
tielle ». Sanaa a déjà démenti à 
plusieurs reprises les informa- 
tions concernant la présence 
d'avions militaires irakiens sur 
ses aérodromes. 


La crise internationale provo- 
quée par l'annexion du Koweït par 
l'Irak a plongé la nouvelle Républi- 
que unifiée du Yémen dans un 
abime de perplexité ct l'a placée 
devant un grave dilemme : com- 
ment préserver les liens d'amitié 
avec Bagdad tout en respectant les 
sanctions décidées par l'ONU? La 
position des dirigeants de Sanaa 
est d'autant plus inconfortable 
qu'ils occupaient au mois d'août 
au Conseil de sécurité le: siège 
réservé aux pays arabes. L'atten- 
tion se portait donc particulière- 
ment sur eux, ce qui a réduit singu- 
lièrement leur marge de 
manœuvre. Le Yémen s’est tiré 
habilément d'une situation embar- 
rassante en s’abstenant de voter les 
sanctions, tout en s’engageant 
solennellement à les mettre en 
application. [l a cependant claire- 
ment laissé entendre que l'achemi- 
nement de produits alimentaires et 
de médicaments vers l'Irak n'en- 
trait pas, selon lui, dans le cadre de 
l'embargo. 


Risques 
de scission 


Les relations Sansa-Bagdad sont 
compliquées par le fait que le nou- 
vel Etat yéménite, qui n'a que 
quelques mois d'existence — l'unifi- 
cation n'a eu lieu que fin mai -- 
semble particulièrement fragile. 
Des observateurs occidentaux ont 
cru pouvoir déceler derniérement 
quelques différences d'apprécia- 
tion, voire un début de désaccord 
entre les dirigeants originaires du 
Nord et du Sud, actuellèment dans 
le mème gauvernement. 


Certains sont même allés jusqu'à 
parler de graves risques de scission 
au sein de l’équipe au pouvoir. Le 
rapprochement avec l'Irak fut sur- 
tout l'œuvre d'Ali Abdallah Saleh 
qui a présidé aux destinées de l’an- 
cienne République du Yémen du 
Nord pendant près de douze ans. Il 
a réussi à créer avec le président 
Saddam Hussein de solides liens 
personnels qui se sont surtout 


pays arabe à avoir officiellement 
participé aux hostilités contre 
l'Iran en envoyant des troupes 
régulières et des corps de valon- 
taires recrutés parmi les tribus, 
L'attitude du Yémen du Sud ἃ été 
toute différente : au début du 
conflit ses sympathies allaient 
plutôt vers Téhéran. Elle a graduel- 
lement évolué pour s'aligner finale- 
ment sur les positions du Nord. 
bien qu'Aden n'ait jamais envoye 
de soldats combattre sur le front 
irano-irakien. Parallélement. les 
relations avec Bagdad qui, il y a 
une dizaine d'années, s'étaient gra- 
vement détériorées à la suite d'as- 
sassinats d'opposants irakiens à 
Aden, se sont peu à peu normali- 
sées sous l'influence de Sanaa. 


En mai dernier, Bagdad fut d'ail- 
leurs la seule capitale arabe à fêter 
solennellement et avec éclat l'unité 
entre les deux Yémens. Pour les 
anciens dirigeants d'Adén, l’aligne- 
ment sur la politique pro-irakienne 
de Sanaa ἃ été facilité par [a 
méfiance que les deux Yémens 
nourrissaient à l'égard de cette 
Arabie saoudite qui a toujours été 
hostile à l'idée même d'un Etat 
yéménite unifié. S'ils peuvent 
avoir des divergences concernant 
les relations avec Bagdad, les diri- 
geants de Sansa font bloc lorsqu'il 
s'agit des rapports avec Ryad, qui 
continue à financer les tribus du 
Nord dans le but de faire èchec à 
l'unité. Les Yéménites n'oublient 
surtout pas qu'ils ont un important 
litige frontalier avec l'Arabie saou- 
dite, qui occupe certaines parties. 
fort riches en pétrole, de leur terri- 
toire dans Îes {rois provinces méri- 
dionales saoudites {Jizane, Assir et 
Najrane). : 

Aujourd’hui, il n'existe à Sanaa, 
la capitale du Yémen uni, qu'une 
seule politique. Les dirigeants du 
Nord et du Sud, qui forment le 
nouveau gouvernement, peuvent 
avoir des points de vue nuancés 
sur tel ou tel problème, mais l'es- 
prit de compromis, sans lequel, 
l'unification n'eût pas été possible. 
demeure toujours. Il est même 
devenu impératif pour la survic de 
la nouvelle République subitement 
prise dans la tempête, trois mois à 
peine après sa naissance. 


L'opportunisme 
de Khartoum 


Le problème des relations entre 
le Soudan et l'Irak est d'un ordre 
différent. Les rapports entre Khar- 
toum et Bagdad n'ont jamais été 
au beau fixe. [15 étaient même 
franchement mauvais au cours des 
premières années du règne de 
M. Sadek El Mahdi (1986-1989) 
qui avait établi des relations privi- 
légiées avec la Libye du colonel 


LA CRISE DU GOLFE. 


Le Yémen et le Soudan 
dans le piège du conflit 


Le coup d'Etat islamique du 
30 juin 1989 a surpris Bagdad 
comme la plupart des autres capi- 
tales arabes qui, faisant contre 
mauvaise fortune bon cœur, s'em- 
pressèrent de féliciter les nouveaux 
dirigcants de Khartoum avec l'es- 
poir d'influencer la suite des évé- 
nements. Seul l'Irak, par le truche- 
ment de l’organe du Baas 4/ 
Thawra, formula de sérieuses 
réserves sur les orientations de la 
nouvelle junte, estimant que « ἰδ 
renversement du gouvernement de 
Sadek El Mahdi ne pouvait à lui 
seul résoudre les problèmes ». 

L'attitude du gouvernement ira- 
kien était autant dictée par la 
déception -- les officiers baasistes 
au sein de l'armée soudanaise pré- 
paraient eux aussi feur coup mais 
avaient été pris de vitesse par Les 
putschistes du général Bechir - que 
par la crainte que les nouveaux 
maîtres de Khartoum (des isla- 
mistes purs et durs) ne soient 
influencés par Téhéran. En visite 
officielle à Bagdad. début septem- 
bre, le général Bechir réussit 
à l'issue d’un entretien de 
six heures avec le président Sad- 
dam Hussein à dissiper en partie 
les appréhensions irakiennes. En 
échange. il reçut l'assurance d'une 
importante aide militaire qui vien- 
drait s'ajouter aux armements déjà 
fournis au cours des derniers mois 
du règne de Sadek Εἰ Mahdi. 


Pour Bagdad, il s'agissait aussi 


bien de contrer l'influence de 
Téhéran que d'aider un mouve- 
ment qui, malgré son caractère 
islamiste évident, représentait les 
intérêts du nationalisme arabe 
menacé par des forces extérieures. 
Le général Bechir avait apparem- 
ment réussi à le convaincre que la 
rébellion du Sud constituait avant 
tout une tentative de combattre 
l'arabisme du Soudan grâce à l'aide 
fournie par Israël par l'intermé- 
diaire de l'Ethiopie. 


Pas d'autre 
choix 


cessé, malgré un certain refroi 
sement des relations entre 

et Khartoum à la suite de l'exécu- 
tion en avril 1990 de vingt-buit 
officiers, dont huit baasistes. Ces 
derniers étaient-ils téléguidés par 
Bagdad? Peu importe. Pour les 


L'aide militaire irakienne n'a pes ; 
15. 
d 


militaires de Kbartoum, l'impor- 


tant est de ne pas perdre l'appui du 
seul pays arabe qui, avec la Libye, 
leur fournit l'armement leur per- 


mettant de poursuivre une guerre 


qu'ils ne peuvent gagner sur le ter- 


rain, mais qui ἃ fini par faire capo- 
ter toutes les tentatives de négocia- 


tion avec les rebelles du Sud. 


La crise du Golfe n’arrange 
pas les affaires de la Républi- 
que de Djibouti qui, sur les 
bords de la mer Rouge, bénéfi- 
ciait des largesses du Koweït 
et de la sollicitude de l'kak. 

DJIBOUTI 
“de notre envoyé spécial 


La crise du Golfe a ruiné le fra- 
gile équilibre sur lequel Djibouti 
fondait sa relative prospérité, 
relative comparée au dénuement 
de ses voisins de la corne de 
l'Afrique. Financés par le Koweït 
et l'Irak, plusieurs projets de 
développement ont été aban- 
donnés tandis que la hausse du 
prix du pétrole menace d’une 
grave récession ce pays grand 
Comme le petit coin de Franca 
qu'il a longtemps été. Une fois 
de plus, l'ancien Territoire des 
Afars et des issas fait les frais 
de sa situation rephique, au 
cœur d'une région déchirée par 
des conflits incessants. 

Djibouti supportait déjà le 
hoïds des dizaines de milliers de 
réfugiés qui, ces dernières 
années, ont fui l'Ethiopie et la 
Somalie limitrophes. Ces étran- 
gers sans papiers, sans res- 
Sources et sans espoir représen- 
tent prèg de 3% d’une 
population totale de 510 000 
habitants. Et voilà qu'aujourd'hui 
la crise du Golfe remet en cause 
des liens de bon voisinage 
patiemment tissés avec les pays 
arabes, tous les pays arabes (la 
population djiboutienne est 
pump dans sa quasi-tota- 


Pourtant, entre sa fidélité à la 
France et ses entrepranants 
amis irakiens, aurait pré- 
féré ne pas avoir à choisir. A 
Quai pour quelque escale techni- 
que, le porte-avions Clemenceau 
aurait continué de côtoyer inno- 


Partager 
16 coût de la 


‘Saite de la première page 

Et plus, qu’en demandeur, 
M. Bush s’est présenté comme l'or- 
gauisateur de l'aide, désignant 


:aussi bien les récipiendaires que les 
donateurs supposés, en commen- 
‘çant par ceux qui sont {es plus 
riches Ξ qui se sont reg d'en- 
:voyer des troupes ou des navires 
dans La région : Japon, Allemagne, 
Corée du Sud, et en poursuivant 
par l'Arabie saoudite, les émirats 
et le “ Koweït libre». L'idée est 
que, pour permettre à l'embargo 
d'être maintenu le temps néces- 
saire, il faut que son coût soit sup- 
portable pour ceux qui en paient le 
prix, et donc supporté par les 
autres. 


manifestés durant la guerre Irak-  Kädhafi et, dans une moindre 
Iran. mesure, avec l'Iran de l'imam Kho- 
Le Yémen du Nord a été le seul  meiny. 


Le général Bechir et ses amis 
n'avaient donc pas d'autre choix 
que de soutenir l'Irak dans la crise 
actuelle. Ils se sont aperçus un peu 
tard qu'ils avaient misé sur Le mau- 
vais cheval. Leur soutien enthou- 
siaste à Bagdad e1 les manifesta- 
tions spectaculaires qu'ils ont 
organisées à Khartoum pour pro- 
tester contre l'attitude de l'Arabie 
saoudite et des autres pays du 
Golfe risquent de leur coûter cher, 
Les Soudanais travaillant dans les 
pétromonarchies injectaient, bon 
an mal an, près de 500 millions de 
dollars dans un pays presque en 
faillite. La manne risquait de tarir 
et le général Bechir a donc été 
contraint de modérer son enthou- 
siasme ἃ l'égard de l'Irak pour 
stopper le mouvement anti-souda- 
naïs qui ἃ commencé à se dévelop- 
per en Arabie saoudite et dans les 
ἢ riches émirats du Golfe. 


JEAN GUEYRAS 


LE 1x ET LE 2 SEPTEMBRE 1990 ἈΝΕ 
Troisième fête équestre à LERE 


(18240) 


Samedi 15 septembre 
13 heures : Rallye endurance 
Dimanche 2 septembre 


10 heures : Messe de la Saint-Hubert ᾿ 
11 heures : Défilé en vile avec La participation des Haras nationaux de Blois 
14 heures : Début des épreuves {obstacles - gymkana - maniabilité attelage) 
16 h 30 : Démonstrations avec chevaux lourds {(débandage, courses 
montées, track-puling, etc.) 
Présentation de douze chevaux lourds accouplés 
Participation des métiers anciens et artisanat d'art 


Blessés 
dans leur dignité nationale 
Pourtant, il est clair que si 
M. Bush entend, selon son 
Sion, « aider à déterminer qui doit 
aider qui», il n’oubliera pas de 
demander une re τε μέ ρτη 
rais engagés es Etats-Unis 
eux-mêmes : pe) allons « deman- 


.der du fardeau 
“Partie den nes à lors ». at explici. 


tement indiqué, tout en récusant 
l'idée que les troupes américaines 
puissent du coup apparaître 
Corme des « mercenaires » . 
Certains élus ont pourtant fort 
mal pris la chose, comme blessés 
dans leur dignité nationale : « La 
mde puissance militaire au 
{ payer ses soldats et 
faire », s'est écrié le séna- 


Faites une affaire 
avec un de nos derniers modèles 90 
ent livraison trrnmédiate 


moi 
devrait 


6 205 Green Φ 309 ΟΤΙ {6 soupapes teur Leahy, tandis qu'un de ses col. 
Φ 205 Diesel Gou5prte ΘΦφ 405 MI16 léues, également Lt le 
rt Ω TT: 

Se imens SedSumee | pe ἐς 
veau « » am - 

@ 309 Diesel GLDa SRD Φ 605 SV/SR 3 ἔτες né veux pas que nos hommes soient 
payés avec yens. » C'est pour- 
tant la pation op! qui 


se manifestait Le plus ciairement 
ces derniers jours parmi les mem- 
bres du Congrès, qui l'avaient 
exprimé au cours de leur rencontre 
de mercredi avec le président 
Bush. Certains électeurs, avaient- 
ils expliqué, commencent à nous 
demander pourquoi nous devrions 
env. nos «boys» se battre pour 
du pétrole essentiellement destiné 
à l'approvisionnement de l'Europe 
et du Japon. 

" Interrogé à plusieurs reprises, 
M. Bush s'est refusé à «chers 
l'addition, et encore moins à pré- 


toujours plus avec la griffe 
NWNEUBAUER 
PEUGEOT 
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Les aides koweïtienne et irakienne remises en cause 


Les malheurs de Djibouti 


cemment les cinq vedettes de 
surveillance côtière offertes 
récemment par Bagdad. En bons 
termes elle-même avec l'Irak, la 
France aurait été mal venue de 
s'alaærmer des avances que le 
régime de M. Saddèm Hussein 
faisait depuis quelque temps à la 
minuscule Djibouti comme à 
d'autres pays africains (fs Monde 
du 25 août). 

Le crise du Golfe a malheureu- 
sement obligé celle-ci à sacrifier 
son amitié avec l'Irak. Depuis, la 
position officielle de Djibouti est 
exactement « celle des Nations 
unies », a expliqué ἢ y a quelques 
jours le premier ministre, M. Bar- 
kat Gourat Hamadou, qui expri- 
mait le point de vue de son pays 
en l'absence du président Has- 
san Gouled Aptidon, en 
vacances en France. Une posi- 
tion dont il aura été surprenant 
qu'elle ἴοι très éloignée de celle 
des principaux ballieurs de fonds 
de Djibouti que sont, dans l'or- 
dre, Paris, l’Arabie saoudite et le 
Koweït. 


. Projets 
«compromis » 


Djibouti s'inquiète malgré tout 
d'apparaître comme le principal ἡ 
paint d'appui du dispositif fran- 
çais contra l'irak. Et plus encore 
de n’avoir pas le choix. Que les 
quatre mille militaires français 
stationnés en permanence à Dji- 
bouti et leurs familles (deux mille 
personnes) s’en aillent, que le 
Clemenceau et les quatorze 
bâtiments déployés par Paris de 
la mer Rouge au Golfe renoncent 
à relâcher dans le port, et l'éco- 
nomie djiboutienne serait exsan- 
gue. 

Pour l'instant, elle risque seu- 
lement l'anémie. Ont d'orss et 
déjà été renvoyées à plus tard la 


crise 


ciser qui devrait recevoir quoi. 
Mais selon la chaîne NBC et le 
Washington Pos, l'effort = 
terait 23 milliards de dollars pour 

e 


L'une des formes d'aide envisa- 
gées par W: serait l'efface- 
ment de la dette militaire de 
l'Egypte à l'égard des Etats-Unis, 
qui se monte à 7 milliards de dol- 
lars. Le président américain s’est 
aussi abstenu de critiquer qui que 
ce soit, et en particulier le Japon et 
la RFA, même si l'on dit la Maison 
Blanche un peu déçue par les enga- 
gements pris jusqu'à présent par 
ces deux pays. M. Bush a au 
contraire rappelé que, la veille, le 
premier ministre japonais, 
M. Kaïfu, lui avait téléphoné pour 
lui annoncer «une contribution 
significative» (1 milliard de dol- 
laxs) et s'était engagé « à en faire 
plus pour d'autres payss . 


Emissai 
en Europe 


Des émissaires américains de 
premier plan {le secrétaire d'Etat 
James Baker et le secrétaire au 
Trésor Nicholas Brady)} vont à pré- 
sent être envoyés en Europe, au 
Proche-Orient et en Extrème- 
Orient préciser les intentions 
armérica! et jauger les besoins et 
les éventuelles contributions. Et 
dès jeudi M. Bush à commencé à 
préparer le terrain à sa manière, 
C'est-à-dire en téléphonant entre 
autres au chancelier Kobl, au pre- 
mier ministre turc, M. Ozal, et au 
président égyptien, M. Moubarak. 

Le président américain à profité 
de sa conférence de presse pour 
réitérer les buts que se sont fixés 
les Etats-Unis dans le Golfe, et qui 
se résument pour l'essentiel à 
«effacer les conséquences de 
l'a; ion irakienne ». Cela durera 
ale temps qu'il faudra», et 
M. Bush n'a pas festé l'inten- 
tion d’abréger les choses par une 
attaque contre l'Irak. : 

Ni l'élimination de Saddam Hus- 
sein ni la suppression de la menace 
cp ἢ tée ar es armes chimi- 

les εἰ acquisition 
l'Irak de l'arme nucléaire ne ro 
rent parmi les objectifs déciarés 
des Unis. 
urtant ce que réclament 
plus en plus haute un 


Crest 
à voix 


construction d'un collège d'en- 
seignement secondaire et celle 
d'un centre de formation profes- 
sionnelle financées par le 
Koweït. Plus préoccupant à court 
terne, l'extension du secteur 
«conteneurs» du port et la 
modernisation de l'aéroport de 
Djibouti sont, elles aussi, 
remises en cause. 

Avec l'Arabie saoudite, le 
Koweït s'était engagé à suppor- 
ter le coût de tout ou partie de 
ces projets. L'invasion irakienne 
a également «compromis », 
selon {es autorités djiboutiennes, 
la construction de cent cinquante 
logements sociaux ainsi que {a 
plantation de cinquante-cinq 
mille palmiers-dattiers qui, les 
uns et les autres, avaient été 
promis par Bagdad. Cela fait 
beeucoup pour un petit pays qui 
n'a guère de ressources propres 
et importe le totalité de son 
énergie dont il voit avec inquié- 
tude flamber les prix. 

C'est dire si les autorités dji- 
boutiennes guettent avec anxiété 
les rebondissements de la crise 
du Golfe. Véritable poumon de 
l'économie du pays, qui a fondé 
sur elle ses maigres espoirs de 
développement, l'activité por- 
tusire avait déjà passablement 
ere des ns rad à 
la navigation dans [8 région par 
la guerre lranirak. 

Les mois qui viennent s'annon- 
cent pires encore. Les bätiments 
de guerre et leurs hommes en 
goguette — français mais aussi 
américains et italiens, — qui fai- 
saient ces jours-ci escale à Dji- 
bouti, y étaient accueillis comme 
des bienfaiteurs. 


. Mais ils ne rem- 
placeront jamais les navires mer- 
chands que Dfbouti peut espérer 
voir affluer de nouveau en grand | 
nombre si jamais la paix revient 
un jour dans la région. 
BERTRAND LE GENDRE 


certain nombie de coïnmientäteurs 
et d'éditorialistes, et en premier 
lieu les défenseurs traditionnels 
des positions israéliennes. Mais 
M. Bush a tout de même dit, sur 
un ton un peu badin, que si les Ira- 
kiens décidaient de se débarrasser 
de Saddam Hussein, « ἢ n'en serait 
pas déçu » … 

M. Bush s'est aussi efforcé de 
faire ce qu’ou lui reproche beau- 
coup de n'avoir pas fait, ou du 
moins pas bien fait jusqu'à pré- 
sent : expliquer à l'opinion ce qui 
est en balance dans cette affaire du 
Golfe, et pourquoi l'Amérique a 
raison de s’y engager si profondé- 
ment. Il 2 donc énuméré di 
enjeux, en tête desquels la 
confiance que doivent inspirer les 
Etats-Unis à leurs amis et alliés, la 
fre que doit prendre le monde 

d'après guerre froide », le prin- 
cipe de l'opposition à l'agression, 
et «/a domination potentielle de 
sources d'énergie cruciales pour 
notre monde» . 

En Η͂ 
Les enjeux 

Mais ceux qui espéraient des 
paroles éloquentes, allant droit au 
Cœur et à l’imagination, une sorte 


” de discours à là Reagan, ceux-{à 


devront attendre une autre occa- 
Sion, Où un autre président. 


Le président Bush ἐν naturelle- 
ment êté interrogé sur les « olages » 
- les Américains et les autres étran- 
gers retenus Contre leur volonté en 
Lrak -, et il a tenu à dire, en termes 
très clairs, qu'en dépit de tout le 
msoucix qu'il se faisait pour eux il 
ue permettrait pas que « /a prati- 


jue de la prise d'otages détermine . 
£ politique nis ». 


des Etais-U. 


Ce qui est conforme à la position 
régulièrement réitérée par l'admi- 


nistration pour ce qui concerne les ὁ 


otages du Liban, et, font valoir les 
représentants de l'administration, 
répond au désir de ne pas répéter 
les erreurs commises par les prési- 
dents Carter et Reagan, qui se sont 
fourvoyés en diverses circons- 
tances pour avoir pris trop à cœur 
le sort de captifs américains, que 
ce soit en Iran ou au Liban. 

On ἃ äussi demandé au président 
américain si la crise actuelle ne lui 
paraissait pas l'occasion de s’atta- 
Quer à la solution du problème 
palestinien. 1) ἃ répondu, en termes 
très généraux, qu'il y avait «une 
réelle chance d'établir un nouvel 
ordre pacifique» dans la ion, 
mais il a bien précisé qu'il it 
commencer par résoudre la ques- 
tion posée par l'agression contre le 

εἰ qu'ensuite on verrait. ἡ 
JAN KRAUZE 


= 
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Deux cent cinquant 


Le porte-parole du Pentagone, 
M. Pete Williams, a indiqué 
jeudi 30 août que quelque 
250 navires marchands avaient 
été interceptés par l'US Navy 
dans la région du Golfe et dans 
ta mer Rouge depuis l'entrée an 
vigueur, dimanche, de la résolu- 
tion de l'ONU autarisant l'usage 
de la force. II a précisé qu'à la 

‘ date de jeudi, moins de dix 
avaient été effectivament abor- 
dés et visités par des marins 
américains, 


Sur ce nombre figurent les deux 
cargos (un libérien et un sri-lan- 
kais), abordés mardi, et deux 
autres (un panaméen et un autre 
sri-lankais} qui ont- reçu mercredi 
la visite de marins américains alors 
qu'ils se dirigeaient vers le port 
jordanien d'Akaba. Un seul de ces 
navires, le cargo sri lankais abordé 
mardi, et qui transportait v une 
cargaison autre que des fournitures 
médicales » (seules fournitures 
autorisées par l'ONU) ἃ jusqu'à 
présent été contraint de rebrousser 
chemin, a ajouté M. Williams. 


Rationnement 
en Jordanie 


. Par ailleurs, le déploiement amé- 
ricain en Arabic saoudite se pour- 
suit sde manière satisfaisante » 
selon le porte-parole du Penta- 
gone : en trois semaines les respon- 
sables du transport aérien et mari- 
time estiment avoir déplacé plus 
de soldats et de matériel que ce qui 
avait été envoyé en Corée au cours 
des trois premiers mois de conflit. 
Dix-neuf navires de transport amé- 
ricains sont déjà arrivés en Arabic 
saoudite et dix: autrés sont cn 
route. En outre, après l'Arabic 
saoudite et les Emirats arabes unis, 
le Qatar à, à son tour, autorisé Îe 
stationnement d'avions américains 
sur son.sol. M. Williams devait 


par 
sn 


préciser à ce propos que des chas- 
seurs F-16 de la 401° brigade de 
chasse tactique, basée à Torrejon 
(Espagne), seraient déployés au 
Qatar. Le porte-parole du Penta- 
gone a également confirmé le 
départ pour le Golfe d'unités d'hé- 


licoptères de la 12° brigade d’avia- 
tion de combat basée en RFA Un 
contingent de 1300 hommes du 
55 corps d'armée américain de 
Francfort a également quitté jeudi 
la RFA pour l’Arabie saoudite, 
qu'il devrait rejoindre via l'Italie. 


CRISE DU GOLFE 
L'application de l’'embargo 

e navires ont déjà été interceptés 
la marine américaine 


De son côté le Portugal a 
annoncé jeudi qu'il allait envoyer 
des navires rejoindre La force mul- 
tinationale dans le Golfe, tandis 
que le premier ministre grec, 
M. Constantin Mitsotakis, confir- 
πὲ 12 frégate 


Limnos appareillerail dimanche 
pour la Méditerranée orientale. 


Parallèlement les premiers effets 
de l'embargo se sont fait sentir 
dans plusieurs pays, οἵ en premier 
chef en Jordanie où les denrées ali- 
mentaires de première nécessité 
seront rationnées à compter du 
15 septembre, a confirmé jeudi le 
ministre jordanien de l'approvi- 
sionsement, M. Ibrahim Ayoub. 


Ecraser les mouvements 
de résistance 


L'embargo contre l'Irak aurait 
également déjà fait perdre cette 
année à l'Union soviétique près de 
2 milliards de dollars que Bagdad 
lui doit au titre des échanges com- 
merciaux de 1990, a révélé jeudi le 
secrétaire de la commission mixte 
soviéto-irakienne Boris Agafonov 
dans la Pravda. 


Au Koweït où la pénurie alimen- 
taire se serait dangereusement 
aggravée, les autorités irakiennes 
auraient commencé à déporter de 
jeunes Kowcïtiens en Irak, dans la 
région de Bassorah, pour tenter 
d'enrayer les petits mouvements de 
résistance qui se sont formés, a 
déclaré jeudi un haut fénctionnaire 
de l'émirat parvenu à se réfugier en 
Arabie saoudite. Ce fonctionnaire 
affirme avoir eu directement 
connaissance de l'arrestation οἱ du 
transfert en Irak d'au moins quatre 
hommes et de deux femmes. tandis 
qu'il a entendu parier de nombreux 
cas similaires. Enfin, les troupes 
irakicnnes d'occupation auraicnt 
miné de nombreux puits de pétrole 
et des installations pétrolières au 
Koweït, a affirmé jeudi à Singa- 
pour le ministre koweïtien du 
pétrole Rashedb Salem Al-Amocri, 
qui effectue une tournéc en Asie 
pour obtenir des souticns au gou- 
vernement koweïtien en exil. — 
(AFP, Reurer) "τ 5) 
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Selon [ἃ chaîne 
de télévision américaine NBC 


La CIA 
et les « bérels verts » 
soutiennent 
la résistance koweitienne 


Une armée de résistance 
koweïtienne, soutenue par la 
CIA (centrale de renseigne- 
ment} et les « bérets verts », 
force spéciale de l’armée de 
terre américaine, lance quoti- 
diennement des opérations 
contre les forces d’occupa- 
tion irakiennes au Koweït, 
selon la chaîne de télévision 
NBC. Citent des sources au 
Pentagone, NBC a indiqué 
mercredi soir 29 août que 
cette force tendait des 
embuscades aux convois ira- 
kiens et lançait des opéra- 
tions de sabotage contre des 
structures militaires ira- 
kiennes. Elle serait installée 
en Arabie saoudite, à la fron- 
tière kowaïtienne qu'elle tra- 
verserait la nuit pour mener 
ses opérations. 

Cette armée, financée par 
les Saoudiens et les autorités 
légales koweïtiennes, est 
entraînée par les «bérets 
verts » à la manipulation des 
armes et aux tactiques d'infil- 
tration. Mais, a précisé NBC, 
aucun soldat américain ne 
participe aux combats. La 
CIA fournit pour sa part des 
renseignements, des cartes, 
des cibles, des armes spé- 
ciales et du matériel radio, 
selon les mêmes sources. 


Constituée pour l'instant 
de quelques milliers de sol- 
dats koweïtiens qui ont 
réussi à se réfugier en Arabie 
saoudite lors de l'avancée 
irakienne, ainsi que de civils 
recrutés dans les pays du 
Golfe, cette armée grossit et 
pourrait bientôt « devenir un 
vérirable casse-tête pour 
Saddam Hussein », a déclaré 
à NBC un responsable du 
Pentagone qui a requis l'ano- 
nymat. — (AFP). 
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LA CRISE DU GOLFE 


Les réactions en France 
M. Mauroy ne veut entendre parler 


Les parlementaires satisfaits 
de leur réunion d’information avec M. Rocard 


La proposition faite par 
M. Michel Rocard, lundi 27 août, 
au cours de [3 session extraordinaire 
du Parlement, de réunir des repré- 
scntants des groupes parlementaires 
afin de les «informer de tous les 
aspects de la situations dans le 
Golfe a été concrétisée jeudi 
30 août, en fin d'après-midi. Tous 
les groupes politiques de l'Assem- 
blée nationale et du Sénat étaient 
représentés à Matignon (le fonde 
du 31 août) pour la première réu- 
nion d'information. Le RPR n'avait 
pas lésiné sur les moyens, puisqu'il 
avait dépèché rue de Varenne les 
présidents respectifs du groupe séna- 
torial et de celui de l'Assemblée 
nationale, MM. Charles Pasqua ct 
Bernard Pons, lesquels étaient 
accompagnés du secrétaire général 
du Rassemblement, M. Alain Juppé, 
et d'un ancien ministre de la 
défense, le sénateur Yvon Bourges. 


La réunion a commencé par une’ 


brève intervention de M. Rocard. Le 
premier ministre ἃ insisté sur le fait 
que la réunion n'avait en aucun cas 
comme objectif de rechercher un 
consensus entre la majorité ct l'op- 
position au sujet de la gestion de la 
crise du Golfe, 11 ἃ indiqué qu'il 
souhaitait simplement, par ce dialo- 
que. éviter des malentendus dûs à 

l'absence d'informations, ce donc 
s'est vivement félicité M. Pons. 
Cette précaution prise, la réunion 
s'est poursuivie dans un climat j 
«très conviviuls par M. Claude 
Estier, président du groupe socialiste 
du Sénat. 

Les collaborateurs de M. Rocard, 
M. Philippe Petit pour les questions 
diplomatiques, assisté par M. Ber- 
nard Kessedjian, directeur adjoint 
du cabinet ἐξ ministre des . 

étrangères, οἱ umas, et le 
général Jean-Marie Menu, pour la 
stratégie, ont fait le point de la 


situation. Après cette présentation 
qui, de l'avis général, n’a pas été 
l'occasion de grandes révélations, le 
premier ministre s'est soumis aux 
questions des parlementaires. 


Tous les sujets ont été évoqués, de 
la situation des à l'efficacité 
du dispositif militaire français. Les 
représentants des groupes len- 
taires ont également env l'hy- 
pothèse d'une reprise, en France, 
d'actes terroristes commandités en 
sous-main par l'Irak. Ils se sont éga- 
lement interrogés sur la position 
g l'adapterait la France dans le cas 

l'une intervention militaire améri- 
caine. M. Rocard a convenu qu'il 
s'agissait là de la question fonda- 
mentale, 1 8 assuré que, dans ce cas 
de figure, la représentation nationale 
serait DE aussitat informée des choix de 
la France. 


Rien 
d'un «gadget» 

La réunion s'est Digi après 
plus de deux heures de discussion. 
«1 πὲ s'agit nullement d'un 
estime M. Pierre André ilizer, 
député, 1 représentait FUDE, 
même s'il a fra voir à l'usag 
Cette réunion nous permet au mois 
de nn des questions auquelies le 

pourrait pas répon- 
Le “a μὰ Ve Rte pus publiquement. » 

Le rythme des grochaines réu- 
nions δὰ pas été établi En raison 
du a s'Rpenpre le τὰ Rocard du 
3 au u à septembre. les participants, 

rafent se retrouver jeudi 6 sep- 
ado à 18 heures, pour un nouvel 
d'informations. M. Rocard 
a indiqué que si la situation l'exi- 
it, une autre réunion pourrait 
tre organisée par M. Dumas, Le 
chef du gouvernement n'a d’ailleurs 
ps hésité à demander les numéros 
de téléphone de tous les participants 


qui se sont exécutés de bonne grâce. 
M. François Mitterrand devait rece- 
voir les Chefs des principales forma 
tions politiques, samedi Je et lundi 
3 septembre. 


it Le Se ae) à 
ἘΞ Ἔτσι: τὰ 
ἀέ fait me Sa à 


« tr ht 
de la France vise it à sor- 
tir de celle-ci. 

G.P. 


a M. Boucheron {| : la crise 
«ue peut que se durcir». -- 
M. Jcau-Michel Boucheron (PS), 
président de la commission de La 
défense de l'Assemblée nationale, a 
jugé mercredi 29 août, à Djibouti, 
que la crise du Golfe ne pouvait 
«que se durcir». M. Boucheron, 
qui conduisait une délégation de 
parlementaires à bord du porte- 
avions Clemenceau, a estimé que 
‘cette crise montrait la nécessité de 
«commencer tôt le débat » sux l'ac- 
tualisation de Là loi de 

tion militaire, qui prévoit pour 
quatre ans les crédits affectés ἃ à 
d'équipement des armées. Il a jugé 


que ces crédits rraient être 
« légèrement moi » qu'ils LA le 
sont dans l'actuelle loi de 


mation, votée à l'automne 589. 
maïs qu'ils ne sauraient « 
en dessous de 3 % du PIB». 


ni de «rigueur» ni d’«austérité » 


L'université d'été du Parti 
socialiste a été ouverte jeudi 
30 août par M. Pierre Mauroy et 
devait être close dimanche 
2 septembre par M. Michel 
Rocard. Dans son discours, le 
premier secrétaire du PS à 
reconnu qu'il y auraït «une note 
à payer» pour le crise du Gotte, 
mais il a réclamé que celle-ci 


soit a équilibrée ». 
LA GARDE-FREINET 
de notre anvoyé spécial 


L'actualité peut bousculer les 
Gérard 


meilleures prévisions . M. 
Lindeperg, le nouveau secrétaire 
général du PS à la formation, 
avait souhaité que la tradition- 
nelle université d'été de son parti 
soit « autre chose qu'un prétexte 
de rentrée politique pour les lea- 
ders de courant». S'il les avait 
tous conviés dans le village de 
vacances de La Garde-Freinet 
(Var), c'était pour réfléchir avec 
les militants-stagiaires aux grands 
thèmes qui sous-tendent bien des 
choix que doivent faire [es socia- 
listes depuis qu'ils ant acquis la 
fameuse «culture de gouverne- 
ment»: «les désir à u libéra- 
lisme cr D « ἐξ consé- 
quences de ondrement du 
modèle communiste ». les rap- 
ports entre « social-démocratie et 
socialisme démocratique » . 

La crise du Golfe a bousculé les 
prévisions. Certes le programme 
n’a pas été modifié, maïs l'ana- 
lyse de la position française 
depuis l'invasion du Koweït, les 


JOURNAL D'UN AMATEUR 


ANS 09 conflit du Golfe (expression des 
D plus réductrices qu'il conviendrait 


d'éclairer), le droit est invoqué de . 


manière si persistante, pour ne pas dire si 
hautaine, de la part de ceux qui affirment 
l'avoir seul pour eux, qu'il ferait presque figure 
d'écran de fumée. Si {e droit occupe tant de 
place dans cette épreuve de force, encore fau- 
dralt-l savoir quelle en est la portée, quei en 
est le crédit, afin qu'il n’apparaisse pas 
comme une incantation. 

Allons au plus simple et au moins contests- 
bie, droit at morale mélés : les ambassadeurs 
et les otages. Le respect des premiers, dans 
les pays où ils sont dépêchés, est l'un des 
premiers acquis du droit dit international. 
Depuis les temps immémoriaux, les ambassa- 
deurs sont tenus pour sacrés, ce qui n’a pas 
toujours empêché qu'ils fussent victimes de... 
sacrilèges plus ou moins appuyés. 

Jadis, c'est-à-dire il y a vraiment très long- 
temps, il en allait de même des otages, à ceci 
près qu'ils étaient volontaires et valsient 
témoignages de bonne foi. Pour garantir l'exé- 
cution du traité de Madrid, en 1526, qui fait 
suite au désastre de Pavie l’année précédente, 
{« Tout ast perdu, fors l'honneur »), 
François [σα remet ses deux fils en otages à 
l'Espagne. 

Mais tout cela sentait fort son hypocrisie at 
il y a plus de vérité dans le mariage contempo- 
rain des otages avec les représailles. C'est ce 
qui se passa sous la Commune, ou durant la 
deuxième guerre mondisle. Les otages, alors, 
ne sont dejà plus des hôtes et ne sont pas 
abrités dans des palais. On les tue. 

Comre cale, las textes contemporains éla- 
borés sous l'égide des Nations unies sont da 
peu d'effet. La Convention internetionale de 
1979 sur le sujet ne se bome pas à un article 
unique, la prise d'otages, elle est longue et 
empôtrée ; c'est peut-être plus compliqué 
qu'on ne voudrait. 

Comme l'écrit un auteur du dix-neuvième 
siècle qui reste d'actuelité : « Presque tout est 
viofent et grossier dans le droit de la guerre. » 
Il est d'abord celui du camp qui est maître du 
terrain, autrement dit de son bon vouloir. 


d'un confit de souveraineté armé {ce 

qui est aussi une définition de la 
guerre}, il ne sort rien d'évident du droit imrer- 
national, et surtout rien d'indiscutable. 

Si, aux termes d'un discours dont il faut 
Sauligner la qualité, la rigueur et l'absence 
d'esquive, le premier ministre français était 
fondé à dire qu'il ne s'agissait pas d'un atfron- 
tement entre pays riches et pays pauvres, ni 
entre le Nord et le Sud, pas davantage entre 
nations arabes et d’autres qui ne le sont pas, 
non plus qu'entre musulmans et « gentils », ἢ 
ne peut être dissimulé que c’est un conflit 
entre des pays « faits » (Etats-Unis, Grande- 
Bretagne, France) ou « refaits » (Egypte après 
8 restitution du Sinaï} et un pays qui s'estime 
inachevé. C'est la quéstion des frontières, de 
laquelle découle la question sur le droit de 
conquêts. à 


S UR tous les autres sujets qui nalssem 


Frontières 


Le paradoxe, et c'est peu dire, vient de ce 
que les Etats qui sont aujourd'hui au premier 
rang du front contre la conquête irakienne se 
sont bâtis par le fer et le feu. 

S'it y a une légende de la « conquête de 
l'Ouest » aux Etats-Unis, elle ne relève pas 
seulement de la veillée des chaumières. Lors- 
que Louis XI s'empare de la Bourgogne à la 
mort de Charles le Téméraire, il annexe un 
Etat guère moins indépendant du roi de France 
que ne l'est aujourd’hui le Canada vis-à-vis de 
la reine d'Angleterre. 

Louis XIV s'appropriam la Franche-Comté 
(après les tentatives infructueuses de son 
père et de son grand-père} ou Victor Emma- 
nuel Il mettant la main sur les Etats pontifi- 
caux, an 1870, n'étendent pas leurs posses- 
sions autrement que par la conquête, 
c'est-à-dire par la plus absolue des violations 
de souveraineté. Les Etats « achevés » 88 
sont constitués par la force bien plutôt que 
par le droit. 

La question est dès lors celle-ci : les fron- 
tières des Etats du globe, les plus instables 
comme les plus récantes, sont-elles fixées 
pour l'éternité ? S'il y a lieu, pour un pays, 
d'être mal content des siennes ou de considé- 
rer que la paix qui lui est imposés est territo- 
rialement illégitime, le droit de conquête lui 
est-il fermé ? Peut-on, sans Illusions, ls 
croire ἡ Sans hypocrisie le soutenir ? 

“EST pourtant à cels que se sont réso- 

C lus, avec le chœur des autres nations 
respectueuses de la charte des 

Nations unies, la Syrie dont il faudrait croire 
qu'elle a reçu un pan du Liban en cadeau de 
Noël, Israël qui aurait gagné les « territoires 
occupés » à la loterie at la Chine qui devrait la 
Tibet à Is générosité d'un oncie d'Amérique. 

Il n'est pas jusqu'à la position de l'Alie- 
magne {encore} de l'Ouest qui ne puisse faire 
sourire alors que, voilà si peu de temps, 
M. Helmut Kohl rechignaït à reconnaître la 
frontière Oder-Neisse comme devant être, à 
l'Est, colle de l'Allemagne réurifiée. 

N'est-ce pas à cette occasion que ἴβ 
Pologne avait prononcé le mot de « guerre » 
dans l'hypothèse où M. Kohl serait revenu sur 
la reconnaissance de cette frontière par le 
chancelier Willy Brandt en décembre 1970 ἢ 

Lorsque M. Edouard Belladur, répondant à 
M. Michel Rocard à la wibune de l'Assemblée 
nationele, a cité la Constitution selon laquelle, 
depuis 1946, « is République (...} n'enitrepren- 
dra aucune guerre dans des vues de 
conquête », il ne peut pas ne pas convenir que 
cette formulation est un engagement unilaté- 
sai, qu'elle n’est même pas une condemna- 
don, autre que très implicite, encore moins 

Plus : un tentinet de mauvaise foi suffirait 
pour se demander s°4 n‘y avait pas comme un 
petit parfum de {re}-conquête dans les opéra- 
tions militaires menéss per la France, de 1946 


PHILIPPE BOUCHER 


à 1962 en Indochine puis en Algérie face aux 
ÉD TO Era 


comportemént, actuel eypassé, de 
:M. Saddsm Hussein remet en mérnoire | 
une anecdote qui courait du temps de 
John Kennedy. Comme un ds ses conseillers 
lui reprochait de soutenir un dictateur qui était 
«un salaud », la président des Etats-Unis 
avait rétorqué : « Qui, mais c'est notre 
salsud. » ᾿ ὴ 


ΠῪ a bien longtemps que M. Saddam Hus- 
soin était « un salaud » ; mais comme c'était 
« notre salaud », et celui de l'URSS, et ceki de 
quelques autres, nul ne trouvait à redire. 
Même lorsqu'il balançait des armes chimi- 
ques, lesquelles dernauraient tout à fait tokére- 
bles lorsqu'elles atteignaient des Kurdes et 
des iraniens, des déshérités qui n'étaient à 
personne et des salauds qui n'étaient pas les 
nôtres. 


Et puis, n'est-ce pas ? 51] y a une activité 
qui se doit d'être politiquement neutre, c'est 
bien celle de commerçant. Fût-ce avec une 
ardoise, M. Saddam Hussein était un client. 


W n'y a pas da quoi ironiser. Tout autant que 
l'interrogation sur le droit de conquête, qui na 
peut être balayée d'un revers de main, c'est la 
neutralité politique du commerçant qui est 
maintenant sur la sellette, a fortiori lorsque 
son commerce est celui des armes. Le confit 
du Golfe montre αὐ ἢ n’est pas ssulernent 
« pas bien », mais aussi dangereux, y compris 
pour le vendeur, de vendre n'importe quoi à 
n'importe qui. 

Pourtant, et rien moins qu'accessolrement, 
ce confit, n'en déplaise aux Verts, ne plaide 
pss précisément pour un désarmement unila- 
téral at M. Mitterrand était plus que dans {a 
vrai en rappelant, le 16 septembre 1989, à 
Valmy : « Le vida des armes appelle l'ingé- 
rence extérieure 5 ; en termes moins diplome 
tiques : l'invasion, la conquête. 


Est-ce contre un tel risque de contagion que 
se sont levées les Nations unies ? On serait 
plus certain qu'il ne s'agit que de cela si les 
hasards d’une recherche n'avaient pas fait 
ressortir des archives un texte contenant la 
phrase suivante : « Si Bagdad contrôlait les 
gisements du Koweït, l'irek pourrait non seu- 
lement dicter sa loi dans le golfe Persique, 
mais aussi jouer un rôle déterminant sur le 
marché pétrolier mondial. 3 


Cette phrase figurait dans le « Bulletin de 
l'étranger » publié dans fe Monde du 27 juin 
1961 et intitulé « Convoitises irakiennes ». Y 
e-t<il un mot à changer dans ce texte vieux de 
vingt-neuf ans ἢ Le discours actuel sur l'injure | 
faite au droit en est bien affadi, Une guerre 
n'est-elle d’ailleurs pas per nature uns kite du 
droit et de la force, la premier ne pauvant 
l'emporter qu'avec les moyens de ls 
seconde ? 


conséquences économiques et” 
donc sociales du co: 
pent chacun . Ainsi M Pierre 
Mauroy y a consacré l'essentiel 
du discours d'ouverture qu'il a 
prononcé jeudi 30 août . 
L Loue les Due créées 
ans les rangs du parti par l'atti- 
tude française ne sont probable- 
ment pas encore dissipées puis- 
que le premier secrétaire du PS a 


jugé utile d'expliquer longuement : 


-que la position de ia France est 
conforme äux orientations défi- 
nies depuis longtemps par les. 
ites en faveur d'un «0: 

international» et d'une « sécurité 
collective ». ἀν 

La note 

à payer 

S'il a reconnu que la majorité 

du parti, au début des années 30, 
avait été favorable aux thèses 
pacifistes, il ἃ Fait remarquer : 
« Nous savons maintenant que ces 
socialistes-là s'étaient trompés. » 
En tout cas, aujourd'hui, 
M. Mauroy, s’il est «pour la 
paix», reconnaît «aux nations le 
droit de recourir à la force si 


l'agresseur ne veut pas revenir sur - 


nécessaires « soient ap, more par 
tous les Français, avec de 
la justice sociale ». U ne veut donc 
entendre parler ni d’ « austérité » 
ni de «rigueur, mais simple- 
ment de «discipline». Pourtant, 
il reconnaît qu’il ne peut être 
question de « remettre en cause la 
politique suivie. depuis 
1982-1983 ». 11 faut done éviter 
un redémarrage de l'inflation et 
une chute de l'investissement. Il 
est ainsi prêt à soutenir celui-ci 
par « des mesures sélectives » ; il 
s'étonne toutefois que puisse 
d'ores et déjà être annoncé un 
accroissement de la diminution 
de Linpèt sur τ sociétés, puis- 
qu'il pense qu'il ne faut pas se 
précipiter, les différentes hypo- 
thèses d'évolution Économique 
restant encore très aléatoires, 


De même. pour La coätribution 
sociale 


voit pas en quoi la crise du Golfe 
pourrait amener ἃ revenir sur les 
Choix déjà faits. Il continue à 
penser que c'est. une «réforme 
nécessaire » qui va « dans le sens 
de ce que veulent les socialistes ». 
Il souhaite donc qu'elle soit 
«retenue », même s’il reconnaît 
qu'il faut encore sen discuter»; 


son crime». - car il ne faut pas Las 
Û : ment un espi 

ones optimiste, r Sr Fun prit de rome. 
cette affaire « les socalies sont alhearcusement, M. Picrre 
rassemblés sur l'essentiel». Le c ne devait venir à 
resteront-ils lorsque sera présen- cette université d' Les mili- 
tée la «note à payer»? « Bien sûr tan aires ne peuvent donc 
qu'il y en aura.une, dit-il. Mais il Pas vérifier. si, sur les consé- 
ne faut céder πὶ à l'affrontement ἡ guences uences Financières de ΙΔ΄ οἶδε du 
la précipitation. » Pour lui, il - Goîfe, les-socialistes sont «ras 

μεῆς évident qu'elle devra êfre  semblés». ᾿ς : 
«équilibrée», ad que ls cons ΑΉΪΕΝΕΥ BRÉHIER 

Ἢ Front bal 


M. Sergent persiste à à se démrqe 
des positions de M:Ié Pen: * 


TOURS 
de notre envoyé spécial - 


M. Pierre Sergent est avant tout 
un soldat. A la retraite, certes. 


. L'ancien responsable de l'OAS- 
᾿ métropole n’a «pas d'états 


d'âme », mais, comme il se plaît à 
le dire, « des états de service ». 
Membre du bureau politique du 
Front national, il a fait une arri- 
vée remarquée à l'université d'été 
du parti d'extrême droite, jeudi 
30 août, à Tours (Indre-et-Loire). 
Le capitaine Sergent señtait ἰδ. 
soufre, précédé qu'il était. de 
‘déclarations peu conformes à la 
ligne de la maison. Il s'était 
démarqué, mardi sur France-In- 
ter, de «certaines expressions » du 
chef du Front qui, selon lui, 
allaient au-delä de [8 résolution 
du bureau politique fixant la 
position du parti sur la crise du 
Golfe. Il avait précisé sa pop) le 
lendemain sur FR 3 : « ἢ 
nous soyons bien clairs dans red 


- positions. Cela me génerait énor- 


mément que le FN apparaisse 
comme pro-iraki 
nous désolidarisions de nos sol-- 
dais.» Le message du conseiller 
régional de Midi-Pyrénées et 
conseiller municipal de Perpignan 
(Pyrénées-Orientales) était on ne 
peut plus clair : : il suffisait de lire - 
‘Chacune de ses remarques à l'en- 
μεῖς. 

88 sortie a provoñoé un branle- 
bas de re parni les diri- 
geants, runo Mégret, délé- 
gué général, Carl Lang, secrétaire 
général, Bernard Antony, organi- 
sateur de l'université, étaient en 
conciliabule permanent, tandis 
que M. Jean-Marie Le Pen ne ces- 
sait de téléphoner de La Trinité- 
sur-Mer (Morbihan). Le président , 
du FN a finalement rejoint, dès’ 
mercredi soir, le théâtre des opé- 
rations pour resserrer quelques 
boulons. 

Ses lieutenants avaient déjà -- 
commencé le travail Selon le bon 
principe qui n'autorisé à laver ‘ 
son linge qu'en famille, ordre a 
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en et que ROUS : 


. nom soit lié ἃ un 


été intiné à M. Sergent de s'abs- 
tenir, durant sa table ronde sur La 
politique de défense, de répondre 
à d'éventuelles questions de 
.Cadres sur l’affaire do Golfe, pour 
‘éviter de faire une «affaire Ser- 
gent ». Discipliné, le capitaine, 
qui p’envisage pas de donner sa 
démission, ‘est rentré dans le 
rang : il a été chaperonné, tout au 
long de sa conférence, par 
M Antony, assis à côté de lui. 


«La France 
est concernée » 


ΠῚ reste que les dirigeants du 
Front n'ont pu empêcher Le capi- 
‘taine d'éméttre ses TVES au 
cours d’une conférence de presse 
informelle. Elles ne sont pas 
minces. « Nos intérêts directs ne 
sont pas concernés», mais «la 
France est concernée », remarque 
M. Sergent, “contrairement à 
M. Le Pen. Alors que le président 
du Front. national rejette, la 
notion de droit international pour 
«πε avoir à se lamenter sur 
Les frontières de feu le Koweït», 

. Sergent accepte ladite notion. 

Si l'on ajoute que l'élu de Per. 
pignan ne prise guère les Er γὶ 
à Don D de M. Le 

, Car «une le phrase ne 
forme pas ΓΕ ΧΗ grande 
politiques, on mesure que les 

es, mises hout à bout, pren- 
nent f’allure d'une divergence 
‘d'appréciation. 


Les dirigeants d'extrême droite 
subissent la pression invisible de 
leur électorat. Ainsi, les résultats 


: détaillés d'un 50 de la 


SOFRES publié dans le Figaro, 
jeudi 30 août (2), montcent que, 
réserve faire quant à l'im 

de l'échantillon, les électeurs du 
Front Sont plus nombreux que la 
- semaine précédente (56 % au lieu 
de 39 90) à approuver M. Mitter- 
raud. «Je'ne veux pas que mon 
appui à Saddam 
Hussein », confiait M: t. Π 
eut sans doute été préférable pour 
lui de s'en apercevoir lors de la 
dernière réunion du burçau poli- 
tique, lorsque M. Le Pen a pré- 
.senté, seul, un plan de paix qui 
fait la part belie : au dictateux de 


: OLNIER BiFFAUD ; 


‘(De allons ao aire danrcobou | 


-trex, avait déclaré récemment M. Le Pen 


ἂυ F4 r dénoncer-« l'engagement . 
“français dans à Erconsidérée a. 


dans une rene 


ἐξ cents PCrsORueS, * 


Sond ἐ ἴα 288 , 
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est signé à Berlin 


Un obstacle insttendu a faïli, 
jeudi 30 août, empêcher la 
conclusion d'un. accord définitif 
entre Bonn at Berlin-Est sur le 
contenu du traité d’unification 


sion, le 3 octobre prochain, de la 
mande à la République fédérale: 


{Stasi}. Par un vote à la quasi- 
unanimité, là Chambre du peu- 
ple s’est en effet opposée au 
transfert de ces dossiers aux 
archives fédérales de Coblence. 
La solution de ce problème ayant 
été reportée à plus tard et un 
sur là question de l'avortement, 
le traité d’unification 8 été signé 
vendredi après-midi 31 août à 
Berlin. : 
‘ BONN 
de notre correspondant 


Les députés est-allemands esti- 
maient que {es documents de la 
Stasi, qui concernent plus de six 
millions de citoyens est: 
rs jme sur le territoire de la 

sous ᾿ pole 
.que des Linder osengaux, à 
alors donné 


Quest-allemand de Pintérieur, 
M. Wolf; Schauble, faute de 
quoi le Parlement de Berlin-Est 
repousserait 


Une ique s'était emparée 


Ξ Τέϊας jus- 
qu'à ce que le Parlement de l’Alle- 
magne unifiée en décide autrement. 


blème de la entation de l'in 
terruption Les 
législations ant dans chacune 


Un engagement de Bonn et de Berlin-Est 
devant la conférence de Vienne 


L'armée de PAllemagne unifiée 
ne dépassera pas 370 000 hommes 


La RFA s’est engagée formel- 
lement jeudi 30 août, devant 
la conférence sur Îles 
forces conventionnelles en 
Europe (CFE) à réduire à 
370 000 hommes les effectifs 
de l’armée de la future Alle- 
magne unifiée. Une déclaration 
en ce sens, faîte à Vienne par 
M. Genscher, ministre ouest-al- 
femand des affaires étrangères, 
a recu le soutien de M. Lothar de 
Maizière, chef du gouvernement 
est-allemand qui a également 
pris la parole devant la confé- 
rence. à 

VIENNE 


de notre correspondante 


La réduction de près de moitié 
des effectifs actuels des armées de 
la RFA et de la RDA (environ 
.600 000 hommes) devrait com- 
mencer dès l'entrée en vigueur du 
premier accord sur le désarmement 
conventionnel, dont la signature 
est attendue d'ici le sommet de la 
CSCE 4 Paris en novembre et être 
réalisée en trois ou quatre ans. Sur 
ces 370 000 hommes, 345 000 
appartiendront aux forces terres 
tres et aériennes, qui seules font 
J'objet des négociations de désar- 
mement de Vienne (les forces 
navales n'en font pas partie]. 


La démarche de Bonn découle de 
l'accord conclu entre MM. Kohl et 
Gorbatehev le 16 juillet dernier à 
Jclernovodsk, dans le Caucase, par 
lequel l'Union soviécique avait 
accepté l'appartenance de T'Alle- 
mage unifiée à l'alliance atlanti- 


toire de deux ans, les deux parties 
s'engageant à élaborer et voter dans 
ce laps de temps une nouvefle loi 
s'appliquant à toute l'Allemagne. 
Les chrétiens-démocrates avaient 
fait un pas eu direction du SPD et 
des libéraux, en renonçant à faire 
poursuivre par la justice les femmes 
demeurant en RFA qui iraient se 
nes 
peut être pratil 
sur seule décision de la femme peu- 
dant les douze premières semaines 
de la grossesse. Le SPD, de son côté, 
est revenu sur son exigence de por- 
ter à cinq ans cette période transi- 
toire, mais a tenu en revanche à 


‘ faire préciser que, si une nouvelle 
loi ne pouvait être votée dans les 
délais fut, la 


réglementation reste- 
rait sans changement sur le territoire 
de l'ancienne RDA. - 


Les finances 
des Lander 


- Faisant suite au traité instiruant 


l'union économique, sociale et 
monétaire signé 


le 18 mai dernier et : hom 


entré en 


eur fe fe juillet, ce 
traité ἀν Lohève le 


cation parachève 


” cadre constitutionnel et juridique de 


Funité allemande. Comportant un 
préambule et quarante-cinq articles, 
il définit les conditions de l’intégra- 


tion d'un Etat et d'une économie 
centralisés dans fédérale 


la structure fl 
définie par la Loi fondamentale 
ouest-aliemande. Tous les aspects, 


Mais cet engagement nnilatéra] 
de l'Allemagne n'est pas une 
démarche isolée. L'OTAN a sou- 
mis en même temps, jeudi à 
Vienne, une proposition selon 
laquelle le premier accord de dés- 
armement devrait engager 965 
signataires à réduire par la suite Les 
effectifs de toutes les forces armées. 
en Europe et à renoncer pendant la 
durée des négociations à augmen- 
ter Les effectifs de leurs armées. Les 
négociations à ce sujet devraient 
s'ouvrir immédiatement après le 
sommet de Paris. 


Les effectifs 
en Europe centrale 


Le chef de la délégation soviéti- 
que, M. Grinevski a salué l'engage- 
ment de l'Allemagne et a favors- 
blement accueilli la proposition de 
l'OTAN. En même temps, il 4 
annoncé que son gouvernement 
«retirait » la proposition soviéti- 
que de février dernier concernant 
la réduction, pour chacune des 
alliances, à 700 000 οἱ 
750 000 hommes, des effectifs en 
Europe centrale. 

Affirmant que, compte tenu de 
l'unification de l'Allemagne, de 
son inclusion dans l'OTAN et du 
retrait des troupes soviétiques 
d'Europe centrale, il y aura un 
e déséquilibre d'environ 2 contre ] 
en faveur de l'Occident », M. Gri- 
nevski a proposé de limiter dans 
cette zone les plafonds des deux 
alliances au nombre dont le pacte 
de Varsovie disposerait de.fait 
dans cette région, soit 4 000 à 
4 500 chars, 6 000 véhicules blin- 
dés de combat et 3 500 pièces d'ar- 


tillerie. 
WALTRAUD BARYLI 


1 11949, mais ne reviendront pas auto- 


EUROPE 


AUBAGNE : après un accorl de dernière minute sur l'avortement 
Le traité d'unification entre la RFA et la RDA | M. Gorbatchev favorable à une transition 


où presque, [τὸ ΕἼ οἷο politique ει 
sociale sont abordés, réparti- 
ion des fiscales 
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URSS : importante réunion à Moscou 


Après plusieurs années de ter- 
giversations, l'Union soviétique 
pourrait être sur le point d'enga- 
ger un programme de transition 
rapide vers l'économie de mar- 
ché. C'est du moins ce que tais- 


‘sent à penser les conclusions 


‘d'une réunion conjointe du 
Conseil présidentiel et du 
Conseil de fa fédération de Rus- 
sie tenue à Moscou, jeudi 
30 août. 


Selon la télévision soviétique, 
ices deux instances auraient en effet 
+retenu le projet de réformes écono- 
‘miques défini par une commission 
conjointe formée début août, et 
présidée par MM. Mikhaïl Gorbat- 
‘chev et Boris Elisine, le leader de 
la fédération de Russie. Une telle 
décision constituerait un désaveu 
du premier ministre, M. Nikoiaï 
Ryjkov, dont un timide projet de 
réforme avait été rejeté par le Par- 
lement en mai dernier; le premier 
ministre devait en principe présen- 
ter un nouveau projet en septem- 
bre. 


Si les idées de MM. Gorbatchev 


PAr | et Eltsine étaient retenues, deux 


de répondre par avance à nombre de 
difficultés qui ne peuvent manquer 
de surgir lors de cette fusion de 
deux systèmes qui se sont opposés 
pendant quarante ans. 


Sur le plan économique et social, 
le traité prévoit pour les cinq Lan- 
der établis sur le territoire de la 
RDA un traitement spécifique qui 
tient compte de leur besoin de 
financement les cinq pro- 
chaines am : durant cette 

riode, Lander et collectivités 


expropriations etfec- 
tuées entre 1945 et 1949 sous l'ad- 
miistration militaire soviétique ne 


cure ar qe Les 
iens par des ressortis- 

Lier eme À sur le cerri- 
toire de l'ex-RDA ouvriront des 
droits à dédommagement s'ils ont 
été confisqués ou occupés après 


matiquement à leurs anciens pro- 
priétaires. On veut ainsi éviter des 
conflits juridiques interminables 
entre des Allemands de l'Est ayant 
construit de bonne foi leur maison 
“sur un terrain mis à leur disposition 

l'ancienne administration et des 


D'autres questions, tout aussi 
-controversées, restent cependant 
ouvertes, comme celle de l'avenir de 
Berlin. L'article 2 du traité sti 
bien que « Berlin est la capitale de 
d'Allemagne », mais ajoute aussitôt : 
« La question du siège du Parlement 
et du 1 sera tranchée 
après la réalisation de l'unité de l'AI 
lemagne.» Voilà qui promet de 
belles dans le nouveau 


tion des partisans de Bonn où l’on 
retrouve presque. tous les ministres- 
ἦν des Lander, qu'ils soient 

SPD ou CDU. 
rale d'Allz 


«La Républi fe démocratr 
ne el mocrali- 
per idens dans le cadre 
d'une libre autodétermination de 
r l'unité de l'Allemagne 

dans la paix et la liberté comme 
membre à part entière de la commu 
nauté des peuples », affirme le pré- 
ambule de ce traité. 
Les dirigeants ouest-allemands et 
‘les responsables est-allemands issus 
premières élections libres en 


s'en est fallu de peu que, mous par 
des soucis de tactique aie, les 
responsables allemands ne jettent 
.uné ombre sur cette journée du 
3 octobre 1990, qui, fête nationale 


enfin incontestée, sera à l'avenir | 
commémorée chaque année, 


. LUC ROSENZWEIG 


évolutions majeures seraient enté- 
rinées. Ce projet prend en effet en 
compte pour la première fois le 
‘rythme d'évolution des différentes 
Républiques soviétiques. C’est sur 
la base d’un nouveau traité régis- 
sant les relations économiques 


Plusieurs cercles officiels ou 
officieux travaillent sur les 
réformes économiques à l'échelon 
national. Le plus ancien, mis en 
place δὴ juilet 1989, est la Com- 
mission d'Etat pour la réforme 

… économique présidée par Léonide 
Abaïkine, dont la principale réus- 
she est d’avoir fait admettre le 
concept de réforme économique. 

Le plus proche du soleil est le 
Conseil présk , constitué par 
M. Gorbatchev au printemps : on 
Y trouve notamment le président 

du Gosplan, M. Maslioukov, et 

l'économiste Chataline. Semi-offi- 
ciel est le groupe dit des Sosni 

(Les Pins), une maison de repos 

où ont planché au mois d'août les 

sous la houlette de M. Ryjkov. A 


τι La pénurie de tabac coûte son 
poste à πὰ vice-premier ministre. — 
M. Mikhaïl Gorbatchev a fimogé 
jeudi 30 août, par décret présiden- 
tiel, un de ses vice-premiers minis- 
tres, M. Viadilen Nikitine, jugé 
responsable de la pénurie de ciga- 
rettes qui provoque la colère de la 
population soviétique depuis plu- 
siears semaines. - (AFP, UPI.) 


5 Un nouveau porte-parole pour 
M. Gorbatcher. - M. Vitali Igna- 
tenko, rédacteur en chef de l’heb- 
domadaire Temps nouveaux, vient 
d'être nommé assistant du prési- 
dent de l'URSS - poste nouvelle- 
ment créé -- et responsable de son 
service de presse, en remplacement 
de M. Arkadi Maslennikov, qui 
retourne au service de presse du 
Soviet suprême, ἃ indiqué l'agence 
Novosti. 
τι M. Rengan va rencontrer 
M. Gorbatchey et d'antres diri- 
ts européens. -- L'ancien prési- 
“dent américain Ronald Reagan 
entamera le mois prochain une 


ALBANE : 
Un massacre 


Trois cent quatre-vingts 


Let, en Albanie, lors d'une manifesta- 
tion, ἃ affirmé jeudi 30 août au cours 
d'une conférence de presse à Créteil, le 
roi Leka 15 d'Albanie. Selon le préten- 
dant au trône, qui vit généralement en 
exil en Afrique du Sud, la police 
secrète aurait chargé à Tirana sur «ia 
ruée de réfugiés qui prenaient d'assaut 
des ambassades ». Près de quatre-vingts 
proiestataires auraient été exécutés sur 
place, tandis que les autres auraient 
été transportés par camions près du 
mont Dajti, tués et jetés dans des 
«fosses communes mal recouvertes » . 
Les autorités ont expliqué aux 
familles des disparus qu'ils faisaient 
partie des cinq mille Albanais partis se 


Les cercles de la réforme 


personnes 
environ auraient été tuées, lundi 2 juil- 


eotre Républiques souveraines que 
les dirigeants dés quinze entités 
choisiraient de préparer l’avène- 
ment d'une économie de marché. 
Rien n'empêcherait donc en théo- 
rie certaines Républiques d'avan- 
cer plus vite que les autres. 
Ce projet consacrerait aussi le 
ἃ l'économie de marché 
bien plus rapidement que ne le 
prévoyait M. Ryjkov. Les détails 
du projet ne sont pas encore 
connus, mais ils s'inspirent très 
vraisemblablement du «pro- 
gramme des cinq cents jours » for- 
rmulé par M. Eltsine pour la fédéra- 
tion de Russie fle Monde du 
22 juillet). En l’espace d'une année 
et demie, une grande partie des 
biens industriels et agricoles 
seraient privatisés, les prix seraient 
libérés, un nouveau système de 
protection sociale mis en place: 
Contrairement au projet de 
<M. Ryjkov, la libéralisation des 
prix n'interviendrait pas au début 
du processus, mais seulement une 
fois la libéralisation entamée. 


Protestations 
et révolte 


ll est trop tôt pour dire si les 
réunions qui se tiennent ces 
jours-ci à Moscou marquent le 
début d'une véritable réconcilia- 
tion entre MM. Gorbaichev et Elt- 
sine sur le terrain économique. On 
ne connaît pas encore la réaction 
de M. Ryïjkov. Mais il avait 
affirmé à la mi-août que «s'il 


La conseil des ministres a créé 
une Commission d'Etat pour la 
réforme économique qui pourrait 
&tre le pendant russe de la com- 
mission Abakine. Par ailleurs, le 
ministre des finances, M, Fiodo- 
τον, aurait lui aussi formé un 
groupe de réflexion au cours de 


Enfin — synthèse politique — 
MM. Gorbatchav et Eltsina ont 
constitué au début du mois d'août 
l'eUnion des leaders», qui compte 
actuellement treize personnes 
mais s'ouvrirait bientôt eux repré- 
sentants des différentes Répubili- 
ques. 


visite en Europe et rencontrera 
“notamment Mikhaïl Gorbatchev, 
les dirigeants des deux Allemagnes 
et M. Lech Walesa, a annoncé 
jeudi 30 août son attaché de 
presse. M. Reagan, accompagné de 
sa femme Nancy, doit aussi s’en- 
tretenir avec le pape ct les diri- 
geants italiens, lors de la dernière 
Étape de ce voyage de onze jours 
qui débutera le 10 septembre. — 
{Reuter.) 


Ὦ Le fils de Khrouchtcher va diri- 
ger un séminaire à Harvard. — M. 
Serguei Khrouchtchev, le fils de 
M. Nikita Khrouchtchev, va mener 
des recherches et diriger un sémi- 
naire à l'automne à l'Institut politi- 
“que de l'université d'Harvard, ἃ 
aunoncé jeudi 30 août cet établis- 
sement. Serguei Khrouchichev, qui 
,est agé de cinquante-cinq aus, et 
un de ses concitoyens, M. Melor 
iSturua, ancien responsable du 
journal les Jzvestia à Washington, 
seront les premiers Soviétiques à 
-être invités par l'Institut (4FP.) 


selon Leka Je 
aurait eu lieu 


à Tirana au début du mois de juillet 


réfugier à l'Ouest. Les ambassades à 
Tirana n'ont néammoins jamais fait 
état de ces événements, ce dont 
s'étonne Leka 1°, qui estime que des 
agents siéléguidés par la Sigurimi» 
auraient «infiltré» la masse des réfu- 
giés, dont les 543 Albanais arrivés 
récemment en France, « Tour a &té très 
bien arrangé par les auiorités alba- 
naises pour mettre les réfugiés dans 
une situation difficile». affirme-+-il à 
partir de témoignages. 

Estimant qu’ «après guaraniecing 
ans de pression sur le peuple albanais, 
le régime est dans le désarroi», Leka Ἐ 
a lancé, en albanais, un message à ses 
compatriotes : «drencles le signal pour 
faire tomber ce régime qui ἃ tué 1ant 
des nütres!» 


très rapide vers l’économie de marché 


s'avère que M. Elisine ἃ raison [en 
ce qui concerne la forme du pas- 
sage au marché] alors, le gouverne- 
ment devra démissionner »: 


If paraît en tout cas acquis que 
toute idée de passage très progres- 
sif au marché est. abandonnée. 
Durant l'été, d’ailleurs, plusieurs 
décrets allant dans le sens d’une 
libéralisation rapide de l'économie 
ont été publiés à Moscou. L'un, 
instituant un «fonds de la pro- 
priété d'Etat soviétique » chargé de 
la privatisation de ces biens: un 
texte prévoit que les étrangers 
pourront acquérir des entreprises 
du pays à hauteur de 100 %, et un 
troisième autorise les particuliers 
soviétiques à détenir des devises. 

Aucune réforme économique ne 
sera possible sans le soutien de la 
population, qui multiplie actuelle- 
ment les actes de protestation et de 
révolte contre la dégradation de la 
situation économique. On l'a vu 
récemment lors des émeutes provo- 
quées par les pénuries de ciga- 
reites. 

M. Gorbatchev n'a pas hésité ἃ 
déclarer le 30 soût, lors de la réu- 
nion des conseils, que « certains se 
demandent si la direction actuelle 
n'a pas plongé le pays dans une 
nouvelle expérience mortelle », 
ajoutant que «tourner le loi est 
devenu un sport national. Si nous 
ne mettons pas fin résolument à 
celte tendance, elle pourraît provo- 

er la faillite de l'économie et l'af- 
Shiscement de l'Etai». 

EL 


L'armée nationale 
arménienne a annoncé 
sa dissolution 


L'Armée nationale arménienne 
(ANA), mouvement militaire 
nationaliste, a annoncé jeudi 
30 aôut sa dissolution après la 
prise de son quartier général à Ere- 
van par {es troupes du ministère de 
l'intérieur, a rapporté l'agence 

. Tass. Deux dirigeants de l'ANA, 
Razmik Vasiliyan et Vartan Varta- 
ayan, sont apparus à la télévision 
pour annoncer {a dissolution du 
groupe et demander à tous ses 

‘ membres de rendre leurs armes et 
d'aider au maintien de l'ordre, 
ajoute l'agence. 

La dissolution de l'ANA consti- 
tue une victoire pour les dirigeants 
arméniens qui tentent de mettre 
fin aux agissements des groupes 
paramilitaires, responsables de la 
mort de six personnes, dont un 
député, lors d'affrontements dans 
la nuit de mardi à mercredi. 

Les soldats ont investi à l'aube 
les locaux de l'ANA, au lendemain 
de la proclamation de l'état d'ur- 

. gence par Le Parlement de la Répu- 
blique d'Arménie (le Afonde du 
31 aôut). Une cinquantaine de 
militants armés ont réussi à pren- 
dre la fuite avant l'intervention des 
sofdats, alors que les autres se sont 

: rendus sans tirer un seul coup de 
feu, ἃ déclaré le président de la 
République d'Arménie, M. Levon 
Ter-Petrossian, devant {e Parle- 
ment. Plus d'une demi-tonne de 
munitions et des armes ont été sai- 
sies lors de l'opération. — (Reuter. ) 


BULGARIE 


M. Andreï Loukanov 
est chargé de former 
le prochain gouvernement 


Le premier ministre bulgare sor- 

tant, M. Andreï Loukanov, ἃ été 
“Chargé jeudi 30 aoûr de former le 
nouveau gouvernement sur proposi- 
“tion du Président de la République, 
M. Jélio Jelev. 

Membre du Parti socialiste bul- 
gare (PSB, ex-communiste), M. Lou- 
kanov était depuis février dernier à 
la tête d'un gouvernement composé 
exclusivement de communistes, 
mais avait présenté sa démission le 
7 août dernier à la suite des élec- 
tions législatives de juin. Il accepte 
aujourd'hui de former un cabinet de 
confiance nationale» qu'il souhaite 
voir soutenu par toutes les forces 
représentées au Parlement, La dési- 
gnation de M. Loukanov traduit Ja 
volonté des dirigeants de mettre un 
terme à la vacance du pouvoir et au 
désordre qui règne dans le pays. Elle 
intervient cinq jours après l'incendie 
du siège du PSB et le même jour 
que la démission du ministre de l'in- 
térieur. M. Stoyan Sloyanov, qui 
endosse ainsi la responsabilité de [a 
passivité des forces de police au 
cours dé ces émeutes. - 
AFP, AP.) 
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AFRIQUE 


Jean-Paul Il 


l’Africain 
Saite de la première page 

Les pays que Jean-Paul II vient 
visiter comptent des communautés 
nombreuses et vivantes : 60 % de 
catholiques sur cinq millions d’ha- 
bitants au Burundi, 45 % au 
Rwanda (sur sept millions d’habi- 
tants), 22 % en Tanzanie (sur 
vingt-quatre millions). 

Mais, jeune, fragile, et encore 
marginal, le catholicisme africain 
fait face à des obstacles démesurés. 
Pauvreté en moyens et en 
hommes : la filière des congréga- 
tions missionnaires européennes 
s'épuise, et si La crise des vocations 
n'est pas une spécificité africaine, 
on ne compte aujourd’hui qu'un 
prêtre pour cinq mille fidèles, con- 
tre un pour mille huit cents en 
1960. La courbe du recrutement 
sacerdotal n'a pas suivi l’explosion 
démographique. 

L'hétérogénéité des situations, 
des langues, des ethnies, des rites, 
dans un continent pauvre et mor- 
-celé, ne facilite pas la tâche 
d'Églises qui gardent ua fonction- 
nement centralisé et autoritaire. 
Elies sont soumises à la concur- 
rence de l'islam et des sectes, aux 
caprices des pouvoirs locaux, à la 
dépendance des bailleurs de fonds 
traditionnels, comme le Vatican 
{par ta Congrégation pour l'évangé- 
hsation des peuples, l'ex-Propa- 
ganda Fide), les Eglises allemande, 
hollandaise, américaine ou fran- 
çaise. 


Le si 
Pr πὸ αν ἋΣ 


Visitant des Eglises plutôt classi- 
ques et conservatrices, en Tanza- 
nie, que domine la figure de l'an- 
cien président catholique Julius 
Nyerere, au Rwanda et au 
Burundi, le pape va pouvoir mesu- 
rer quelques-uns des handicaps 
majeurs de l'Afrique : l'enclave- 
ment, le sous-développement, l'ex- 
plosion démographique, dans un 
pays comme le Rwanda qui, petit 
comme la Belgique, n'arrive pas à 
nourrir une population dont la 
croissance est l'une des plus fortes 
du continent. Le Burundi se relève 
laborieusement des massacres 
interethniques, qui avaient opposé 


mur les Tutsis et - Hutus, et 
persécutions antireligieuses-qui 
avaient marqué le régime de Jean- 
Baptiste Bagaza. Dans ce pays, les 
évêques ont pris part à l'œuvre de 
réconciliation nationale et, à 
Bujumbura, le pape lancera des 
appels à l'oubli et au pardon. Mais 
que dira-il de la ion fou- 
droyante du sida dans des villes 
qui comptent des taux de séropasi- 
tivité (de 10 % de la population 
adulte à 30 % dans une capitale 
comme Kigali au Rwanda} parmi 
les plus élevés d'Afrique ? 


Un synode 
spécial 


Voulant rompre l'isolement d’un 


- catholicisme africain méconnu, 
" Jean-Paul II avait créé la surprise 


en annonçant le 6 janvier 1989 un 


synode des évêques africains, capa-- 


ble d'engager une réflexion et une 
action à l'échelle du continent. Lot 


- de consolation pour des Eglises en 


pointe, mais minoritaires, comme 
celles du Zaïre ou du Cameroun 
qui réclamaient un véritable 
«concile noir» ? 11 aura fallu atten- 
dre plus de dix-huit mois pour 
obtenir du Vatican le document de 
lancement de ce synode, qui ne 
devrait pas se tenir avanc 1993. 
Les lineamenta (lignes directrices) 
ont été présentés le 24 juillet der- 
nier à Lomé, non sans que certains 
évêques, comme Mgr Henri Teis- 
Sier, archevêque d'Alger, ne se 
soient émus d'une telle lenteur. 


Ces délais et les grandes lignes 
du document traduisent à [a fois 
l'ambition et les limites d'une 
entreprise qui reste sous tutelle 
romaine. Le projet en est de défi- 
oir l'horizon de l'Eglise à l'aube du 
troisième millénaire, les conditions 
de son « inculturation », du dialo- 
gue avec les autres confessions 
chrétiennes, l'islam et {es religions 


traditionnelles, de la justice et de ἡ 
La paix dans le continent noir (1). - 


Si le texte traite sévèrement de La 
corruption qui contiaue d’empoi- 
sonner en Afrique la plupart des 
rapports sociaux et politiques, il 
est muet sur la croissance démo- 

phique, le sida ou les atteintes à 
l'environnement. L'apartheid y est 


NOTA BENE : 


pas de bla-bla, 
que du concretibus. 


Le premier dictionnaire 
scientifique généraliste. 
4500 mots clefs, 

400 illustrations. 
199 F. 


traité en termes généraux. Mais les 
pages les plus contestées portent 
sur l'«inculturation », c’est-à-dire 
l'ambition qu'ont toutes les jeunes 
Églises du tiers-monde d'enraciner 
B foi chrétienne dans une culture 


CÔTE- 
D'IVOIRE 
1 


RV/ANDA 


locale. « Chaque culture doit être 
évangélisée et purifiée de ses élé- 
ments négatifs », déclare le docu- 
ment romain. « La foi assume de la 
τ culture les éléments aptes à illustrer 
ἡ ses mystères, tandis que la culture 
l cherche à s'approprier les vérités 

révélées », ajoute+-il, selon une 

conception fort restrictive de l'in- 

culturation. Si l'Eglise catholique 


1025 DEFINITIONES VULGARISAS FACILES A 
COMPRENDIBUS. POUR SCIENTIFICIS OU AMATORIS 
DE SCENTÆ. 1,5 KILO DE CULTURÆ SCIENTIFICÆ, 
TRES UTILISSIMUS IN TEMPORE DE PROGRESSUM 
TECHNOLOGICUM. ELABORATUM PAR EMINENTIBUS 
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COMPLICATUM. 480 PAGINAS SPECIALLE CONCEPTAS 
POUR HOMINIBUS CURIOSIS. 


en Afrique n'est pas absente des 
luttes pour les droits de l'homme 
et remplit les tâches d'éducation, 
de santé, d'assistance pour les- 
quelles elle a un réel savoir-faire, 
son principal handicap demeure 


l'adaptation de son message, de ses 
rites, de sa discipline à des cultures 
ancestrales, mouvantes et compo- 

Le Vatican a attendu viagt ans 
avant d'autoriser, À certaines 
conditions, un rituel liturgique 
africain, appelé «rite romain de 
l'Eucharistie à l'usage des Eglises 
du Zaïre»! Peut-etle continuer à 


a CAMBODGE : Phrom-Penh 
: régime de 


‘| fances et 


tenir son discours sur le mariage 
religieux dans des pays où le. droit 
coutumier oblige les futurs époux à. 
une longue période de vie com- 
mune? Sur la confession indivi- 
duelle dans des sociétés où la 


confession publiqne ne fait aucun. 


problème, sur la contraception ἃ 


* des familles qui n'arrivent pas à 


nourrir leurs enfants ? 


Yamonssoukro 
ἃ contre-cœar 


C'est au moment où l’émancips- 
tion de la tutelle romaine et latine 
et l'«africanisationx de l'Eglise 
deviennent des rovendications 
majeures pour une grande partie 
‘des théologiens, du clergé et des 
communautés noires (2) que le 
pape se voit dans Pobligation d'al- 


‘ ler bénir, en pleine savane afri- |: 


‘cainé, à Yamoussoukro en Côte- 
id'Ivoire, une basilique qui se veut 
Îla réplique exacte de celle de Saint- 


Ε ‘Pierre à Rome. Cest pour le moins 


inéongrul. 

Jean-Paul IL s’est fait prier pour 
accepter ce «cadeau» du président 
Houphouët-Boigny, qui a fait 
construire cette basilique sur ses 
deniers personnels, sans jamais 
associer à sa conception ni à sa 
réalisation l’épiscopat catholique 
de son pays. La polémique a êté 
telle à propos de cet «acte de para- 
ποῖα» coûteux (600 millions. de 
francs) que le cardinal Yago, 
archevêque d'Abidjan, est inter- 
veau à Rome pour retarder la 


se doit» Jean-Paul ne A eqies 
partie exigée pour ction 
papale — la création d’une fonda- 


t-clte suffisante pour dissiper l'im- 
pression de malaise que suscitera 
l'étape finale, et en coup de vent, 
du pape à Yamoussoukro? . 


1) Selon des ordres de graitdeur, de 
paul catholique africaine, recueillis en 


mai 1990, les catholiques seraient surke Ὁ 


continent 87 millions, les coptes d’Ethio- 
pie et d’ 26 millions, les prates- 
tants 60 millions, les δι ans 26 τοῖς 
lions. 34 millions de adhèrent à 
des Eglises africaines indépendantes. 
Quant aux musulrans, ils seraient eavi- 
τὸπ 200 millions en Afrique, pour une. 
population globale estimée à 534 millions * 
de personnes. : É 
(2) On AR “Particulier Lalise aller 


moz lises 
les, de René Luneau. Editions Kar- 
thala. 1987. à 158 


A Mourovia, la force d'interposi- 
tion ouest-africaine se préparait, 
vendredi 31 août, à évacuer par 


+ Usant de son habituel cynisme, le 
-chef du Front national que 


visite” du pape et encore tont 


tion à vocation hospitalière — sera- . 


HENRI TINCQ : 


des “ 


MOZAMBIQUE : 
Le Kenya servirait 
de sanctuaire 


tien de la Résistance nationale 
-- RE É 
: nement du président Daniel 

erap Mol ayent.notemment 
autorisé le Chef des rabaïles 


caines, le joumal précise que 
les rebelles, après avoir suivi 
teur. entrainement au Kenya, 
quittent ce pays pour le 
k Fonte Fra à 5 ἠϊ 
province 
de Tete, dans le. nord-ouest 
du Mozambique. 
Les armes achetées par la 
RENAMO, principalement en 
RFA, sont débarquées au 
Kenye, avant d'être achem}k 
.nées au Mozambique, écrit 
encore le journal, citant des 
éources militaires. «Après 
l'Afrique du Sud et ls Rhodé- 
‘sie, le Kénya est devenue ls 
troisièma mère de ,la 
RENAMO», a confié une 
occiden- 


les premières du genre - 
ὡς constituent una: accusation 


entants des églises 
ms mbicaines: et ἴῃ diri- 
L de in:RENAMO, en 


-de voir son 
:_encors aur’ 


ὑπο: 


Des milliers de ressortissants nigérians 
et ghanéens retenus en otage par Charles Taylor 


néens. Ce kidnaping de civils vise à 
assurer « leur propre sécurité et la 
nôtre», a soutenu Charles Taylor. 


+ De source diplomatique, on précise 
- que deux mille Ghanéens ont été 


‘rassemblés dans le port de Bucha- 

man, contrôlé par le NPFL. 
Tandis que les «casques bleus» 
rie 5 


-νόβ par seulem 

bâtiments. Au total, près de cent 

cinquante Américains et plus de 

q STATS pi ep Ferrer 
aux 

qu amine. — (AFF, AP, Reu- 


fix international 
gross ὰ Lacan, a spnoncé, 
août, l’agen: yen 
ANA DA) ce li € 


exige des garanties, — Le 


Fee Son Cr pre Css ns 
tion du Cambodge dans ses ins- 
2 ir un désarmement. 
Reese 
chargé de {a négociation. D'autre 


part, Hanof ἃ confirmé que la ᾿ 


deuxième session de pourparlers 


américano-vietnamiens sur le 
Cambodge devait avoir lieu ven- | 


dredi 31 août à New-York. La pre- 


mière s'était tenue le.6 août = . 


LFP. Reuer) 


RE, confie in 


Ὁ MAROC : expulsion d'un jour- 
πα δῖε, —-L'envoyé spécial de 
l'Evénement du jeudi, M. Philippe 
Éliakim, a été expulsé, mardi 
28 août, sans qu'aucun motif ni 
notification écrite ne lui aient été 
fourais par les autorités maro- 
caines. Le journaliste, interrogé 
pendant six heures par la police, 
avait été interpellé alors qu’il 
papers here 
es responsal u journal com- 
auñiste El Bayane.' : 

a M. Chevardandze en Extrême- 

- “Orient. — Le ministre. soviétique 


"des affaires étrangères a entamé, 


vendredi 31 août, une importante 
tournée d'une semaine en Extrême- 


chain. Le chef de la diplomatie . 


Joviétique se rend d’abord ἃ Har- 


“Tokyo. — Reuter), 
nus τῷ 


--- 


de Moscou. De-à,fgsgnera - : 


ps 


Bi +4, 


ΡΣ: 


“᾿ 


CRALTIS 


| À 
cé 


à 


__PROCHE-ORIENT 


LIBAN : après les réformes constitutionnelles 
Les trois présidents libanais 
se sont rendus à Damas 


-_ Fort du Vote, la semai 
πίδιθ, des réformes const. 


nelles, dites «de Taëf», qui, en - 


rééquilibrant le pouvoir au Liban 
au profit de l'islam, instituant 
une sorte de collégialité ἃ la tête 
de l'Etat, les trois présidents 
Hbanais ( MM. Efas Hraouï, Pré- 
sident de la République : Selim 
Hoss, président du conseil, et 
Hussein Husseini, président de 
l'Assemblée nationale) se sont 
rendus, mercredi 29 août, à 
Damas pour obtenir.l'aval du 
président syrien Hafez El Assad, 


BEYROUTH 
de notre correspondant 

᾿ L'objectif des trois présidents 
libanais -- les «trois H», comme 
on les appelle ici, — est essentielle- 
ment d'évincer le général Aoun et 
d’asseoir leur pouvoir, ne serait-ce 
qu’à Beyrouth et dans ses environs. 
Cet aval leur a été accordé. « La 
Syrie demeure prête à ‘offrir toute 


aide possible aux frères libanais 
Dour qu'ils puissent réaliser l'en- 
tente nationale », a souligné en 
effet le porte-parole présidentiel 
syrien, après s'être référé à « l'ex- 
tension de l'autorité de la légalité 
libanaise à l'ensemble du territoire 
libanais ». 

Mais ce n'est finalement qu'un 
accord de principe et, pour autant 
que l'on sache, aucun délai n'a été 
fixé. a Ce pourrait être dans dix 
Jours ou dix mois. », dit-on à Bey- 
routh où l’on rappelle que [8 situa- 
tion actuelle — dans laquelle tous 
les pôles de pouvoirs chrétiens s'af- 
faiblissent tandis que se renforcent 
les pouvoirs musulmans — convient 
très bien à la Syrie. | 


Dames constate avec satisfaction ‘ 


que le Liban, dans toutes ses com- 
posantes — officielle et milicienne, 
musulmane et ienne, du nord 
au sud — s’est comporté en vassal 
docile dans la crise du Golfe... 
De muitiples rumeurs courent 
néanmoins sur Un in assaut 
contre le général Aoun. Certaines 
mentionnent la date du 10 septem- 
bre. Après trois mois d'apaise- 
ment, une certaine nervosité s'est 


de nouveau emparée de la popula- 
tion, particuliérement dans les 
deux sous-réduits chrétiens. 


Le fait est que l'actuelle main- 
mise de la Syrie permet au Liban 
de traverser sans turbulence jes 
graves événements qui agitent le 
Moyen-Orient. « Pour une fois, la 
guerre concerne tout le monde, sauf 
nous », relève-t-on. 1} est vrai qu'en 
d'autres circonstances, une telle 
conjoncture aurait encore aggravé 
le chaos au Liban. 

Sur le plan économique et finan- 
cier, en revanche, les retombées 
sont désastreuses : le dollar a 
atteint, mardi, 1 200 livres liba- 
naises et se maintient depuis lors 
au-dessus de 1 000 livres. Soit une 
chute vertigineuse — près de 
50 % — en quelques jours du pou- 
voir d'achat des revenus limités, 
qui assène un coup plus dur à le 
population que tout un mois de 
bombardements. 

Le gouvernement, déjà sans pou- 
voir et déconsidéré sur le plan ges- 
tionnaire, se retrouve de nouveau 
impuissant. 

LUCIEN GEORGE 


AMÉRIQUES 


CHILI : 


les difficultés d'un débat politique faussé 


la dictature 


Le grand désarroi de la gauche 


Grande perdante des élections 
parlementaires de décembre 
dernier, où ses diverses compo- 
santes obtinrent à peine 25 "ὁ 
des voix, la Chilienne est 
en plein désarroi. Le malaise 
atteint même le Parti socialiste, 
dont cinq membres siègent au 
gouvernement: Pour la première 
fois de leur histoire, les commu- 


.nistes ant dû admettre, eux 


aussi, que leur parti est an crise. 


SANTIAGO 
de notre correspondant 


Rien ne va plus au sein du Parti 
communiste chien, qui vient 
l'enregistrer une chute spectacu- 
laire de ses effectifs : s'il revendi- 
quait 50000 militants avant le 
coup d'état de 1973, le PC court 
aujourd'hui après les 30000 adhé- 
rents nécessaires à sa légalisation. 
Cette désaffection n’est bien sûr 
étrangère ni à l'effondrement des 
πέξιδας politiques ἀπ part, lequel 
Ζῖ itiques du , led 
après avoir misé. au début des 
années 80, sur l'affrontement vio- 
lent avec la dictature, se retrouva 
en porte-à-faux lorsqu'il apparut 
que le retour à la démocratie pas- 
sait par les urnes. Même si les 
principaux cadres militaires ont 
rompu avec le parti en 1987 pour 
Τ᾽ « autonomie » de son 
bras armé, le Front patriotique 
Manvel À (FPMR), auteur 
de plosieurs attentats depuis l’en- 
trée en fonction du gouvernement 
de Patricio Aylwin, un certain 
nombre de militants communistes 
ne cachent pas leur pour 
le « gauchisme » des années pas- 
sées. Ainsi, là « brigade Chacon », 
spécialiste de l'agit-prop, recouvre- 
t-elle pue δ ὩΣ principales 
artères capi PE ons 
qui fleurent le Fomantisme révOÏe 
tionnaire, ou sont d'une ironie 
mordante à l'égard des autorités. 


Partisans 
d’an « aggiornamento » 
S'identifiant au secrétaire géné- 


‘ral, M. Volodia Teitelboim, le 


« centre » du est le principal 
support de la ligne officielle, dite 
de « soutien dans l'indépendance » 
au gouvernement. Soucieux de 


inualion de 
DT πα αν de la dictature » 
dont se chargeraient les autorités. 
Aussi ce recentrage re 
insuffisant par quatre « 
RE qe th τῆς 
τς εἰ Satin Fe ἀρὰν ρος le 
ue: 
εἰ era de 
M. Luis Gusstavino, 
ἀέρων et Μος Fanny Pollarolo, 
pasionaria des luttes populaires 
Contre Je régime militaire. 115 ot 
démissionné avec fracss 
ἘΠῚ 


conditions nécessaires au débat fra- 
ternel et démocratique dans le 
parti ». 

Soutenus par bon nombre de 
dirigeants des jeunesses commu- 
nistes, 115 plaident en faveur d'un 
aggioraamiento et réclament, à 
cette fin, la tenue d'un congrès 
extraordinaire et la reconnaissance 
du droit de constituer des courants 


condamnation sans équi- 
ἶ toute 


vino et d'un syndicaliste. Les 
autres dissidents connaîtront-ils le 
même sort, ou préféreront-ils cla- 
quer fa porte, comme l'ont déjà 
ait plusieurs personnalités com- 
munistes et la moitié des dirigeants 
de l'organisation de jeunesse ? 


Guerre 
des chefs 


ΒῚ en est ainsi, ils participeront 
sans doute au regroupement de la 
« gauche indépendante » dans une 
nouvelle formation, qu'appellent 
de leurs vœux certains militants de 
petites organisations, telles que Le 
Gauche chrétienne et une fraction 


‘du MIR qui s'est considérablement 


éloignée de ses origines castristes. 
Les conversations vont bon train 
entre rénovateurs de toutes confes- 
sions, lesquels rs gagner à 
leur projet l'un us prestigieux 
leaders de la gauche, M Luis 
Maire. 

Mais le fondateur de la Gauche 
chrétienne hésite : l'heure n’est- 
elle pas venue de rejoindre le Parti 
socialiste, dont les portes sont 
grandes ouvertes aux dissidents 
communistes comme aux petites 
formations ? Réunifié depuis le 
début de l'annés, après douze ans 
d'extrême fragmentation, fort d'un 
groupe parlementaire consistant et 
présent au gouvernement, le PS 
exerce un atirait certain sur l’élec- 
torat et s’efforce d'occuper le ter- 
rain laissé vacant par le PC. 

Cependant, l'avance des socia- 
listes se trouve entravée par leurs 
conflits internes. À l'instar d'un 
jeune député, M. Camilo Escalona, 
des militants provenant de [a for- 
mation que dirigeait M. Clodomiro 
Almeyda avant la fusion se plai- 

ent du manque de démocratie 
interne, et reprochent à la direc- 
tion de ne pas impulser une « ligne 
socialiste clairement affirmée ». 
Une ure, en ces temps de col- 
laboration gouvernementale avec 
ja e-chrétienne, d'ailleurs 
non exempte de frictions, qu'il 
s'agisse de la façon de traiter le 
dossier des droits de l’homme, de 
l'évocation des responsabilités 
dans la fin que du sine ἐς 
l'Unité populaire, ou encore de 
repsise des relations diplomatiques 
avec Cuba, réciamée par toute La 
gauche, mais jusqu'à présent éçar- 
tés par le président Aylwin. 

Mais plus que par la surenchère 
de son aile gauche, l'unité du PS 
pourrait être mise à mal par la 
« des chefs » qui menace 
d'Éciater, d'ici à la tenue du 
con: prévu en novembre, entre 


M. Jorge Arrate, actuel 


général ei artisan de la réunifica- 
tion, et M. Ricardo Lagos, ministre 
de l'éducation. Enjeu immédiat du 
conflit, le contrôle du parti servira 
en fait un dessein plus lointain : La 
candidature à l'élection présiden- 
tielle de 1993. 


Aussi talentueux qu'ambitieux, 
les deux hommes divergent sur la 
marche à suivre pour porter leur 

ï au pouvoir. Pour M. Arrate, 
le PS doit rester ancré à gauche 
tout en préservant son alliance 
avec la démocratie-chrétienne, 
quitte à appuyer, dès le premier 
tour de la prochaine échéance élec- 
torale, un candidat de la formation 
centriste, et à n’avancer un pion 
qu'à l'élection présidentielle sui- 
vante. 

Plus impatient et se sachant très 
populaire dans l'électorat de 
gauche, M. Lagos entend faire de 
1993 l'année de la victoire socia- 
liste, et du même coup la sienne. 
Pour cela, il lui fant chasser sur les 
terres de ses rivaux et néanmoins 
alliés gouvernementaux. Au grand 
dam de M. Arrate et de ses amis, il 
n'a pas accepté de mettre en som- 
meil le Parti pour la démocratie 
(PPD), son « enfant », dont il 
demeure le vigilant président 
d'honneur. Sans référence idéologi- 
que précise, même si les socialistes, 
ses créateurs, y sont très largement 
majoritaires, le PPD a pour 
M. Lagos la vertu de ratisser les 
électeurs du centre-gauche qui 
balancent entre le socialisme et la 
démocratie-chrétienne. 

Maître du PPD, il lui faut main- 
tenant devenir celui de son parti 
d'origine : aussi est-il pour beau- 
conp dans la décision prise le 
27 juillet par M. Ricardo Nunez, 
sénateur et socialiste de vieille 
souche, de se porter candidat au 
poste de premier secrétaire contre 
M. Arrate. Surprenant à [ἃ fois ses 
partisans et ses adversaires, ce der- 
nier a décidé de ne pas briguer sa 
réelection pour aplanir la voie 
conduisant à une éventuelle « solu- 
tion de consensus ». Mais les deux 
Ricardo ignorent jusqu'à présent 
cet appel du pied : s'ils l'empor- 
tent, la route de M. Lagos s'en 
trouvera toute tracée. 


GILLES BAUDIN 


‘a HONDURSAS : une Française 
arrêtée pour contrebande d'armes 
an profit de la guérilla du Salvador. 
- Une Française arrêtée lundi 
27 août au Honduras ἃ été incul- 
pée de tentative de contrebande 
d'armes au profit des rebelles de 
gauche du Salvador, a annoncé 
Jeudi un porte-parole militaire. Eve 
Florence de Mazière a été arrêtée 
au poste-frontière de La Fraterni- 
dad, à une cenlaine de kilomètres 
de Tegucigalpa. L'armée a déclaré 
avoir découvert des pièces de mor- 
tiers, des détonateurs et des plans 
d'installations militaires salvado- 
riennes dans son véhicule . Elle en 
était au moins à son sixième 
voyage entre le Nicaragua et le Sal- 
vador, en passant par le Honduras. 
—(4FP) 
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POLITIQUE 


L'université d'été des jeunes du CDS 
Les centristes maintiennent leur volonté d'autonomie 


RAMATUELLE 
de notre envoyé spécial 


Cent fois sur le métier de l'op- 
position les centristes entendent 
remettre leur ouvrage de la rénova- 
tion. Soucieux d'éteindre au plus 
vite les feux de l'impatience, voire 
du découragement nés dans leurs 
rangs, MM. Pierre Méhaignerie et 
Jacques Barrot ont tracé jeudi 
30 août devant leurs jeunes 
ouailles réunies en université d'été 
un même cap : le poids des idées 
plutôt que le choc des hommes. 

Le secrétaire général du CDS a 
très bien compris le mal qui frappe 
la vie politique française et dont il 
entend à tout prix préserver son 
parti : le syndrome de l'homme 
miracle. « La }* République, at-il 
expliqué, a introduit dans les mou- 
vemenis politiques français le syn- 
drome du présidentiable. Ce mal 
traverse tous les partis. Il divise le 
RPR, meurtrit le courant libéral du 
CDS, il a transformé le congrès de 
Rennes en un pugilat politico-mé- 
diatique de grande ampleur. Nous 
glissons vers la république des 
clans. Des looks, les Français en 
ont vu passer ant de fois, ils ne s'y 
retrouvent plus. Rien ne se fera si 
nous ne prenons pas clairement les 
initiatives de l'alternance. » 

Pénétrés de cette conviction, 
échaudés par les tempêtes 
de la rénovation, les dirigeants du 
CDS entendent avant tout faire de 
leur formation «un mouvement de 
pensée» digne de ce nom pour 
montrer qu'il est possible de faire 
de la politique autrement, de s'im- 


poser autrement, pour devenir au 
sein de l'opposition, comme l'a 
expliqué M. Méhaignerie, w les 
accélérateurs du changement ». Les 
centristes comptent d'abord sur 
eux-mêmes, ςς qui signifie qu'ils 
n'ont pas l'intention d'abandonner 
l'autonomie particulière que leur 
procure à l’Assemblée nationale 
leur groupe UDC. « Cela est acquis 
une fois pour toures pour cette légis- 
latures, a confirmé M. Barrot, 
avec d'autant plus de conviction 
que les centristes relèvent la bru- 
taie «droitisation» dont fait 
preuve, à leurs yeux, le président 
du groupe UDF, M. Charles Mil- 
lon. Pas davantage ils n'entendent 
se laïsser « sarelliser » au sein d’une 
UPF giscardisée. Devant la presse, 
M. Méhaignerie a clairement signi- 
fié que M. Giscard d'Estaing, qui 
ne comprend que les rapports de 
force, serait mal venu aujourd'hui 
de lui en demander plus. « L'UPF 
est un cartel électoral, a-t-il tran- 
ché, il n'a pas vocation à devenir 
un parti. » 


Avec MM. Noir 
et Léotard 


Les centristes comptent égale- 
ment sur eux-mêmes lors de leur 
convention extraordinaire de 
Saint-Malo les 19 et 20 octobre 
prochaïn pour inventer « une autre 
£&énération de parti politique», 
pour imaginer un centrisme plus 
moderne et plus urbain, pour déga- 
ger une politique nouvelle, que ce 
soit sur l'ouverture, la décentralisa- 
tion, les institutions ou encore 


l'éducation et la défense, « Nous 
n'en sommes plus, a expliqué 
M. Barrot, au {emps où le gaul- 
lisme inventait le sursaut national, 
à une IF+ République impuissante à 
faire des choix, nous n'en sommes 
plus à l'heure où la tension collecti- 
viste exigeait la réaction libérale. 
Un chemin nous est ouvert : face au 
nouvel opportunisme socialiste, à 
bout de souffle idéologique. les héri- 
tiers de la démocratie-chrétienne 
ont quelque chose à dire, maïs il 
leur faut presser le pas pour être 
une force capable de donner à l'al- 
ternance de demain les repères et 
les références dont elle a besoin. v 

Pressentant sans doute les ris- 
ques de la méthode Coué et l’am- 
pleur de la tâche, M. Méhaignerie 
a l'intention de drainer toutes les 
bonnes volontés au sein de l'oppo- 
sition. Le président du CDS a 
confirmé qu'il était décidé à s'en- 
gager dans cette nouvelle entre- 
prise de rénovation avec 
MM. Michel Noir et François Léo- 
tard, qui ne fondent plus trop d'es- 
poir sur leur Force unie. De nom- 
breux contacts ont _été établis 
durant l'été. À certe fin, l'attitude 
de l'opposition face au Front 
netional seraït, dans cette hypo- 
thèse, la première croisade menée 
par ces trois associés de l'opposi- 
tion. Cette alliance sine die laisse 
tout de méme beaucoup de cen- 
tristes circonspects, pas encore 
convaincus que M. Noir et M. Léo- 
tard auront le souci de privilégier à 
leur tour le mouvement d'idées sur 
… le mouvement d'hommes. 


DANIEL CARTON 


Un adjoint au maire de Marseille 
traite M. Tapie de « personnage nuisible » 


MARSEILLE 


de notre correspondant régional 


Dans une interview qu'il a accor- 
dée, jeudi 30 août, au journal le 
Méridional, M. Richard Arme- 
nante, adjoint (Maj. Marseille) au 
maire de Marseille, délégué à l'éco- 
nomie, prend très vivement à par- 
tie M. Bernard Tapie, député des 
Bouches-du-Rhône, auquel il 
reproche ses déclarations dans un 
récent numéro du magazine Par- 
cours diffusé par la compagnie Air 
Inter. M. Tapie avait notamment 
estimé que l'Olympique de Mar- 
seille, dont il est président. faisait 
oublier à la population «/e Mar- 
seille misère, Marseille galère, le 
Marseille qui perd ». 

«Je ne supporte pas, déclare 


M. Armenante, que ce monsieur 
qui porte les couleurs de Marseille, 


se permette de dire ce qu'il dit et je 
ne le laisserai pas continuer impu- 
nément (...), Comment peut-on, à la 
fois courir après les suffrages électo- 
raux εἰ considérer ceux qui vous les 
donnent comme de parfaits cré- 
“πὸ ?» 

M. Armenante qualifie, d'autre 
part. le président de J'OM de « per- 
Sonnage nuisible et néfaste » et se 
dit convaincu que « personne 
ne le veut à la mairie ν, car «il en 
Jait trop ». afci, ajoute-t-il, on tra- 
vaille au service de Marseille. Pas 
au service de Bernard Tapie.» 

M. Armenante nous a déclaré 
s'être exprimé «sans avoir consulié 
personne » au sein de la majorité 
vigouriste du conseil municipal. 
Mais il affirme que plusieurs de ses 
collègues lui ont téléphoné « pour 
d'approuver ». 

6. P. 


_ La disparité des indemnités 
des conseillers généraux 


Y aurait-il deux poids et deux 
mesures dans le traitement des 
conseillers généraux de l'Hérault ? 
C'est la question que pose aujour- 
d'hui M. Jean-Pierre Grand, maire 
RPR de Castelnau-Le-Lez, dans la 
banlieue de Montpellier, et élu 
départemental depuis 1988. Ayant 
“appris, en consultant Ja liste des 
indemnités des élus français (/e 
Monde des 19 εἰ 20 août) qu'un 
conseiller général de son départe- 
ment devait percevoir 167 169 
francs en 1987, il s'est publique- 
ment étonné de n'avoir touché en 
1990 qu'une somme de 32 000 
francs. 


Immédiatement au fait de la 
polémique, le président socialiste 
du conseil général, M. Gérard Sau- 
made, ἃ réagi en rappelant la règle 
en usage sur le territoire français, 
impliquant qu’un élu soit indem- 
nisé en fonction du travail qu'il 


fournit. Ainsi, pour 1988, le 
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conseiller général le moins assidu 
aux séances a perçu dans l'Hérault 
11 985 francs, alors que les délé- 
gués à l'exécutif les plus actifs, 
cumulant des fonctions représenta- 
tives, et participant à des réunions 
de commissions, ont perçu des 
sommes pouvant arteindre 240 000 
francs. 

H est admis, ajoute M. Saumade. 
que “les départements les plus 
importants, parce qu'ils demandent 
plus de travail à leurs élus, indem- 
nisent mieux leurs conseillers géné- 
raux ». Par ailleurs la somme com- 
muniquée par le ministère de 
l'intérieur faisait état, indique-t-il, 
d'une prévision votée en séances 
qui a été revue à la baisse par la 
suite. 

Loin de se contenter de cette 
mise au point, M. Grand persiste 
et signe, dénonçant une injustice 
de principe qui, selon lui, frappe 
l'opposition dans les assemblées. 
Limitée de fait, et contre sa 
volonté, daus sa participation aux 
différentes commissions, elle est, 
dit-il, «victime d'une double discri- 
mination politique εἰ financière, la 
majorité se versant des indemnités 
largement supérieures ἃ celles de 
l'opposition » . 

M. Grand s'interroge enfin sur la 
réalité du travail du conseiller 
général, dont le rôle ne se limite 
pas aux fonctions officielles et aux 
travaux en séances ou commis- 
sions. ἡ Affirmer que nous sommes 
moins payés car nous sravaillons 
moins est insultant, insiste-t-il, car 
un mandat électif nous donne des 
devoirs accaparants dans nos can- 
tons auprès de nos concitoyens. Or 
ce travail de terrain, bien qu'effec- 
tif, n'est pas reconnu. » 


JACQUES MONIN 


Le revenu minirum 
d'insertion à la Réunion 


Une lettre 
de M. Thien Ah Koon 


les crédits RMI, et 
donc le nombre des personnes direc- 
, tement concernées par velle mesure 
‘ d'assistance, est révélateur de l'érat 
de la société réunionnaise. Ainsi 
soufrons-nous de handicaps structu- 
rels considérables en matière de 
développement : l'insularité, le man- 
que de matières premières, la surve- 
nance, relativement fréquente, du 
phénomène cyclonique. Par ailleurs, 
si l'on prend en compte les données 
historiques. la Réunion n'est un 
département français que depuis 
| moins d'un demi-siècle : bien peu de 
. temps, à la vérité, à l'échelle des pro- 
ï blèmes. pour surmonmier les séquelles 
del epoque coloniale, la forte crois- 
sance démographique, les insufft- 
sances dont nous souffrons en 
maiière de prestations sociales par 
rapport aux Français de métropole. 
Là est le premier point essentiel : si 
nous bénéficiions des droits sociaux 
métropolitains, de tous les droits, à 
leur niveau hexagonal, en bref si 
nous avions ce que nous appelons 
l'égalité sociale, bon nombre de nos 
ἡ familles ne seraient pas éligibles au 
“RMI. Tout notre combat pour la 
ï Réunion vise à obtenir l'égalité des 
j droits et, bien entendu, des devoirs. 
* Combat légitime. pour les Français 
(δ nous sommes et dont l'évolution 
mettrait précisément à 
d'importance du phénomène RMI à 
la Réunion. Qui saurait critiquer 
cette légitime revendication. 
conforme à la fois à notre philoso- 
phie républivaine, à la lettre de la 
Constitution. à l'ambition de la 
France, à la diginité des Réunion- 
nais ? (..) 
» Les Réunionnais sont les pre- 
miers à souffrir de la situation d'as- 


᾿ sistance dont ils dépendent encore, 


même si celle-ci tend à jestomper au 
Jil des ans, sous l'effet d'une salutaire 
prise de conscience, elle-même née 
du combat constant mené par les 
élus réunionnais. (...) Au terme d'as- 
sistance, ils préfèrent d'ailleurs celui 
de solidarité, Toujours affaire de 
dignité. Mais, surtout, ils persistent à 
prendre leur destin en main dans le 
caure des institutions françaises. 
Ceue prise de responsabilité, c'est 
pour eux essentiellement la conduite 
du développement économique. {...} 
Le dossier RMI. dans ce contexte, ne 
reflète pas tour à füit la réalité réu- 
nionnaise même s'il est effectivement 
révélateur d'un déséquilibre sociel et 
économique que seule une immense 
bonne volonté générale, alliée à 
beaucoup de dérermination, parvien- 
dra à effacer. (...} Le parlementaire 
que je suis, avec tous les autres que je 
sais animés de ces mêmes convic- 
tions, sauront faire face au défi du 
.chémage er de la désespérance qui 
guette encore l'outre-mer, au-delà des 
réels progrès enregistrés. » 
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L'ancien chef du GIGN consultant d’un club de football 


Le nouveau commando 
de Philippe Legorjus 


Chef du groupe d'interven- 
tion de la gendarmerie natio- 
nale (GIGN] lors de l'assaut 
lancé en mai 1988 contre la 
grotte d'Ouvéa en Nouvelle-Ca- 
fédonie, Philippe Legorjus s’est 
aujourd'hui reconverti comme 
PDG d'un cabinet « de gestion 
de risques ». A l'âge de trents- 
neuf ans, ses nouvelles fonc- 
tions l'ont conduit vers la Bre- 
tagne de ses ancêtres et le 
football de sa jeunesse : il 
«positive le stress » des joueurs 
du Brest-Armorique, mais 
répugne à dévoiler ses secrets. 

BREST 


de notre envoyé spécial 


Au premier étage, huit Irakiens 
assignés à résidence; sur les 
marches d'escalier et dans le hall 
d'emtrée, des policiers assignés à 
surveillance ; au bar de l'hôtel 


Océania, Philippe Legorjus. Les - 


services de garde n'ont droit qu'à 
quelques regards amusés. 
Aujourd'hui, l'ancien patron du 
GIGN, «l'homme: de la grotte 
d'Ouvéa, discute ballon rond et 


lippe Legorjus étale sa mémoire 
et son sens du détail. Dans son 
Evre paru ce printemps, il raconte 
comment, avant de dénouer une 

prise d'otages ou de maîtriser un 
Forcené, il décortiquait patiem- 
ment, parfois durant plusieurs 
jours, les positions du camp 
adverse. 


La discrétion, compréhensible 
en matière de «schéma directeur 
de pian de sécurités, étonne 
quand on en vient au footbal. Phi- 
lippe Legorjus ambitionne, dans 
les périodes creuses de le saison, 
«de faire conscience de 
toutes les potentialités indivi- 
duelles et callectives du groupe», 
«de positiver le stress inhérent à 
tout sportifs, «de développer la 
motivation en dehors du foot- 
balls. 


«No dreaming, 
training !» 


Pour le reste, il se range der- 
rière un «je veux une surprise 
totale». 

Les joueurs brestois, les seuls 
avec les Marseillais à n'avoir pas 
encore connu la défaite dans l'ac- 
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condition physique. H est consul 
tant auprès du Brest-Armorique, 
actuel deuxième du Championnat 
de Francs de football de première 
division. 

Philippe Legorjus s'est mis en 
disponibiité de la gendarmerie ἢ y 
8 un an. sLes huit années pas- 
sées au GIGN furent si fortes qu'i 
me fallait un aboutissement plus 
complet», explique-t-il. [| proposa 
alors à sa hiérarchie d'utifiser ses 
compétences dans «une cellule 
pee de gérer de façon globale 

les problèmes de sécurité du 
Pays». «On m'a répondu «car- 
rière» et je suis parti», ajoute Phi 
ΒΡΡΘ Legoius. 


Son idée, ἢ ira donc la poursui- 
vre dans le sacteur privé, en fon- 
dant la ERIC SA {Euro ses 
Intemational Consultants), société 
spécialisée dans la gestion de ris- 
ques et de crises, employant une 
quinzaine de consultants. Sa firme 
eprépare les replisx pour une 
entreprise en cas de catastrophe 
naturelle ou de conflit social de 
longue durée. Elle réfléchit aux 
dispositifs de sécurité sur des 
Seux ouverts tels que le réseau de 
la RATP et un campus universi- 
taire belge, ou pour des manifes- 
tations comme les ve olympi- 
ques d'Albertvile ou des congrès 
divers. 

Ce langage technocratique sur- 
prend. L'homme d'action serait-il 
au repos ? }} avait pourtant aban- 
donné une confortable camière de 

Γ à la facuité de droit de 
Caen pour servir dans les com- 
mendos, puis dans les troupes 
d'élite de la gendarmerie. Π se 
défend en répondant que «l'ac- 
tion est avant tout une morale {1} 
faite de valeurs dynamiques» et 
que. dès lors, «si le niveau d'ac- 
tion a changé, l'esprit est le 
mêmes. Philippe Legorus s'est 
également engagé dans des acti- 
vités de formation à destination 
de chômeurs de longue durée et 
d'immigrés : «Nous voulons inté- 
grer, mais pas par des discours. 
J'ai policé mon côté révolution- 
naire mals je l'ai sans doute rendu 
plus efficace.» En mai 1968, à la 
facuité de droit Ér Caen, il se 


La démonstration serait belle et 
convaincante, si elle n'était floue. 
L'homme de terrain refuse le dis- 
cours concret. Au présent en tout 
cas. Quand il parle du passé, Phi 


tant et de footballeurs en wreillis, 
se disant que, «tant qu'ils engran- 
gent les points, ils ne risquent 
Pas grand-chose». [5 n'imaginent 
pes pire que les stages du prépa- 
rateur physique Zarko Nedeljko- 


- vic, à le joyeuse devise : eNo 


drearming, training |» (pas de rêve, 
de l'entraînement 1}. Celui-ci avait 
dû réviser ses programmes à la 
baisse l'an dernier après des pro- 
testations de joueurs. δ"! nous 
aurait bien aidés au GIGN», com- 
mente simplement Phippe Legor- 
Με. 

François Yvinec, président du 
Brest-Armorique, a rencontré 
l'ex-patron du ΟἿΌΝ par l'intermé- 
diaire de Charlie Chaker, le 
mécène qui a sauvé le club du 
dépôt de bilan en juin dernier. 
Tout de suite, la courant est 
passé entre les deux hommes. 
«Nous avons la même concep- 
ton du football jque, coBec- 
tif, à une touche de belle», dit le 
président. “J'aime son esprit 
commando Der répond le gen- 
darme, faisant référence aux més- 
aventures de François Yvinec en 
1987 avec les narcotrafiquants 
colombiens lors du transfert du 
joueur Roberto Cabanes. 

Philippe Legorus aime le foot. 
A condition qu'il y ait un jeu 
offensif, un espri de corps, eun 
véritable spactacle populaire, 
sens le clinquent du show-bizs. 
En ce sens, le Mondiale, avec son 
«football calculateur er sans souf. 
fes, l'a beaucoup déçu. Dire qu'il 
avait failli aider Michel Platini à 
motiver l'équipe de France lors 
des éliminatoires 1 Toujours prêt à 
bondir sur une crise nouvelle, à 
s'enthousiasmer pour un € com- 
mando» d'un autre type, le PDG 
d'ERKC SA n'a pes épuisé les pro- 
jets qui wottent dans ss tête. il 
réserve des rsurprises» pour les 
Prachains mois at se contente de 
sourire aux demandes de préci- 
sions. Un sourire de gamin qui 
s'emtoure de mystères et qui 96 
ous des contriles d'aéroport; un 

sourire d'homme qui doit son 
équilibre à eune vie familiale 
brève mais intense ue Chantal 
et les quatre enfants 
CHRISTOPHE ! DE CAEVEL 


DE jus, a Morale et 
pas PHP ippe. PTT) 


SOCIÉTÉ 


ESPACE 


_ Ariane à à.la recherche du temps perdu 


En réussissant pour la deuxième fois consécutive la mise sur orbite 
de deux satellites, la fusée européenne efface son échec de février 


Lancée vendredi 31 août à 


européen 
sat-Il-F1. Suivant le précédent 
lancement du 24 juillet, ce 
deuxième succès consécutif, 
après l'échec du vol 36 essuyé 
en février dernier, redonne 
confiance aux clients et aux pro- 
moteurs du lanceur. 


orangée 

ΠΣ ΉΞΡΝ En aile 
un trait de feu qui s'élève majes- 
.tueusement avec une lenteur appa- 
‘rente, toute de puissance contenue. 
Du balcon de Jupiter, le bâtiment de 


‘ contrôle des opérations situé à 


15 kilomètres du pas de tir, les 
techniciens et les invités d'Arianes- 
pace ont, pour suivre l'ascension 
d'Ariane, des mines d'enfants assis- 
tant à un feu d'artifice. Les cris 
d'admiration en moins. Tous ont 
encore à l'esprit l'explosion du lan- 
ceur lors du vol V36, moins de 
le décollage, le 


douze minutes après 

23 février dernier... et les gorges 

sont nouées, 

Comme si elle voulait se racheter, 

Ariane a offert, ce vendredi 31 août, 

un vrai festival à ses admirateurs. 

Le temps lui-même s'était mis de la 
pe ee dans an cel 

lement clair, ont 

Para era Pr 


ENVIRONNEMENT 


sifs des propulsenrs d'appoint à pou- 
dre et à liquide du lanceur et même 
la la Séparation du mier et du 
geuxiéme éme. La était alors 

à quelque 150 kilomètres d'altitude | 
Dix-buit minntes plus tard, elle 
mettait sur orbite ses deux passa- 


restés pee au vert. Pas le 
moindre incident pendant les vingt 
cinq Ce cinquante-deux qu'a 


Le succès de ce tir, tout à fait 
«nominal», selon le jargon des 
techniciens, s’est confirmé avec La 
publication des paramètres d’une 
orbite pratiquement conforme aux 

(200 km de périgée et 

ὍΣ ΩΣ - pour 200 Καὶ et 

36 019 km visés). Une précision à 


défense à Kourou, s'est montré très 
sensible. Les corrections à apporter 
ur parfaire la trajectoire sur 
a ont été placés 

effet prati t inutiles 

et als. économies de carburant ainsi 
réalisées « permettront d' π᾿ μα μά 
ἈΠΟ ans la vie du satellite Sky. 


Des carnets de commandes 
pour quatre ans 


Pour M. Charles Bigot, président 
d'Arianespace, cette année 1990, 
bien mal commencée, se présente 
désormais sous de meilleurs aus- 
pices. « L'échec est inéluctable dans 
notre mélier, mais nous avons Su 
di , a-t-il déclaré à l'issue du 
tir. En-lançant quatre satellites en 


cing semaines, un record historique, 
nous avons pu prouver que les retards 
induits se rattrapeni. » Les clients 
semblent d'ailleurs ne pas avoir 
perdu confiance. Le carnet de com- 
mandss de la société européenne est 


piein pour quatre ans et les taux 


d'assurances n’aurajent pas monté. 
Mais la concurrence américaine, et 
bientôt japonaise, chinoise et sovié- 
tique, se fait de plus en plus pres- 
sante. devra 


à pied pour garder ne Lee 
sa 
sur le marché des Llancements civils. 


L'Organisation européenne de 
.télécommunications par satellites 
Œutelsat) fait partie de ces clients 
exigeants qui savent faire jouer la 
concurrence. Avec ses 1 878 kilos au 
décollage, Eutefsat-Il-Fi, Iancé ven- 
Mmes 
pour premier exem- 
plaires d’une nouvelle série de satel- 
Etes qui lui permettront de tripler, à 


Le lancement de la navete « Colmbia » 


terme, les capacités de son réseau. 
Le temps presse et, face à l'explo- 
sion de la demande (/e Monde daté 
17-18 juin), Euteisat a un besoin 
urgent de lancer deux satellites d’ici 
au début de 1991. «Je ne croyais 
pas qu'Arianespace tiendrait son 
calendrier pour ce vol, J'ai doué», a 
reconnu, jeudi soir à Kourou, son 
président, M. Jean Grenier. Mais, 
s'il s’est déclaré enchanté et même 
«émpressionné», il n'en ἃ pas moins 
mis en concurrence, pour le lance- 
ment d’Eutelsat-Ii-F2, en janvier 
prochain, espère-t-il, Arianespace et 
une société américaine, General 
Dynamics, qui exploite la fusée 
Atlas. Le premier prêt emporte le 
marché, même si Ariane a mis jus- 
qu'à présent sur orbite tous les satel- 
lites d'Eutelsat. 
JEAN-PAUL DUFOUR 


est-à nouveau ajourné 


Liz NASA a annoncé, jeudi 
août, le report du lancement de 
la navette spatiale américaine 
Columbia initialement prévu pour le 
15 septembre. Contrairement aux 
précédents reports dus pour l’essen- 


tiel à des fuites de carburant, ce . 
nouveau contretemps est Le fait. 
d'une défaillance de l'électronique ἡ 


‘d'un des quatre télescopés embar- 
‘qués dans la soute de Columbia. 


Selon les responsables du vol, ce 
problème 


découvert sur le télescope 


Pour lutter contre les incendies “de forêt 


Les Bouches-du-Riône vont équiper ὦ 
les piscines privées de moto-pompes. 


MARSEILLE 


de notre correspondant régional 


En deux jours, les 10 juillet (feu 
de La Barben) et 21 τος (feux de 
Marseille Cassis, Lambesc et 
Gemenos), les incendies de Forêt 
ont détruit près de 7 000 hectares 
dans les Bouches-du-Rhône. Tirant 
les ensei, ts de ces sinistres, 
M. Lucien Weygand, président 
(PS) du conseil général, a annoncé, 
jeudi 30 août, plusieurs mesures 
destinées à renforcer les moyens de 
prévention et de lutte dans le 
Répartement. Coût de ces 
mesures : de 10 à 20 millions de 
francs par an pendant cinq ans (1}. 
Au chapitre de La prévention, ces 
nouvelles dispositions se veulent 
imaginatives. Ainsi pour éviter le 
D per2e ne D de grands feux, le 
co! général envisage de partici- 
per, financièrement. à la création 
et à l'entretien d'e espaces iniersti- 
ciels agricoles» (plantations 


EN BREF 


a Un père de famille écroué pour 
mauvais traitement à son fils. -- Un 
père de famille, qui maltraitait son 
fils âgé de treize ans, 2 été inculpé 
de blessures volontaires sur ascen- 
dant de moins de quinze ans et 
écroué, mercredi 29 août à Pau 
(Pyrénées-Atlantiques). Depuis 
qu'il avait obtenu la garde de 
Cédric en décembre 1989, cet 
homme de trente-cinq ans le bat- 
tait régulièrement. Les traces de 
coups sur Le corps de l'enfant et ses 
cris ont alerté un voisin qui a 
averti la gendarmerie. La com- 
pagne du père 2 été inculpée de 
non-assistance à personne en dan- 
ger et placée sous contrèle judi- 
ciaire. 


0 Un convoyeur de drogue remis 
liberté à Bayonne. -- Un Espa- 
gnol de quarante-trois aus, Domi- 
nique Dominguez Resquete, qui 
comparaissait devant le tribunal 
correctionnel de Bayonne pour 
avoir tenté d'introduire en France 
ἀρὰς mere de résine de can- 
nabis, ἃ remis en liberté, jeudi 
30 août, grâce ἃ une nullité de pro- 
cédure, Il avait été arrêté à bord 
d'an semi-remorque contenant La 
marchandise, le 5 octobre 1988, au 
poste-frontière de Biriatou près 
d'Hendaye (Pyrénées-Atlantiques)." 
Son avocat, Με Gérard Fort, à 


- ronnement. — 
δ [y ‘environnement vient de rejeter 


d'amandiers, oliviers, chênes truf- 


iers, vignes οὐ aménagement de 
ion avec les 


Les autorités du département 
projettent aussi l'installation, sur 
certains sites, de réseaux d’exlinc- 
tion automatiques, par canons à 
eau ou brumisateurs, qui ont déjà 
été entés avec succès aux 
abords du campus de Lumiay, à 
Marseille. 


Elles se proposent de subven- 
tionner — avec le concours de l'En- 
tente interdépartementale 
protection de la forêt ps 

les communes concernées 
et certains sponsors — l'acquisition 
de mille moto-pompes qui seront 
mises, progressivement, à La dispo- 
sition de propriétaires de piscine 
dans des zones forestières à hauts 
risques. Les aides accordées pour- 
ront, dans certains ces, couvrir La 
totalité de la dépense, d'environ 


constaté que l'exemplaire de saisie 
remis à βοὴ client n'avait pas été 
signé gar les douaniers. Le tribunal 
a donc estimé nulle la procédure et 
ordonné la remise en liberté de 
Dominique Dominguez Resquete, 
Des incidents de procédure du 
même genre s'étant déjà produits à 
Bayonne, le procureur a fustigé 
cette wspécialité du tribunal qui 
inquiète les milieux judiciaires et 
l'opinion publique ». 


ὦ Datcha des sables : M= Fran- 
cine Gomez Épiour par l’euvi. 
Le secrétariat d'Etat 


per Me Francine 


5 000 francs par engin, à charge 
pour les bénéficiaires de souscrire 
un contrat d'entretien. 


does de ete ραν 
sont actuellement on peu moins de 
quatre cents hommes, bors Mar- 
seille — soit un pour 2 400 -hec- 


+ tares, — seront augmentés, à terme, 


de deux cents hommes et trois 
nouvelles unités de forestiers-sa- 
peurs seront créées. Le conseil 
général des Bouches-du-Rhône 
s’est enfin prononcé pour la consti- 
tution d’une flotte européeane de 
bombardiers d’eau, complétant les 
moyens oationaux dans les pays du 
GUY PORTE 


‘ (1) Le budget du service départemental 
d'incendie et de secours est de 100 mil- 
lions de francs par an. À cette somme, 
s'ajoutent les supportées par Les 
communes, S0it 12: nue ὅν Dan 


Gomez, conseillère régionale du 
Languedoc-Roussilion, en vue 
d’une régularisation de sa Datcha 


des sables an Grau-du-Roï (Gard). . 


L'ex-PDG de Waterman avait 
transformé un ancien mas en com- . 
plexe hôtelier de grand luxe (le 
Monde daté 29-30 juillet), sur le 
site classé de l'Espiguette, sans 
avoir jamais soilicité la moindre 
‘autorisation auprès de la commis- 
sion des sites, ni fait la demande 
d'un quelconque permis de 
construire. Le dossier est désor- 
_mais entre les mains du procureur 
-de la République de Nîmes, 
devre statuer sur les dix pi 
verbaux dressés contre Me Fran- 
.cine Gomez. 


X de l'expérience ne devrait pas être 
résolu avant le 5 septembre. Les 
astronomes, qui attendent ce vol 
avec d'autant plus d’impatience que 


- la NASA n'a guère brillé dans La 


conduite de ses dernières missions 
scientifiques, devront donc une nou- 
velle fois préndre leur mal en 
patience. Car ce nouveau vol aurait 
dû partir … if y.a quelques années 
déjà, sans l'explosion en vol de la 


navette Challenger. 


REPÈRES 


MÉDECINE | : 
Quinze mille cas : 
de sida en Ouganda 


Selon un rapport officiel, publié 
jeudi 30 août à Kampala par ἴθ 
ministère ougandais de la santé, 
plus de 15 000 cas de sida 
avaient été recensés fin mars dans 
de -pays, qui compte environ 


17 millions d'habitants. L'épidé- ᾿ 


mie frappe avant tout la capitale 
Kampala et {a région de Masaka, 
dans l'Ouest, où 1 400 snfants 
sônt victimes de la maladie, mais 
aussi le Nord, qui était jusqu'ici 
épargné. H y a trois ans, le nombre 
de cas de sida recensés en 
Ouganda s'élevait à 1 800. 


‘En mai dernier, le’ président 
Yoweri Museveni avait déclaré que 
la progression de l'épidémie dans 
son pays était due au fait que la 
popuation ougandaise était 
s. H avait 
annoncé une loi interdisant les 
relations sexuelles chez les jeunes 
de moins de dichuit ans. 


NUCLÉAIRE 


À Nouvelle campagne ‘ 


“de Greenpeace. 
contre les essais . 
francais : 


. L'organisation intemationale 
Greenpea a réitéré, jeudi 
30 août, sa. demande d'arrêt 
Immédiat des essais. nucléaires 
français sous l'atof dé Mururoa 
{Polynésie française). Les écolo- 
gistes se fondent sur le rapport 


d'un: ‘scientifique ᾿ américain, 


M. Norm Buske, repris dans la 
revue. britannique New Scierrtist, 
qui affirme : « Le radioactivité pro- 
- venant des explosions nucléaires 
-Pourrait affécter l'environnement 
marin dens moins de six. ans.s 
M: Buske a trouvé du césium 134 
dans les eaux du lagon et il-y voit 


des 

Ses conclusions contrèdisent les 
déclarations officielles françaises 
- assurant que l’atoll'ne subira pas 
de contamination par fuite radioac- 


la prouve que des fuites remoñtent : 
profondeurs. . 
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COMMUNICATION 
| “L'aniversité d'été de la communication 
Les revendications des artistes 
menacent l’économie de la production 


. Le conflit opposant depuis 
“Plus de deux ans les ares ἐπ 
terprètes à l'Institut national de 
l'audiovisuel (INA) a brusque- 
ment resurgi, entre mer et 
Pinède, à Carcans-Maubuisson. 
Le ministre de la communica- 
ion, Mme Catherine Tasca, a 
publiquement fait part, lors de 
nt d'été de la communi- 

n, de 88 x préoccupation». 
Le PDG de l'INA, M. Georges Fil- 
Houd, a dénoncé «ses consé- 


‘ quences redoutables ». En effet, 


un arrêt de-la cour d'appel de 
Paris, rendu le 9 juillet demier, 
fait de la rediffusion de feuille- 
tons ou dramatiques télévisés 
l’un des dossiers les plus épi- 
neux de la rentrée. τς 


ΘΑΒΟΑΝΘ. ΜΑΒΌΙΒΒΟΝ 
de notre envoyé spécial 


. Ce n'est évidemment pas Le prin- 
cipe même de la rediffusion qui est 
en cause, mais celui de la rémuné- 
‘ration des artistes-interprètes des 
œuvres concernées. L'enjeu est cru- 
cial. C’est l'existence même d'un 
second marché de programmes -- Le' 
marché de la rediffusion — qui est” 
aujourd’hui menacé en France. Un 
Second marché indispensable à 
l'amortissement des coûts de plus 
en plus élevés de la production ori- 
ginale, comme le montre l'exemple 
américain. 

Le conflit s’est noué en 1987. 
Cette année-là, l’INA vend pour la 
première fois des émissions à la 
Cinq et à M 6. Des contrats qui, 
s'ils avaient été signés avec une 
grande chaîne (ΤῈ 1, Antenne 2 ou 
FR 3), auraient valu aux artistes 
une rémunération avantageuse çal- 
culée sur leurs cachets d'origine 
(de 25 ἃ 50 %). Mais la Cinq et 
M 6 sont alors de « nouveaux dif- 
fuseurs» et la convention collec- 


tive prévoit dans ce cas une rému- “| M. Jack Lang sur les dérapages 
nération nettement moins “[ des chaînes privées (19 Mondes du 
-Bénéreuse, alignée fête fois sur le -| 31 août}. Deux jours avant le. 
prix de venie δὲν ions (20% --| réception de la fameusa missive, 
ἃ montasri des lai:transaction le Conseil ἃ en sffet-eniamé une + 
répartis au prorata des cachets ini- - | procédure contre la progremma- 
tag. | tion par la Cinq à 20 h 30, les 30 
σ des artistes, qui refusent 3] et 31 juillet, de deux téléfiris par- 


de vor s'installer des disparités 


entre anciennes et nouvelles, 


chaînes. Des négociations s'enga- 
«δεῖ, tournent court. La justice est 
saisie par les organisations syndi- 
cales, qui réclament l'extension à 
la Cinq et à M 6 des dispositions 
apolicables aux trois 
chaînes. Le 23 mai 1989, un pre- 
-mier jugement du tribunal de 
grande instance de Paris ies 


TF 1 renforce 


« Bien peu sont les chenteurs fran- 
çais qui méritent le prime time!» 
Cette petite phrase lâchée par 
Etienne vice-président 
de TF L, lors de la présentation, le 
30 août, de sa grille de rentrée, 
donne bien le ton d'un discours 
entièrement dominé par le souci 
commercial. 

Cette logique est la clef de la 
grille, qui mise sur les stars, le strass 
et les jeux d'argent. Peu de change- 
ment, donc. dans une équipe qui 
gagne. Jean-Pierre Foucault (dont La 


En RFA 


remières : 


déboute et «donne acte à l'INA de 
ce qu'il applique régulièrement les 
dispositions » en vigueur. 


Une nouvelle 
convention collective 


C'est ce jugement que la cour 
d'appel de Paris vient d'infirmer 
partiellement. Parce qu'une nou- 
yelle convention collective des 
interprètes a été conclue en mai 

988; parce que la Cinq et M 6 y 
ont adhéré le Le juillet suivant, 
acceptant dès lors, selon le tribu- 
nal, de rémunérer les artistes selon 
un système analogue à celui de 
ΤΕ 1, Antenne 2 et FR 3. L'arrêt 
de la cour condamne donc l'INA, 
la Cinq et M 6, ἃ verser aux ayants 
droit une rémunération compié- 
mentaire pour toutes les œuvres 
achetées à l'Institut et diffusées sur 
ces deux chaînes depuis leur adhé- 
sion à là convention collective. 

Le note s'annonce lourde — « plu- 
sieurs dizaines de millions de 
francs», estime le PDG de l'INA, 
qui devront être entre les 
trois partenaires. La Cinq et M 6 
ont d'ores et déjà décidé de dépo- 
ser un recours devant la Cour de 

. Cassation, l'Institut national de 
l'audiovisuel étudiant encore la 


«Le Conseil supérieur de l'auco- 
visuel n'a pas attendu le ministre 
de la culture pour se préoccuper 
du respect de la loïs: c'est, en. 
substance, la réponse donnée, 

. tour Mirabeau, au siège de l'auto- 


ticulièrement violents : Dange- 
reuse tentation et New-York : le 
justicier du métro. Le CSA a, 
comme le veut la loi, saisi le 
Conseil d'Etat. Et,dès la semaine 
prochaine, les «sages» examine- 
ront quelques programmes liti- 
gieux de M 6. 

Les membres du Conseil s’éton- 
nent que le ministre de la culture 


La rentrée des chaînes 


Tout en continuant la chasse aux programmes violents 


ες 706 CSA ne vent pas jouer 
les « gendarmes » de l'audiovisuel 


7:"Maïs la majorité des membres: |: 
de l'institution et son président, 
- M. Jacques Boutet, ne veulent pas 


possibilité de le faire. Recours non 
suspensif toutefois et qui 
n'empêche pas l'avenir immédiat 
d'être des plus sombres. « 7] est 


. clair en effet, précise une note 


confidentielle de l'Institut, que le 
régime de rémunération décidé par 
les juges d'appel bouleverse de fond 
en comble l'équilibre économique 
de nos échanges avec les nouveaux 
diffuseurs. Ces derniers consii- 
tuaient un second marëhé pour la 
rediffusion des archives de télévi- 
sion. Ce marché est désormais 
Jermé. » 


Jusqu'ici, le prix de vente moyen 
par l'INA d'une heure de pro- 
gramme s'établissait en effet entre 
100 000 et 150 000 francs, rému- 
nération des artistes comprise. 
Demain, Je prix des rediffusions 
sur les jeunes chaînes pourrait dou- 
bler. À moins que celles-ci ne 
renoncent à acheter français et, 
arguant des coûts, abandonnent 
tout respect des quotas en diffu- 
sant uniquement américain. « Une 
telle issue serait dommageable pour 
tout le monde, conclut M. Fillioud. 
Pour les téléspectateurs, pour l'INA, 
et pour les artistes » 


PIERRE-ANGEL GAY 


puisse leur reprocher une quelcon- 
que smansuétude s à l'égard des 
chaînes privées. N'ont-ils pas 
condamné, l'an dernier, M 6 à ver- 
ser 5,5 rrilions de francs pour dif- 
fusion de films violants et exigé de 
la Cinq 72 milions de francs pour 
norrrespect des quotas ? 


deveni, comm ἢ l'ont maintes 
fois expliqué, les «gendarmes» de 
l'audiovisuel. Ils continuent à pen- 
ser que l'amélioration de la qualité 
des programmes dépend étroite- 
ment de celle des comptes d'ex- 
ploitation des chaînes. Des 
comptes d'exploitation déjà forte- 
ment déficitaires et que l'accumu- 
lation de sanctions financières ne 
Les ou it pes de ramener à l'équii- 


J.-F.L 


ses variétés et ses magazines 


«Sacrée soirée», sera pimentée d'un 
«invité-mystère»), Patrick Sébastien 
{toujours «fou») et Patrick Sabatier 
{avec une nouvelle émission «Tous 
à la Une») gardent leurs créneaux et 
leurs horaires, rejoints par le qua- 
trième larron, Michel Drucker (qui 
célèbre son dans le privé per 
une nouvelle émission, «Stars 90», 
dont le premier invité est Alain 
Delon). 

La deuxième partie de soirée 
offrira les mêmes valeurs sûres. Des 
magazines ( «Santé à la Une», 


Le bimensuel de Daniel Cohn-Bendit 


cesse δᾶ 


BONN 
de notre correspondant 


Pflasterstrand (Sous les pavés, νι 
est «city magaz 
plage) ex un «εἶεν magasnen ὡς 


cette ville vouée depuis des siècles à 
l'argent : La noo-rentabifité. La relance 


ΝΕ de la scène alternative ouesi-alle- 


mande, est également victime de la 
crise diese traversée par Une 


parution 


extrême gauche et un parti Vert dés- 


orientés par les événements qui se son! 
déroulés dans le pays l'an passé : viscé- 
ralement hostiles ἃ l'unité allema 


englués dans des débals internes alors 
que l'histoire se faisait sans elle, cette 
mouvance de l'opinion est à la 
recherche d'un second souffle. 
L'extrême geuche pure et dure ne par- 
- donnait pas ἃ des joumaux comme 

rstrand de faire des concessions 


huit mois Les fonctions d'adjoint au 
maire chargé des relations roulticultu- 
relles dans une ville qui compte plus 
de 20 % d'étrangers 


20 septembre. 


«Chacs», « Médiations», « Duel »), 
avec deux innovations signées Pas- 
cale Breugnot : «La vie de famille» 
et «Perdus de vue» (le succédané 
du projet controversé « La trace »). 
Christophe Dechavanne continuera 
de s'exclamer «Ciel mon mardi!» 
et, le jeudi, «Ex-librisw, dorénavant 
en direct, cédera la place une fois 
par mois à un nouveau débat politi- 
que, présenté par Anne Sinclair (en 
plus de «7 sur 7»), «Le point sur la 
table». Autre nouveauté : une émis- 
sion d'investigation le vendredi, en 
alternance avec «Grands repor- 
tages» et « 52 sur la Une», confiée à 
Patrick Poivre d'Arvor, Gérard Car- 

u, Charles Villeneuve et Franz- 


δένίει Οἰεδδετὶ (le Figaro). 
Un nouveau 
logo 


Côté informations, on se félicite 
bruyamment de la couverture 
«exemplaire » des événements du 
Golfe. En remerciant Patrick Poivre 
d'Arvor pour son interview de 
M. Saddam fimsins Etienne Mov- 

n'a craint d'affirmer que 
PF est Éevenue l'une des grandes 
chaînes reconnues au plan interna- 
tional », et il a qualifié de « jaloux » 
ceux qui ont osé émettre des 
réserves. 

Seule véritable nouveauté dans ce 
concert d’autosatisfaction, un nou- 
veau logo : « TF1 et mon cœur fait 
boum 1, affiché sur 5 200 panneaux 


Là Paris et en province, imprimé 
l dans la presse et chanté dans des 
‘clips télévisés sur l'air bien connu, 


acheté (on n'a pas dit pour com- 
bien!) à Charles Trenet. Imaginée 
par l'agence Lintas, cette campagne, 
lancée le 29 août, durera jusqu'au 


ALAIN WOODROW 


ναι. Ὁ 
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SPORTS 


ATHLÉTISME : championnats d'Europe à Split 
Le ballet de Monique Ewanje-Epée 


Après quatre jours de compé- 
tition aux championnats 
d'Europe d'athlétisme à Split 
{Yougoslavie}, sept Français ont 
accédé au podium. Comme 
Christian Plaziat (décathlon) la 
veille, Monique Ewanje-Epée 
{100 mètres haies} y est mon- 
tée, jeudi 30 août, pour entendre 
la Marseillaise. 


SPLIT 
de notre envoyé spécial 


« Le 100 mètres haies? Mais c'est 
un balles ! w La phrase est lancée par 
Monique Ewanje-Epée dans la bous- 
culade du couloir qui mène au 
.podium. Les perles de sueur accro- 
chées à ses épaules brillent. Elle 
tente d'enfiler la veste d’un 
survétement. Elle est pieds nus. Elle 
ne veut boire qu'avec une bouteille 
cachetée dans l'attente du contrôle 
anti-dopage. Elle sait qu'elle a 
une heure pour rendre son prélève- 
ment. Elle rit, fait toutes sortes de 
mimiques, se recoiffe, parle. Elle ne 
sait comment traduire en mots le 
bonheur qui la transfigure. Les 
micros se rendent, les stylos se bra- 
‘quent, une question chasse l’autre, 
elle n'a pas le temps de peser ses 
mots pour répondre. Elle réagit. 
Dans le prolongement de l'effort qui 
l'a propulsée vers la victoire. Par 
impulsions, 

Un ballet, donc! Un ballet, bien 
sûr! Car la danse est l'autre face de 
la vie de cetre jeune femme qui 
bouge si bien, avec l'élégance d'un 
mannequin, parée de bagues, bou- 
cles et Chaînes d'or, toute de grâce. 
Monique Ewanje-Epée est cham- 
pionne d'Europe du 100 mètres 
haies. Elle est incontestablement 
l'une des trois meilleures spécialistes 
mondiales de cette discipline. Mais 
il n'y a pas longtemps, en 1987, elle 
dansait, Si bien qu'une compagnie 
lui ἃ fait des offres. Et elle a sérieu- 
sement pensé abandonner les stades. 
C'était l'année de tous les doutes, le 
point charnière, sinon de rupture, 

Cette année-là, Monique Ewanje- 
“Epée a vingt ans. A son palmarès, il 
y a'‘un titre de championne d'Eu- 
lrope junior du 100 mètres haies et 
une place de demi-finaliste aux 
championnats d'Europe de Srutt- 
gant, mais elle n’a pas été sélection- 
née pour les championnats du 


monde de Rome. Elle y ἃ vu une 
injustice qui affectera son goût pour 
l'aiblétisme. D'autant que le profes- 
seur de maths, Dominique Biau, qui 
l'a formée à Montpellier avec sa 
soeur Maryse, la championne de 
saut en bauteur, renonce à 
l'entraînement. 

Elle néglige donc le chemin du 
stade. muscles et sa résistance 
ont fondu. Elle vaut une seconde de 
plus sur 100 mètres haïes que deux 
ans auparavant. La danse l’occupe 
presque à plein temps. Stéphane 
Caristan, qui est alors tout auréolé 
par sa victoire sur 110 mètres haies 
ἃ Stuttgart, lui conseille d’aller voir 
son propre entraîneur, Jacques Pia- 
sente, à Créteil. L'expérience cst 
tentante, mais la vie parisienne l'ef- 
fraie. Fille du Sud, Monique 
Ewanje-Epée n'envisage pas de se 
couper de ses attaches. 

Le premier contact avec la vie de 
l'Institut national des sports 
(INSEP), dans le bois de Vincennes, 
est d'ailleurs peu encourageant. 
Mais «Piax sait trouver les mots et 
façonner l'environnement qui lui 
conviendra. Un logement et un 
emploi à Créteil. Et cette façon de 
concevoir le [00 mètres haies : 
comme un ballet. La danse et le 
sport réunis, les morceaux d'une 
ambition sont en place. Désormais, 
elle ne veur plus que gagner. 


La plus jeune 
à Séoul 

Dès 1988, Monique Ewanje-Epéc 
retrouve sa place en équipe de 
France. Elle termine septième de la 
finale olympique : « J'étais la plus 
jeune des huit filles sur la piste de 
Séoul », précise-t-elle. Aulrement 
dit, celle qui a la plus grande marge 
de progression. Techniquement, en 
effet, elle est loin d'être parfaite, 
passant beaucoup trop haut par-des- 
sus les obstacles, perdant ainsi de 
précieux centièmes de seconde. Le 
travail ne l'effraie pas. « Pia» s'em- 
ploie à le rendre le plus attrayant 
possible, inventant au besoin des 
exercices nouveaux pour tromper la 
monotonie des figures imposées sur 
les obstacles, Investissements qui 
rapportent bientôt dividendes. 

L'an passé, Monique Evanje-Epée 
devient championne de 
gagne les Universiades et descend le 
record nationaf de Laurence Elloy à 


12 5 65. Elle se retrouve deuxième. 


dans les bilans mondiaux. Elle com- 


Les résultats 


400 mètres hommes 
d'Eu 


Champion l'Europe 1986, le 
Er 


{vingt-quatre 24 ans, 1,90 m, 


83 kg) a conservé son titre en 45 5 08, 


1887, Thieny Vigneron, douzième, a raté trois 
essais à 5,40 πὶ. : 


, TENNKS : les Internationaux des Etats-Unis 
Yannick Noah et Henri Leconte éliminés 


La quatrième jouée des Intema- 
tionaux des Etats-Unis de tennis, 
jeudi 30 août à Flushing-Meadow, 
n'a pas été favorable aux Français. Si 
la défaite de Yannick Noah face ἃ 
Boris Becker était attendue, Henri 
Leconte, qui a manqué plusieurs 
compétitions récentes, s'est effondré 
devant le Soviétique Andreï Cherka- 
sov après l'avoir largement dominé 
.dans ie premier set. 


Gilbert (E-U, ne 8) b. Leach {E-U}, 7-6, 
6-4, 6-2; Krickstein (E-U, ne 8) b. Stoiten- 
berg (Aus.}, 6-4, 6-2, 6-4; Chang {εὖ 
m 11) Ὁ. Arias {E-U), 7-6, 6-3, 6-2; Becker 
{RFA, re 2) b. Noah (Fra.], 8:4, 6-2, 7-6; 
Muller LARS} b. Courier (E-U, ne 14}, 4-6, 
6-4, 7-6, 7-6; Cherkasov (URSS) b. Leconte 
[{π.. 1-6, 6-1, 6-4, 6-3: vanisevic (You, 


ne 15) Ὁ. Fleurian (Fra), 6-4, 6-2, 3-6, 6-1: 
Agassi (Ε΄, n° 4} Ὁ, Korda (Tch.], 7-5, 5-7, 
6-0, 6-4 ; Berger {Εἰ}, ne 13) b. Carisson 
(Su, 3-6, 6-1, 6-4, 6-2. 


Simples dames 
{deuxième our) 

A. Sanchez-Vicario {Esp., π' 6j Ὁ. C. Kuhi- 
man {E-Uj, 6-1, 6-2: C. Martinez (Esp. 
n° 10} b. C. Bartos {Sui.}, 6-0, 6-4; 
J. Capriati (εὖ, re 13] b. P. Hy (Can), 6-3, 


, 6-3, 6-0: N. Tauziat (Fre.) Ὁ. E. Zardo 
{Sui}, 6-4, 4-6, 6-2; M, Sales {You., r 3] 
b. A, Faïbank-Nideffer (E-U], 6-2, 6-2; 
K. Maleeva (Bu. ne 7j b. K. Kschwendi 
Lux}, 7-5, 6-1; B, Paulus [Aut,, n° 16) Ὁ. 
ΜοΝοῖ Œ-Uj, 6-2, 4-6, 6-4; Z. Garrison 
m 4] Ὁ. À. Gavaidon (Ε 1}, 6-4, 6-0; 
, Novoina {Tch., ns 12} ὃ, K. Rnaldi (E-U, 

Graf {RFA, re 1) 8. R. McQuillan 


FEES 
Fès: 

τὰ 
τὼ 


rance,. 


mence alors à se voir avec la 
médaille d'or européenne au cou, à 
Split Elle n'est pas la seul : on s’in- 
téresse de plus en plus à clle. Cette 
pression médiatique la fait se cabrer 
quelque peu. On !a dit alors sauvage 
ou pimbèche. Elle est simplement 
secrète, ne dit rien de ses intentions 
et de ses ambitions. Mais les résul- 
tats sont excellents. Monique 
Ewanje-Epée n'est pas stalistique- 
ment la plus rapide de La saison, 
mais elle est imbattable ou presque. 
Lorsqu'au meeting de Zurich, 
devant un public passionné de 
soixante mille personnes, elle hat sur 
le fil sa principale rivale soviétique, 
il semble acquis que le titre curo- 
péen doit lui revenir. 

Reste à franchir ces dix haies. À 
aller au bout d'une journée daimate 
moitc. À vivre son destin sans pen- 
ser à celui des autres, tous les cama- 
rades de l'équipe de France qui, ce 
jour-là, accumulent déboires et bles- 
Sures, comme Stéphane Caristan 
(lombalgie), Gilles Quénéhervé 
{occlusion intestinale) et Philippe 
Collet {luxation du coudei. A tenir 
finalement moins de ireize 
secondes : un coup de pistolet, dix 
fois quatre foulées. dix enfourche- 
ments, un Sprint final sans rien 
d'autre dans le champ de vision que 
la ligne, deux bras qui se lèvent au 
ciel, et un sourire qui se termine 
comme un sanglot, les dents plan- 
tées dans la lèvre inféricure. 

Championne d'Europe! Le rève 
est réalisé. Monique Éwanje-Epée 
est de l'autre côté de son miroir. La 
voilà ballerine. C'était vraiment une 
danse, comme un baller, 


ALAIN GIRAUDO 


(Publicité) 


Contre les rides 


fièvre 
Ie 
l'Amérique 

NEW YORK - La presse 

1] américaine révèle que le plus 
grand désir des femmes εἰ des 
hommes de notre époque est 
de rerrouver à tout prix la jeu- 
nesse 

En bien, les mordus de la 
jeunesse ont de bonnes raisons 
d'exulter: l'été 1990 leur 
apporte la découverte d'üne 
nouvelle molécule puissante 
en mesure d'augmenter de 8 à 
20 fois la puissance anti-rides 
du rétinol. 

Aux Etats Unis, dans le 
New Jersey, deux chercheurs, 
Geoffrey Brooks et Hans 
Shaeffer, semblent avoir 
trouvé une nouvelle formule 
de jeunesse. 

De quoi s'agit-il? Le coeur 
de la question, disent Brooks 
et Shaeffer, est dans un réac- 
teur biologique qui sait allier 
à la molécule de rétinol une 
chaîne d'atomes qui donne au 
rétinol lui-mème plus de 
vitesse et plus de puissance. 

Brooks et Shaeffer, au 
terme des tests d'efficacité éla- 
borés par le laboratoire du 
New Jersey, ont declaré: 
«Cette nouvelle molècule 
appelée super-rétinol est 
comme uné voiture qui a aug- 
menté ses propres chevaux, 
c'est à dire sa propre puis- 
sance, lui permettant d'arte- 
nuer le nombre et la profon- 
deur des rides, plus que ne 
l'avait fait le rétinol simple 
précédent ». 

«Cependant», ajoutent les 
chercheurs, «sa grande effica- 
cité, justement, recommande 
prudence et programmation 
dans son utilisation». 

La nouvelle crème anti-rides 
puissante au super-rétinol, 
appelée Anti-Age SUPER. est 
distribuée par la multinatio- 
nale Korff, de New York 
auprès des pharmacies améri- 
caines. 

It semble qu'elle arrivera en 
Europe, en pharmacie égale- 
ment. 


nr: 


que je ne 
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THÉÂTRE 


Entre deux créations, lé Théâtre 
du Soleil s'est habitué aux longues 
périodes d'attenté, Deux ans après 

“‘Indiade, ayant épongé quelques 
dettes, la troupe s'est remise au 
travail, Depuis le mois d'avril, le 
«Solcil» répète en effet {es 
Atrides : l'Orestie d'Eschyle (4ga- 
memnon, lex Choëphores, Îles 
Euménides) et Iphigénie à Aulis, 
d'Euripide, une térralogie qui sera 
présentée à la fin du mois d'octo- 


.bre. Travailler sur des textes grecs 


est un véritable retour aux sources, 


_nous explique Ariane Mnouchkine. 


Quelques mois plus tard, le 
Théâtre du Soleil présentera Foile 
noire, voile blanche. d'Hélène 
Cixous, la vie de la poétesse russe 
Anna Akhmatova. Une pièce pour 
cinq comédiennes, de l'inédit pour 
une troupe si nombreuse. 

«Avec Ariane Mnouchkine, le 
théâtre semble indissociable de 
l'histoire. 

— Chez nous, il n'y a pas de 
théâtre sans l’histoire. Çe n'est ni 
un principe, ni une décision arbi- 
traire. Je suis fidèle à mes goûts. 
Prenons les Shakespeare, par 
exemple, Richord 1] et Henri IV 
sont des pièces dans lesquelles le 
rapport à l'histoire, sa falsification 
mème, sont importantes. Je crois 
en fait que le thème qui revient le 
plus souvent au Soleil, c'est la 
guerre intestine, fratricide, civile, 
Méphisto était un spectacle -qui 
traitait du déchirement entre Alle- 
mands avant la seconde guerre 
mondiale. De même la Révolution 
française, et Shakespeare, et le 
Cambodge et fa partition de l'Inde 
dans l'ndiade, enfin. Peut-être, 
tout simplement, que le déchire- 
ment, la contradiction, la dualité, 
le bien et le mal contenus dans le 
même être composent «le» thème 
théâtral par excellence. 

- Le Théâtre du Soleil devait 
présenter un spectacle sur la 
Résistance, et voici l'Orestie. 

- Nous avons reporté le projet 
de la Résistance pour des raisons 
purement artistiques. Je n'étais pas 


.prête à théätraliser quelque chose 


d'aussi :proche, d'aussi présent 
dans le temps et dans l'espace. Je 


CULTURE 


. Soleil grec 


Deux ans après « l'Indiade », Ariane Mnouchkine et le Théâtre du Soleil répètent 
à la Cartoucherie « l'Orestie » d'Eschyle et « Iphigénie à Aulis » d'Euripide 


sentais que j'en étais encore à des 
images cinématographiques, et réa- 
listes, 

» Comment traîter l'image 
contemporaine d'une façon vraie 
mais non réaliste ? Je m'étais déjà 
posé cette question lorsque nous 
avons voulu faire quelque chose 
sur le Cambodge. J'ai préféré tra- 
vailler sur Shakespeare. C'est seu- 
lement après que nous nous 
sommes penchés sur l’histoire 
contemporaine. Avant de nôus 
attaquer à la Résistance, nous 
sommes retournés à la source des 
sources. Aux Grecs. 

» Il n'y a rien de désuet dans ces 
textes. : την même ξἰοσπαδε, Je 
m'attendais à trouver des passages 
«difficiles», Mais dès qu'on les 
joue, dès qu'on les vit. dés qu'on 
es incarne, dès qu'on cesse de 
croire que ce sont des pièces que: 
l'on comprend juste en les lisant, 
ils deviennent brülants, aigus, alors 
que les traductions paraissent ver- 
beuses, filandreuses, 

» En ce sens, notre travail 
consiste à écarter les idées reçues, 
et surtout les idées non reçues. 
Parce que l'on ne sait plus lire ve 
qui est le berceau, l'architecture 
presque fondamentale d'une des 
pen: occidentales. 

- Comment travailler sur des 
textes vieux de 2 500 ans? 

— En ce moment la troupe vit un 
bouleversement. Nous sommes en 
train de découvrir quelque chose à 
part. Il y a 2 500 ans, un matin du 
mois de mars, devant vingt mille 

rsonnes, un acteur ἃ commencé 
à dire ces mots-là et on l'a écouté 
jusqu'à l'après-midi. Et nous dans 
un théatre, 2 500 ans après, nous 
arrivons le matin, nous disons ces 
mots. Il y a des moments où l’on se 
dit «ça devait être comme ça». 
Parce qu'ils ne pouvaient pas le 
faire autrement, Le texte est si dru 
qu'il n'existe pas cent mille solu- 
tions pour l'acteur de le dire. 

.* Dès qu'on échappe au réa- 
lisme, on s'exprime dans le 
rythme, le dessin du corps. C'est 
depuis toujours notre méthode de 
travail. Nous ne l'abandonnons 
pas, au contraire, on le cherche de 


plus en plus. C'est un bouleverse- 
ment aussi de découvrir un théâtre 
où les mots sont essentiels, à une 
époque où la langue, les mots sont 
tellement oubliés, dévoyés, défor- 
mes, vidés de leurs sens, vulgari- 
505. Et si l'on ne nous écoute pas, 
si l’on n'arrive pas à entendre et 
sentir ce texte, nous aurons raté 
notre coup. Et puis, nous accep- 
tons à chaque fois de nous laisser 
tournebouler par les spectacles, 
d'être renvoyés à la case zéro, à la 
découverte absolue, à l'ignorance 
fertile, à la culture donc. C'est 
aussi un bouleversement, 

- Vous ressourcez aussi le 
spectateur. 

— Monter les Grecs aujourd'hui, 
c'est un peu prendre parti contre le 
vide et la bétise. On devient vite 
prétentieux à le dire, mais finale- 
ment, c'est une artitude très sévère, 
ce n'est pas de la flatterie. C'est 
montrer au public que l'on sait 
qu'il en veut plus. On me reproche 
souvent de faire des spectacles 
longs. Les spectateurs ne s'en plai- 
gnent pas. Ils sont prévenus, et 
aous leur faisons confiance. Cette 
fois, d'ailleurs, les spectacles seront 
d'une durée «normale», quatre 
fois deux heures, ou une journée 
complète. 

- C'est un discours très mili- 
tant. 

— C'est très moraliste, je vous 
autorise à le dire. 

— Prasque austère... 

τ Je ne pense pas que la morale 
soit austère. Quand on parle de 
théâtre, on parle de jouissance, et 
comment jouir si l'on trahit le 
théâtre ? Nous parlons de quelque 
chose qui est un art et je ne peux 
pas imaginer un art sans respect, 
sans terreur, sans inquiétude, sans 
loi, sans responsabilité. Il-n°y a 
rien de plus austère que la routine, 

» Si l'on n'essaie pas d'atteindre 
l'objectif le plus haut, on ne 
s'amuse pas, et moi j'ai envie de 
m'amuser. Or on s'amuse plus à 


tenter d’escalader l'Himalaya qu'à - 
patauger dans un marais. J'ai bien . 


dit «tenter». ᾿ 
- Vous êtes un nom dans le 
théâtre français at l'on attend 


toujours les spectacles du 
Théâtre du Soleil. 

— Etre désiré. C'est pour cela que 
l'on vit. Pourtant, lors des répéti- 
tions. nous ne pensons pas au 
public. Nous pensons à Euripide, à 
Eschyle, à nous, lorsque nous 
avons la chair de poule ou que 
nous étouffons un sanglot. Peut- 
être est-ce la meilleure façon de 
penser au public que de lui faire 
découvrir la force implacable de ce 
que nous aurons éprouvé. Les 
Grecs sont implacables. 

- Après l’Indiade comme 
après les Shakespeare, vous 
avez dû vous arrêter deux ans. 
Les problèmes financiers du 
Théâtre du Soleil semblent 
chroniques. 0 

— En général il nous arrive tous 
les trois ou quatre ans de nous 
arrêter pendant quatre mois, six 
mois, un an, pour payer des dettes 
et recommencer. Nous avons tou- 
jours une subvention de retard. Là, 
ça a été deux ans, ce qui est quand 
même plus embëtant. 

» Toutes les troupes indépen- 
dantes jeunes ou moins jeunes, 
petites ou grandes, ont des pro- 
blèmes. Nous, nous en avons chro- 
niquement. Nous les assumons : 
nos spectacles sont longs - {es 
Atrides durent huit heures environ 
- et cela exige du temps de prépa- 
ration. Le Soleil est aussi un lieu 
de formation de jeunes comédiens. 
Nous sommes des entreprises 
extrèmement fragiles à la merci 
d'un échec. La sanction de l'échec 
est un risque utile. 

- Qu'enrce que serait le 


— Le rêve, c'est ce que l'on vit. Je 
n'imagine pas du tout la vie de 
troupe et de théâtre sans ces pro- 
bièmes. lis pourraient être moins 
graves, mais je n'ai jamais rêvé à . 
une iastilution. » 


BÉNÉDICTÉ MATHIEU 


‘Ariane Mnouchhinë lors des répétitions 
’ en 1979. au Festival d'A 


ne, ΒΟΝ 
τὰ de shoes 


VARIÉTÉS 


Charlélie Couture, retour d'Australie 


Des antipodes, le chantear ἃ rapporté un disque et un livre 


En ce moment, Charlélie Couture 
est à Paris. Au fond d'une cours du 
onzième, if surveille les travaux de 
réfection d'une petite maison qu'il 
habitera plus ou moins. Avant l'été 
sont apparus deux objets signés Cou- 
ture, un disque, normalement, et 
puis un livre. À eux deux, mais on 
peut les consommer séparément sans 
danger, ils racontent l'Australie de 
Chariélie Couture, 


« Mon chemin avait croisé l'Austra- 
lie en 1986, pour une tournée. Et ma 
sœur y habite depuis douze ans», 
donnet-il comme prétexte a son der- 
nier exil. {1 parle aussi de sa curiosité 
à regarder des descendants d'Euro- 
péens se comporter sur «uñe {erre 
vierge, grande comme les Etats-Unis, 
peuplée comme la Belgique». Et une 
fois lancé il aligne les ses les 
impressions, ce qui est déjà sur le 
disque et dans le livre et le reste. It 
parle « d'un pays horizontal, telle. 
ment plai que l'horizon semble tou- 
Jours proche». Des Aborigènes qui 
ont «récu avec celte terre pendant 
quarante mille ans pour arriver à être 
400 000 εἰ des Européens qui l'ont 
transformée irriguée, exploitée et sont 
17 millions au bout de deux cents 
ans, l'abnégation εἰ l'orgueil ». 

Melbourne Aussie, c'est le disque, 
enregistré avec des musiciens aussie 
(australiens), rassemblés au hasard 
des rencontres. C'est Chariélie Cou- 
ture tel qu'on a appris à le connaître 
depuis dix ans, ses incantations un 
peu marmonnées, sa lutte âpre et dis- 
crête (pas toujours er avec 
les mots, avec, de plus en plus, Le 
refuge de l'anglais. C'est une Austra- 
lie plus proche des premiers disques 
de Midnight Où que des gamineries 

Dundee. 


macho de Crocadile 

Et puis ily as de sucre. 
Cest le livre, un nario qui a 
explosé et s'est décom en recueil 
de nouvelles. Voili déjà un moment 


que Couture dit qu'il ne sera plus 
chanteur à trente-cinq ans. Trente- 
cinq ans, c'est l’année prochaine : 
a Si les gens ons voulu comprendre 

je ne chanterais plus à cet dge là, 
tant μὲν pour eux. Afais je ne veux 
plus me définir seulement comme 
ταν Un peu ingrai, il se sent prison- 
nier de Ia chanson, dessine {troisième 
souvenir des antipodes, ses dessins 
seront exposés à Genëéve) et écrit. 
«J'ai réécrit les Dragons de sucre 


quatre fois. Au début, quand j'ai 
repris j'ai cru qu'il suffirait de travail 
fer page par page. ΕἸ puis phrase par 
phrase. Finalement, j'ai repris chaque 
mot.» Les Dragons de sucre font une 
galerie trompeuse : on croirait des 
scènes de genre, prises aux marges de 
l'australian way of life. Puis, d’his- 
toire en histoire, se ussent des liens, 
les personnages s'invitent dans la 
nouvelle voisine, les situations se 
déclinent d'une nouvelle à l'autre, 
jusqu'à ce qu'une hypothèse de 
roman émerge. 

Et la prochaine fois faudra-t-il 
encore le prétexte d’un disque pour 
écrire un frvre ? «Je voudrais écrire la 
suite, le prolongement des D: 9 
de sucre en Tasmanie. Mon pr rt 

isque, je crois que j'irai l'écrire à 
Lisbonne.» C'est le système Couture 
de réapprovisionnement, il ne croit 
pas à l'inspiration à la commande, 
aux Gainsbourg qui claquent des 
doigts et écrivent une chanson. Il a 
besoin de matière première, il se 
veut «journaliste abstrait », et, c'est 
vrai, son errance n'a pas d'autre 
objet de que de nourrir ses 
ses histoires, ses dessins. « Au débui, 
J'étais plus généreux. je voulais 
entrainer les gens à ma-suite. Mainte- 
nant, je mets des trappes à l'intérieur 
de ce que j'écris. Aujourd'hui encore, 
des gens viennent me dire ce qu'ils ont 
compris de Comme un avion sans 
ailés, er ce n'est jamais ça D'abord 
on est meurtri et maintenant je crois 
que c'est ça, la poésie.» 

THOMAS SOTINEL 


> Les Dragons en sucre, 
EL “Δ. Pauvert, 258 pages, 


> Disque. K 7 et CD, EMI. 


a Mort du dessinateur d'affiches 
Gilbert Lesser. — Le dessinateur 
d'affiches américain Gilbert Lesser 
est mort le mardi 28 août ä New 
York des suites d’un cancer. Il 
étair ägé de cinquante-cinq ans. 
Spécialisé dans les affiches de 
théâtre, décorateur et créateur de 
costumes, Gilbert Lesser avait éga- 
lement été directeur de la promo- 
tion pour plusieurs magazines du 
groupe Time dont Life. Fortune et 
Money. (AFP) 


CINÉMA 


L'amour 


en fuite 


Film de comédienne ? Film de femme ? Le premier long métrage de Nicole Garcia, | 
« Un week-end sur deux », n'a pas besoin d'étiquette pour séduire 


Qu'est-ce qu'une bonne mère ? 
Celle qui est {à, toujours? Qui 
attend à la maison ? Qui fait bien 
la cuisine? Peut-être, mais il y a 
d'autres façons. Qu'est-ce qu'un 
bon film? Celui qui nous touche ? 
Qui nous fait croire, ne serait-ce 
que par moments, à une histoire ? 
Alors, Un week-end sur deux, le 


premier long métrage de Nicole ᾿ 


Garcia, est un bon film. Un por- 
trait juste, intelligent. personnel, 
de ce qu'on ἃ coutume d'appeler 
«une mauvaise mère ». . 
Camille (Nathalie Baye) est 
punic. Bien fait. C’est eile qui est 
partie. Elle a quitté son mari, passe 
encore. Mais aussi Vincent (J03- 
chim Serreau) et Gaëlle (Félicie 
Pasatti). Ses enfants, confiés ἃ la 


garde de leur père, elle les a donc 
pour ainsi dire perdus, on les Jui 
prête, de temps en temps, en gros 
«un week-end sur deux ». Qu'a-t- 
elle gegné en échange ? La liberté? 
Pour ce qu'elle en fait... Comé- 
dienne au chômage, elle vient d’ac- 
cepter l'animation d'une soirée du 
Rotary Club de Vichy. C'est là 
qu'elle craque, avec un fou rire 
joliment désespéré. Vincent et 
Gaëlle sont avec elle, elle ne les 
reudra pas, voilà. 

C'est idiot, sans issue, voler ce 
qui ne vous appartient pas, ça peut 
coûter cher, et après? Camille 
prend La route dans une voiture de 
location pas payée, Elle ne sait plus 
très bien comment ça marche, des 


Tendresse en mineur 


enfants, corament ça mange, Com- 
ment ça dort. Elle regarde ce petit 
garçon trop sérieux qui se -dit 
astronome et ne veut plus la tou- 
-cher, elle regarde cette petite fille 
incertaine dans son joli manteau 
chic, et voudrait qu’ils la recon- 
naissent. | 
N'importe quoi, Camille fait 
n'importe. quoi, elle se cogne par- 
tout, fait la roue sur une plage, 
perd son sac, pleuré. Elle a tout 
faux, sauf que ses gosses, elle les 
aime, Vincent le sait bien, qui, un 
soir, dans une chambre de fortune... 
lui prendra enfin la main. ne 
Ce qui est très beau dans cette 
histoire, c’est qu'elle se Fout des 
-Conventions, celles de la morale 


« Trois années », de Fabrice Cazeneuve ‘ 
d'après Tchekhov, sonne juste mais manqué de souffle 


Alexandre est riche, balourd, en 
passe de ne plus être un jeune 
homme. Julia est jolie et vive, et se 
coosume d'amour pour un soupirant 
disparu, Alexandre aime Julia comme 
un fou, et un soir d'audace il ose 
demander sa main. Elle dit «non, le 
lendemain elle dit «ouis. Par fata- 


mort d'un enfant, pour qu'Alexandre 
découvre qu'il n'aime plus Julia, pour 
que Julia s'aperçoive que, sans pas- 
sion, elle peut vivre heureuse aux 
côtés de son rondouillard époux. Au 
service de ceîte histoire toute en 
demi-teinte, le jeune cinéaste Fabrice 
Cazeneuve dépense des trésors de 
délicatesse, sans surmonter toutes les 
difficultés. 

Trois années est adapté de Tche- 
khov (1): tout dans cette triste et 
belle histoir/e d'amour non partagé 
fleure la Russie d'antan. Et il faut 


beaucoup de bonne volonté pour 
nage ne villa d’Aïx-les-Bains 
avec, une datcha, pour prendre cette 
mélancolie slave pour quelque pous- 
sée de romantisme fin de {dix-neu- 
vième) siècle dans la province fran- 
çaise. Dès les premières images, ce 
parfum de Cerisaie transplantée 
entête et dérange 


que-ae manque, les comédiens sem- 
blent embarrassés 


L'exception se nomme Jacques Vil- 


leret. Comédien exceptionnel en’ 


vérité, qui, loin des emplois comiques 


que on l'a souvent confiné, 


ea un murmure, en un regard, 
toutes les nuances de la passion, du 
dégoût de soi, ou d’une sérénité un 
peu lasse, xalement, Trois 
“années, qui raconte un double renon- 
cement, restera comme une promesse 


εἴ corume un Promesse ἃ k 
débutant Pace Converse. τ = 


d'une source d'inspiration aussi 
impressionanté que Tchekhov, confie 
mera Er son nr fopel ΕἸ 
revoir us vite possi 
Villeret dans un cadre à sa Rae 


JEAN-MICHEL FRODON . 


© (1) La nouvelle 
réédité par kes Editions 


comme celles du mélodrame, 
u'efle ne finit ni bien ni mal. 
‘Camille, entrée sans effraction 
dans le rêve de Vincent (voir des 
météorites tomber du ciel, une cer- 
taine nuit, en Espagne), se retrouve 
sans lui, une étoile filante pour 
seule compagnie. L’utopique 
cavale est terminée. Ce n'est pas 
grave. Camille et ses enfants 
auront fait beaucoup plus, beau- 
coup mieux qu'un bout de chemin 
ensemble. | 
… Vrai, beau sujet, que Nicole Gar- 
Gia maîtrise la plupart du temps 
avec une énergie un peu désordon- 
née, une hâte séduisante ἃ convain- 
“ere dela primauté des sentiments. 
Se pressant ainsi, elte trébuche par- 
fois, se prend ies pieds. dans le 
,Técit, rate l'épisode de la fugue de 
Vincent, s'essaye brillamment à la 
taricature (la scène du Rotary, 
celle du restaurant), puis s’en 
repent, et surtout abandonne en 
chemin (son costénariste Jacques 
- Fieschi avec elle) les rôles secon- 
daires. Escale chez la belle-sœur, 
ah, il y avait une belle-sœur ? Le 
mari revient, mal rasé, on ne le 
voit que par la fenêtre, on ne le 
reconnaît pas, on a l'impression 
d'avoir sauté deux épisodes ‘de 
« Santa-Barbara »… Comme si 
Nicole Garcia n'avait pas eu les 
bras assez grands pour ᾿ serrer 
-tous ses personnages à La fois. 
Mais sur le trio vagabond, que 
de:variations étornantes, de trou- 
-vailles heureuses, de gestes forts, 
d'inspiration. Quelle façon "respec- 
tueuse, digne de Comencini, de 
diriger Les enfants, de les laisser à 
leur vérité, à lévrs silences, à leurs 
secrets. Et surtout quel cadeau 
magnifique offert à Nathalie Baye. 
Qui «tient». sa Camille, paumée et 
invincible, ne la. lâche pas, lui 
beaucoup, l’investit corps et 
Ame. Jamais, sauf peut-être dans 
Une semaine de vacances, de-Ber- 
trand.Tavernier-(il s'agissait la 
aussi d’une morceau dé vie entre 
“parenthèses), Nathalie. Baye n'est 
ppparue aussi limpide, aussi vail- 
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__ SANS VISA 


Brillants ᾿ 

en football 
les Ticos 
habitent 

un pays, 

le Costa-Rica, 
pacifique et 
démocrate 
en une région 
de tumultes, 
une République 
accueillante 
-aux réfugiés 
mais qui ne 
reçoit guère 
de visiteurs 
européens. 


Costa-Rica 


__ des deux rives 


L est des noms trompeurs 
comme des souvenirs d’en- 


arpège harmonieux et porte 

, Sur son sol'une intermina- 

… ble guerre civile ; le Costa-Rica, 
aux consonnes retentissantes 
comme les golpes rituels du 
énéral Alcazar de Tintin, a 
peu connu la violence et vit 
dans la Le paisible des démo- 
craties depuis un demi-siècle. 
La « côte riche » devinée par 
Christophe Colomb demeure 
en son continent une réalité 
improbable, porteuse d’un des- 


tin pee comme na ΓΑΙ 
banie, l’Uruguay ou la Τὶ = 


nie, et apparemment plus 
durable. Ces considérations 
politiques Ἂς sont pas tout, 

endant. Sa situation géogra- 
Dque désigne ce pays riverain 
des deux mers, à “ὩΣ distance 
da Nord et du Sud américains, 
de l'Est et de l'Ouest 
océaniens : le (Costa-Rica 
n'est-il pas à notre insu le vrai 
centre du monde ? 

La bibliographie disponible 
sur le pays est courte : rien, 
hormis les i Galeano, 
Rouquié. Les Français ne se 
sont guère penchés sur la patrie 
d'Oscar Arias Sanchez, prési- 
dent et prix Nobel de la paix 
1987; ils sont sur place à peine 
un demi-millier et y font peu 
d’affaires, au contraire des Alle- 
mands et des Japonais. La 
LACSA, compagnie aérienne 
costaricienne à capitaux nip- 
pons, vient néanmoins d'acqué- 
rir des Airbus, et l’on se plaît à 
rappeler à San-José que l'em- 
blème national contient du 
bleu, du blanc et du rouge, et 
que ces couleurs y figurent en 
même quantité que dans le dra- 
peau français. 

San-José n’est ni métropole 
ni carrefour: tout juste ville 
principale depuis l’indépen- 
dance, obtenue sans COUp férir 
de la capitainerie générale du 
Guatemals en 1821 : le Costa- 
Rica est un pays sans libertador 
ou sans héros national, puisque 
son identité lui fut simplement 
octroyée. Si San-José sacrifie 
comme toute capitale latino- 
américaine à la manie 
morative du buste ou de la sta- 
tue, elle manque pour ce faire 
de véritables événements, d’au- 
thentiques ὡς 

L'armée, qui n’y fut jamais 
élite ou orgueil, n'existe plus 
depuis que José Figueres, 
récemment disparu, la Sup- 
prima tranquillement en 1948. 
À démanteler la cause, On en 
élimine l'effet, et parler de 
coup d'Etat à San-José serait 


d’une rare incongruité, selon le 
chauffeur. de l’un des taxis 
rouge sang-de-bœuf de la capi- 
tale : « Tolérance, notre devise, 
notre fierté. » On rencontre 
beaucoup = ns d’origine ger- 
manique, de Lis 2e br et 
de Salvadoriens fuyant la 
guerre civile, de Honduriens en 
mal de ravitaillement. Le Cos- 
ta-Rica, longtemps enclavé 
faute de chemins de traverse, 
est perçu comme un havre 
ouvert au négoce : les taxis, jus- 
tement, sont tous japonais 
comme la plupart des véhi- 
cules, les Québécois viennent 
en villégiature et bon nombre 
d’Américains y passent une 
retraite défiscalisée. 


Calderon 
et Beethoven 


Place de la Culture, principal: 


carrefour de San-José, au petit 
matin. La terrasse du Café de 
Paris, avec sa colonnade crépie, 
commence d’accueillir ses pre- 
miers ἐλάτας ταύρῳ ; l'un d’entre 
eux expose OCarinas, PIETrES 
à musique évidées et trouées. 


En face, l'entrée du Théâtre 


national, démarquée de notre 


Opéra-Comique, est flanquée 
des statues de Calderon et de 
Beethoven. 


Pa re nn γᾷ 
tive hbom. ité de sa pop: 
tion, le Costa-Rica n’entretient 
aucun sentiment antigringo et 
fait de l'anglais une langue sco- 
laire obligatoire, mais 1! main- 
tient une relation particulière 
avec l'Espagne, « qui n'a 
jamais pesé le poids du coloni- 
sateur », indique un baut fonc- 


---- φ τῶ 


KÇOSTA-RICA 


tionnaire des affaires étran- 
gères. ἡ 


La matinée s'est avancée, des 
visiteurs descendent au Musée 
national, construit en sous-sol 
et où l'or est mis en scène 


comme à pou Plus modeste, 
le portrait de Janata Morales 
est l'œuvre du Havrais Achille 


Bigol, arrivé au Costa-Rica en 
1862. La chaleur s'est installée, 
mesurée, tenace, uniforme. Le 
vendeur de hamacs s’est allongé 
dans son fonds de commerce. 


Les Indiens, peu nombreux 
lors de la conquête et moins de 
dix milliers de nos jours, ne s’ 
opposèrent pas, et tout serait 
pour le mieux dans ce pays 
sans aspérité apparente qui 
vient de renégocier fort habile- 
ment, dans le cadre du 
Brady, le rachat de sa 
extérieure à {7 % de sa valeur. 
Sans industrie, le pays s’est tôt 
appuyé sur les petits planteurs 
de café et de cacao, cette 
moyenne qui manque 
à ses voisins. Il y a bien des 
Noirs dans l'équipe nationale 
de football, objet de toutes les 
attentions en cette période de 
Mondiale, mais on n’en voit 
guère dans les rues de San- 
José ; le temps n'est plus où il 
leur était interdit de s’y établir. 

En route vers le Pacifique, 
vers Puntarenas et le Nicara- 
gua, au volant du 4 x 4 indis- 
pensable à la saison des pluies, 


lan 


il faisait lourd et les fruits tro- 
picaux achetés en chemin 
n'apaisaient la soif que médio- 
crement ; dans chaque village 
traversé, s'exprimait la fièvre 
du ballon rond. Les terrains les 
plus ruraux, sur les plateaux de 


eredia 
3432 


semi-altitude, grouillaient d'ap- 
prentis joueurs, et le stade de 
Puntarenas renvoyait dès midi 
les clameurs de l’attente. 
Viennent alors, bienfaisantes, 
les pluies écrasantes de l’après- 
idi. Ajanguis par l'humidité 
ambiante, les habitants de la 
petite ville prennent un peu 
d'air la rue, assis sous des 
auvents qui les abritent de 
l'orage. Un char de mariage ou 
de carnaval saisi par la tempête 
quotidienne a été abandonné 
au milieu d'un carrefour ; ses 
pr de crépon aux cou- 
perroquet oscillent faible- 
ment, défoncées et pendantes. 


Pluie 
sur Puerto-Limon 


e serait la rive atlantique ? 

Ce fut la destination choisie un 
matin à 5 heures, en direction 
de Puerto-Limon, avec l’idée de 
rejoindre le Panama par la 
côte : les eaux de la nuit 
avaient fait leur œuvre, la route 
rincipale était bloquée par les 
boulis, il fallait contourner la 
cordillère centrale. Vint 
d'abord Cartago, l’ancienne 
capitale au pied du volcan 
Irazu, avec sa cathédrale déme- 
surée, puis les petites villes de 
Turrialba et Siquirres. Prairies 
vallonnées, maisons de village 
aux volets rouges et aux murs 
verts, cris d'enfants dans les 
cours d'école, robustes chevaux 
de trait : une Suisse des 
années 50, dont les alpages par- 
fois abrupts seraient semés de 
caféiers, l'arbuste à baies vertes 
surtout exportées aux Etats- 
Unis. A Limon, la pluie recou- 
vrait le port et la mer des 


Caraïbes ; forcés à l'inaction. 
les dockers regardaiïent l'eau 
dégoutter des toits de tôle. 
Noyés, l'édifice de la Lloyd 
Brasileiro, ceux des agents en 
douane, les comptoirs des 
exportateurs. Sous le kiosque 
du petit square jouxtant 
l'océan, au bout de l'avenue lit- 
torale, le tonnerre gronde et fait 
trembler les feuilles de palmiers 
et de cocotiers lissées, bril- 
lantes, Toute la population est 
noire, elle attend l'heure, apai- 
sée, dans les petits restaurants 
du port, aux terrasses prot 

des cafés. La lourde odeur 
caraïbe est dans l'air. 


Tout s’est ralenti, la marche 
des semi-remorques chargés de 
fruits, celle des autobus sco- 
laires orange. Dans la lagune en 
bord d'océan, un chalutier est 
échoué depuis des siècles, la 
mer étrangement teintée de 
rouille lui donne peu à peu de 
sa propre couleur. Des cochons 
noirs s’enfuient sous les arbres 
à fièvre tandis qu’une barque 
de pèche néglige l'intempérie et 
s'engage sur les flots. Avant 
d'atteindre Limon, on traverse 
un village au nom inattendu de 
Live: l, remarquable par son 
cimetière de poids lourds. En 
travers de la route côtière qui 
mène, sans un virage, de l’aéro- 
drome de Limon à la frontière 
panaméenne, une banderole 
défraîchie annonce la projec- 
tion de {a Lambada, el film. 
l'hymne entendu partout, à Sin- 
gapour comme au Niger. Après 
Penshurst et Westfalia, autres 
villages de peuplement d'ori- 
gine étrangère éloquemment 
dénommés, quittant la jungle 


Carnet de route 


e Yalier 

La meilleure desserte de ce 
pays encore peu touristique 
est assurée au départ de 
Paris par Panam. La compa- 
gnie américaine propose que- 
tre fois par semaine un vol 
direct Paris-Miami avec cor- 
respondance immédiate vers 
San-José. Au retour, le 
temps d'escale à Miami per- 
met de visiter la principale 
ville de Floride. Le prix de 
base est de 5 615 F l'aller 
simple en classe économi- 
que, mais il est conseillé de 
sé renseigner auprès de 
Panam (42-66-45-45). 


e Séjour 
A San-José, le meilleur 
hôtel à l'américaine est l'Holi- 


day Inn Aurola, en plein cen- 
tre (tél. : 506-33-72-33 ; 
env. 100 dollars américains la 
nuit en single). 

Plus traditionnel, le Gran 
Hotel Costa-Rica, piece de la 
Culture (506-21-40-00). 


e Aire 

Deux ouvrages classiques 
évoquent le Costa-Rica, l'Etat 
militaire en Amérique latine 
d'Alain Rouquié (Le Seuil, 
1982), et les Veines ouvertes 
de l'Amérique latine, 
d'Eduardo Galeano (Presses- 
Pocket, 1990). 

Le meilleur livre en anglais 
est The Costa Ricans, de Bie- 
sanz (Prentice Hall, 1987). 


en altitude, on pénètre, plus 
bas, dans la zone bananière qui 


fut longtemps le royaume de la 
fameuse United ruit Com- 
pany. 


Comme le Honduras et le 


Guatemala, le Costa-Rica 

atlantique et sa population 

d'origine africaine ont connu 

l'emprise commerçante britan- 

nique, puis, pendant trois 

quarts de siècle, la mainmise 

économique nord-américaine. 

L'United Fruit n'est plus là 

depuis 1985 ; restent ses plan- 

tations, le chemin de fer et la 

hiérarchie sociale qu'elle avait. 
installée. « Elle avala ses’ 
concurrents (...). s'empara des 

ports et installa sa douane et sa 

police privées. Le dollar devint 

de fait, dans ces pays, la mon- 

naie nationale », écrit doulou- 

reusemeñt Eduardo Galeano. 


Magistrature 
morale 


Par divers biais, et d'abord 
sa prospérité posée qui octroie 
à ses cito: une espérance de 
vie égale à celle des Européens, 
ce pays sans ennemi exerce dis- 
crètement une magistrature 
politique et morale sur l'Améri- 
que centrale. {l n'a pas seule- 
ment hébergé les sandinistes 
puis les anti-sandinistes, il 
abrite le siège de la Cour inter- 
américaine des droits de 
l'homme ainsi qu'une trentaine 
de parcs nationaux aux deux 
mille essences d'arbres, il se 
flatte que l’un de ses enfants, 
joliment dénommé Franklin 
Chang Diaz, à la fois chinois, 
américain et costaricien, ait 
participé en 1983 ἃ un vol spa- 
tiaL. « Pourtant, nous n'aimons 
pas payer d'impôts, confie un 
élu, même si nous sommes fiers 
de notre code du travail et de 
notre sécurité sociale. » Et Aïda 
de Fishman, il y a peu nommée 
ministre de la culture, de se 
tourner naturellement vers l'in- 
dustrie privée pour financer le 
développement régional de son 
département. 


Le soir, la petite ville capitale 
s'illumine, plus belle la nuit 
que Le jour. Si on veut gagner 
les montagnes et la regarder des 
hauteurs, montant vers le tun- 
nel routier qui ouvre la route 
de l'Est, on distingue les 
enseignes des restaurants chi- 
nois de San-José et les lueurs 
entourant les clochers, car le 
très républicain Costa-Rica ἃ 
bel et bien une religion d'Etat. 


OLIVIER BARROT 
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échecs 


N° 1400 


LA FOUGUE 
JUVENILE 


(Championnat du monde Juniors 
par équipes, Singapour, 1990) 


Blancs : [. MARKOVIC 
Noirs : A. PAYEN 


Défense sicilienne 
Yarisnte du Dragon. 


bridge 


UN DEMI-SIÈCLE 
EN ARRIÈRE 


scrabble- 


Ns 353 


GARE 
AUX MORILLES ! 


mots 


croisés 


Ne 627 


“PORE ( 


Let {5 | 22. ét) été! 
2.05 d6 | 33. Td-el Sim) 
3. dd ταῦν | 24. ThSin) Tés! 
4. Cu CK | 25. χρᾷ 
5 (03 86 | 26. Txfs Dhé(o) 
6. F3 Fs7 | 27. CB Dbé#p) 
1.8 0-0 | 28. Rd! Dxé 
PR MOINS D 
. (4) h 
10. b&b} hS 131. Cxg5(a) ds 
il. 0-00 T8 |32 (8 Sir) 
12. Fb3 Cés 13, Cd fs) 
13. Fest)  TeSid) | 34. Cds Tas 
14, ρα (ὦ) χρό [35. Cé7+ ἘΠ 
15. fn) Cod | 36. Cé-<6 Τὰ 
16. Dé2 ds | 37. Βέ2 Ris 
17. 1548) ES | 38. RG Rà7 
ἐδ, Fxfô%h) Fa | 39. Βχῖᾳ Rdé 
19. é5t(i]  TxfS! | 40. Ré Tes 
20. Dxgt+ Te) | 41. Ca7 Τὰ 
21. hxgS4k)  Exgd 1 42. Οὐ δδε Abandon(t) 
NOTES 
a) Les Noirs disposent ici de 
nombreuses  continuations 


comme 9..., Das ; 9..., Dç7 ; 9... 
Cd7 ; 9..,, Cas :.9...,n6 ; 9... a5 ; 
9..., Cxdé. Le développement du 


Cette donne, qui a été présentée 
il y ἃ cinquante ans comme exer- 
cice, montre qu'à cette époque Le 
jeu de la carte était déjà très évo- 
lué. 


CES 

*DYV10 

‘AR D 109 

410852 
*RDVO7 #6532 
2RS862 ΝΕῚ 952 
4 154 9.162 
43 4D976 

1084 

ŸA97 

ὧν83 

ΦΑΕν4 


Ouest ayant entamé le Roi de 
Pique, comment Stablein propose- 
t-il de jouer ce PETIT CHELEM A 
TREFLE ? 


RÉPONSE 


Peut-on éviter de faire l'impasse 
à Cœur ? Oui. à condition de cow- 


Nous volons au secours des scrab- 
bleurs qui ont acheté le Petit 
Larousse en couleurs 1991 avec 
planche champignons fautive, et ne 
se sont pas donné la peine de 
l'échanger. L'AMANITE se recon- 
nai par le présence à sa base d'une 
VOLVE («vulve» ; cf, la VOL- 
VAIRE, voisine de l'amanite). Elle 
est comestible si c'est une 
ORONGE (« crane e) une GOL- 
MOTE ou GOLMOTTE (rou- 

tre), si elle est OVOÏDE (en 
orme d'œuf) ; elle est vénéneuse si 
elle est pballoïde («es forme de 
phallus») : elle contient de la 
PHALLINE, poison violent. La 
CLAVAIRE est en forme de mas- 
sue. Le GÉASTER («étoile de 
terre») s'appelle ainsi parce qu'il se 

hire en étoile à sa maturité, La 

ΤΟΤΕ n’a pas de volve. L'AGA- 
RIC est connu sous le nom de 
champignon de Paris. Le POLY- 
ille des POLYPO 
pousse sur certains arbres, tout 
comme Je PLEUROTE; le 
COPRIN préfère le fumier. Le 
LACTAIRE laisse échapper un suc 


HORIZONTALEMENT 

L Célèbres à Tarascon. - 
Ἢ. Voilà du nouveau. Il n'y a là 
rien de nouveau. -- LIL Ce qu'on 
fait à Tarascon. Fis pression. — 
ἵν. Enleva. Un pot chamboulé. 
Allait au charbon. - V. Se fera 
plaisir. A l’intérieur du sanc- 
tuaire, - VI. Ont eu droit à une 
leçon. Voyelles brechtiennes. — 
VII. Peu nobie, quoique indispen- 
sable. Arbre. N'est pas n'importe 
qui. — VIIL On y échappe certai- 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 1112 


SANS VISA 


JEUX 


F-D noir, 9... (Fd7) et à la 
T-D d'occuper rapidement ia 
colonne ç et prévoit la manœuvre 
CéS-ç4, laissant, pour le moment, 
la D noire sur sa case initiale. 

δ) Ou 10.Fb3 ou 10.0-0-0 avec, 
souvent, retour à la variante 
10.h4. 

c) Un point de départ de la 
variante du Dragon ; divers che- 
mins s'offrent aux Blancs, soit 
13.Fh6, soit 13.Rb, soit le coup 
du texte 13.Fg5, ce dernier rédui- 
sant la capacité de contre-jeu des 
Noirs : si 13...,Cç4 ; 14.Fxç4, 
Txçé ; 15.Cb3! menaçant 65. 

d) Contrôlant la cinquième 
rangée et préparant l'avance 


. € Meilleur que 14.f4 et que 
14Th<éi. 


39 On poursuit généralement 
CARS "ὃν aussi par 156, 
xf6 : 16.h5 ; par exem es 
ἘΣ 17.088 6: ἜΧΗ Τὴ 
χίδ : 19. [χρᾷ Tf-d8 ; 20.Th-fI, 
Dé7 ; 2UR6I avec la menace 


per deux Piques avec deux atouts 
du mort. On réalise ainsi trois 
Piques, un Cœur, cinq Carreaux et 
trois atouts de la main. Toutefois ἢ] 
faudra penser à se protéger contre 
la Dame de Trèfle quatrième en 
Est, et voici la ligne de jeu propo- 
sée il y a déjà un... demi-siècle : 
après la première levée de l’As de 
Pique, le déclarant joue le 10 de 
Tréfle et fournit le. 4 de Trèfle 
mème si Est a couvert le 10 de Trè- 
“Μὲ avec la Dame ! 


En effet, regardez ce qui peut se 
passer si Sud prend la Dame de 
Trèfle quand Est a quatre atouts 
comme dans la donne réelle : le 
déclarant coupera un Pique, puis il 
reprendra la main avec le Valet de 
Trèfle et coupera son troisième 
Pique avec le dernier atout du 
mort. ff retournera chez fui par fe 
Valer de Carreau et tirera l'As de 
Trèfle. Mais il restera un atout 
maître en Est pour empëcher l'uti- 
lisation de tous les Carreaux et le 


laiteux s'il se rompt. L'HELVELLE 
est proche de la MORILLE, cham- 
pignon succulent contrairement à ce 
que notre titre laisse entendre. 

"HYDNE a un chapeau jaunätre 
(L'HYPHE n'est qu'un filament). 
Le FARLNIER sent la farine (la 
FARINIÈRE la vend ou plutôt la 
vendait). La RUSSULE, tout natu- 
rellement, est rousse. 

Quittons maintenant les sous-bois 
jumides Pour retrouver see 
formes moins rgoiants cham- 
pignons : la MELLE, ti= 
neuse (elle tremble !) ; le PUCCI- 
NIA, aussi appelé rouille, de la 
famille des 

Tout aussi juteux le scrab- 
bleur sont les éléments constitutifs 
du champ non : le THALLE et 
MYCÉL (cf. l'adjectif MY. 
BEN) pPppareis vêgétatifs : la 

couche poudreuse ; 

QUE, la BASIDE et la THË 
où se forment το τα τ 
DIE εἰ l'OOSP: 
spore (cf. OOMY 


MICHEL CHARLEMAGNE 


nement par la mort. — IX. Trois 
des quatre. Ce qu'il faut pour un 


‘bon débroussaillage. - X. Fait 


l'enfant. Si c’est la nuit, on n'y 


voit goutte. - XI. Remis 
d'aplomb. 
VERTICALEMENT 


1. Change, s'il peut. -- 2. Bra- 
vos, Débarrassé. — 3. Otes. - 
4. Machin. Porte. En route. - 
5. C'est une trop belle histoire. 
Parfois difficile à supprimer. - 


.6. Oublie. 11 en vient. — 7. Nie. 


Voués à Vénus ? — 8. À survécu 
de Malraux à Lang. Il aura peine 
à vous croire. — 9. Singes. On le 
fait, puis on est tranquille. - 
10. Monnaie. Mettre au chaud. - 
11. Heureux apparemment. Dans 
le temps. — 12. Experts en divi- 
sions. 


SOLUTION DU Ne 626 
Horizontalement 

1. Saddam er Eure 
Ouvrable. — ΠῚ. Ren - 
ἵν, Briefer. Route. — V. OTAN. 
Canities. — VI. Oiseau. Etat. — 
VII. Κι. Silos. Semi. - 
VIII. Otées. Rat. -- IX. Nehru. 

Arnicale. -- X. Gémelliparité. 


Verticalement 

1. Surbooking. -- 2. Avertir. Ee. 
— 3. Dénias. Ohm. — 4. Défenes- 
tré. - 5. If. Aïeul. - 6. Molécule. 
— 7. Huera. Osaï. - 8. Uve. Nés. 
M.P. - 9. S.R. Rit. CIA. - 
10. Sabotas. Cr. -- Li. Ebruiterai. 
- 12. ποῖα. Malt. -- 13. Nécessi- 


tée. 
FRANÇOIS DORLET 


22.Cf3 ! L'avance 15.f4 n'a pas 
une excellente réputation. 

g)_Si 17.657, dxé5 ; L8.Caxb5, 
Cxb2! ; 19.Rxb2, Das ; 20.Txd7, 
Cxd7 : 21.Fxé7, Txç3! ; 22.Cxç3, 
éxf4 ; 23Dét. Cb6 ; 24.Db4, 
Dxb4 ; 25.Fxb4, Tç8! et les Noirs 
dominent (Westerinen-Mestel, 
1979). 

h) Après 18.éxf5, Té5! mena- 
gant COs, les Noirs prendraient 

iaitiative, 

ὦ 51 19.Cxfs, Txf5! ; 20.éxfs, 
SE 21.Fxç4, bxç4 : 22.Cd5, 
ç3! 


ji] La pointe des Noirs. 
k) Et celle, fantastique, des 
qui, sacrifiant la D, ouvre 
les colonnes g et h. 
ὦ) Sans craindre 22... Fxd1 à 
cause de 23.Cç61 gagnant la D. 
Si 22..., Cés : 23.Td-8l, 
: 24.CF5, Dd7 ; 25.CdS! et si 
23..., Dd7; 24.Cd5, Té8 ; 
25.Th5, Cg6 ; 26.715, etc. 
πὶ Interdisant 24..., Dg5+. 
o) Si 26,..Τέ! Ὁ; 27.Txél, 


déclarant, après être remonté au 


mort à Carreau, devra essayer l'im- 
passe à Cœur et chuter. Or, s’il 
avait laissé passer la Dame de Trè- 
Île, il aurait pu faire tomber le der- 
nier atout avec l'As de Trèfle. Mais 
qui pensera à ne pas prendre cette 
Dame de Trèfle ? 


LES OLYMPIADES 
PAR PAIRES 


Au moment où se déroule à 
Genève au Palexpo {en face de 
l'aéroport} les Olympiades par 
paires open et par quatre open 
(Coupe Rosenblum), il est intéres- 
sant de préciser que le Champion- 
nat du monde par paires a été 
inauguré à Cannes en 1962 et que 
le Championnat du monde par 
équipes open 3 eu lieu pour la pre- 
mière fois à La Nouvelle-Orléans 
ea 1978. 


Voici une des donnes les plus 
intéressantes de l'épreuve par 


le lundi à 18 8) 


Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d'un cran, vous 
découvrirez la solution et le 
tirage suivant. Sur la grille, les 


rangées horizontales sont dési- 
gnées par une lettre de A à O : 
les colonnes, par un numéro de 
4 à 15. Lorsque la référence d'un 
mot commence par une lettre, il 
est horizontal ; par un chiffre, il 
est vertical. Le tiret qui précède 
parfois un tirage signifie que le 
reliquat du tirage précédent a été 
rejeté, faute de voyelles ou de 
consonnes. Le dictionnaire de’ 
référence ast !'Officiel du Scrab- 
ble (Larousse). 


anacroisés 


Ne 629 


Horizontalement 

I. AEINQSU. -- 2 ACFFILOT. - 
3. AEEILRST (+ 3) - 4. AABCNORT. - 
3. EILOQRTU,. - 6. EIILMSSU {+ 1). - 
7. DEEINRRY {+ ἰδ = 8. AEILMRU (+ 2} 
— 9. ÉEIORRS. - 10. AEIMRSU (+ 7}. - 
LE CINNOOSVY. -- 12. BEELNTUY. — 
13. DINOOPR. - 14, ABCEORS. - 
15. ABEEILNN. -- 16. AIMNSTU (+ 2. -- 
11. AEHRRT (+ 3}. - 18. AACHMOT. - 
19. ADEÉENN. - 20. AEHORSTT {+ 1}. - 
21. AGEOMRS. 

Verticalement 

22 BEILMNOU. - 33. BEERRTT. - 
24. ELLQSUUU. -- 25, BEIMNOSS. - 
26. CEEITTT. - 27. AEGORRSY. -- 
28. AAFHILQU. - 29. AAEMNNT (+ 1). 
- 30. EEEMRSTX. - 31. EELRRUV. - 
32 DEIOOVY. -- 33. AEEILST (+ 1). τ 
34. HLNOPR. - 35. AEGINST (+ 5). - 
36. AEGHNRSU. - 37. EEEFNRST. - 


-38. AEEILNT. 


SOLUTION DU Ne 628 
1. FLUVIALE. - 2. AISANCE (ACEN- 


.SAD. - 5. EGORGEUR - 4. INUTILE - 


Fxfs ; 28.Cxf5, Dg5+ ; 29.C63. 
) Si 27..,0h3?:; 28.T25+, 
rË 3 29.Tg5xg4, Dxf3 : 30.T28+, 
Ré7 ; 31.Tél+. 
4) Finale de deux C contre T. 


ἢ A examiner est la défense 


32...,Tds ; 33.Cd4, Τά]. 

s) Si 33... TÉS : 34.Cç6, Téé ; 
35.Cxds. ἡ 

ἢ Toute résistance est vaine : 
si 42... Ἀς5; 43.Cç3, εἴς. Ces 
jeunes n'ont peur de rien. 


(1987) 


Blancs : Rçl, Fa2, Ch2 εἰ 88, 
NÉE * RB, ἌΣ ᾿ 


L.Fb1, Réd: 2.Cg4lRdd ; 
3.Cç6+, : 4.CP2LTdS sesnle 
case : 5. domigant totalement 


Foebn 
la_T. si 5, Tb5; 
É CEA terc Ÿe GEALRNS : 7.CR3+: 
Rxc6 : 8.Fé4! et les Blancs 
gagnent. 


paires en 1978. Elle a permis au 
champion du monde actuel, le Bré- 
silien Gabriel Chagas, de faire le 
top avec son partenaire Assump- 


Aon. : E. don. ΒΕ. vuin. 


Ouest Nord Est Sud 
X… (Chags Y… Assump- 

1% 

= = passe 

passe 29 passe 29 
passe 34 ρας 4% 
passe 40 passe 4 
passe 45. pese 6% 
passe T8 passe passe 


BU+ZA?EO 
CAEETNT 
NOAIWNB 


10 


12 |! ONN+CIRD 
13 | DN+XESIE 
14 | LLIRPSU 

15 | LLU+U?EF 
16| MGURIDE 
17 | SNOSGAA 
181 AGAON+UQ 
19, GON+HAL 


LONG 


ÉTUDE N- 1400 


D. JOSEPH 
{1922} 


abcdefgnh 


BLANCS (3) : Rd8, PbS, h2. 
NOIRS (3) : Ra7, Paë, b7. 
Les Blancs jouent et gagnent. 


CLAUDE LEMOINE 


Ouest ayant entamé le 5 de 
Pique, comment Assumpcao, en 
Sud, a-t-il gagné ce GRAND CHE- 
LEM A PIQUE contre toute 
défense ? 


Si Quest entame l'As de Trèfle 
comment gagner encore ce grand 
chelem contre toute défense ? 


NOTE 
SUR LES ENCHÈRES 


Après le soutien à saut à 
« 3 Piques » les enchères mon- 
traient des contrôles, sauf « 4 SA » 
qui est un Blackwood. La réponse 
de « 6 Trèfles » indiquait deux As 
et la chicane à Trèfle. Ce rensei- 
gnement était suffisant pour per- 
mettre ἃ Chagas de bondir au 
grand chelem car, en principe, il 
n'y avait plus de perdante. 


PHILIPPE BRUGNON 


ΟὟ ΡΥ 


"μ᾿ 
με co 


: 


(8) Luth japonais. (0) CORINDON, E 7, 72. 


Résultats non communiqués. 


Comme an 
Serabble, on 13 


Fous les des Le 

eut dses [8 
J'Oficie] ds 
Scrabble TA 
(πυρροὶ. 


.5. CENTILE (CLIENTE). -- 6. HUTINET, 


maillet de tonnclier. - 7. AMASSEUR - 


{SAURAMES, AMURASSE, AMUSE- 
"RAS, ASSUMERAS). - 8, ARUSPICE. - 
9. SATANEE. - 10. RUBENIEN. - 
il. GESTUEL (GUELTES). - 12 BIME- 
ΤΑΙ. (TIMBALE). -- 13. CASTRATS. -- 
14. HUBLOTS. - 15. ETALIERE. - 


16. EOCENES. - 17. RAISONNE - 


(RESONNAI, SONNERAN). — 18. UPE- 
“RISA (SURPAIE...). - 19. TELEXES. - 
20. FAUCHARD, serpe à deux tran- 
chants. - 21. LISEUSE (LIEUSE}. -- 
22. PICOTANT. - 23. USANTE 
ENUATES, SUANTE). - 24, RAMADAN. 
— 25. TISSURES (SURSITES, TIS- 


234581 ΒΞ Ὁ 


Ἵ 2 Ὦ Ὁ 58 13 


SEURS) -- 26. ABATTOIR (RABIOTAT, 
RABOTAITY - 27. ACULEATE, insecte 
portant un aiguillon. -- 28, ARCEAUX. - 
29. ETRANGLA (GALERANT, REGA- 
LANT). - 30. THESES. -- 31. ENVA- 
SEES. - 32. GUIMPENT, torsadent. - 
33. BOTTAIÏ (BOITAT). - 34. ULU- 
LONS. — 35. SCHLEU, -- 36. GLOSEE 
(GELOSE,GLOSEE, GEOLES, LOGEES). 
— 37. BOSNIEN. - 38. RUBEOLES. - 
39. PRAÏRIAL. — 40. CAUSEUR. 
. MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET 


La grille d'Anscroisés n° 624 n’était pas 
la bosne. Nos lecteurs trouveront en page 
ci-Chatre la grille correcté avec ses tirages, 
ses solgtions_…et nos excuses, . 


ἐπα raies ia δα 
5 HE 


«-. 


4: 


sue 
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SANS VISA 


ÊME si Genève n'est 
plus la capitale des 
Capitales des belles 
ass, te tou- 
᾿ 68. moins fortu 
Re Τὸ 
rs. t 
ment, qu'y trouvent is 9 ρὲ 


. D'abord, au long du lac, côté 
rive droite, les palaces d'autrefois 
toujours présents : Le Richemond, 

ut 4 la cote, Le Beau Rivage 
avec, en son restaurant Le Chat 

té, la cuisine d’un excellent chef 
français, Richard Gressac, venu de 
Vonnas), Les Bergues (avec son 
restaurant L'Amphitryon). Puis, 
parmi les nouveaux venus et de 
conception moderne, L'Hôtel du 
Rhône (le plus ancien). Après avoir 
triomphé avec l’organisation des 
Rencontres gastronomiques inter- 
nationales, des changements de 
direction l'avaient déstabilisé quel- 
que peu, mais il devrait renaï 
bien que l'on annonce le départ 
prochain de son chef, André Gil- 
loz, qui s’installera en 1991 sur la 
Côte d'Azur. 


C'est à L'Hôtel du Rhône qu'il 


‘ existe tout un étage «non 


fomeursx et son restaurant, Le 
Neptune, vient d’être enrichi d’une 
agréable terrasse. Puis L'Interconti- 
nental (proche de l'aéroport) et son 
restaurant Les Continents, avec un 
chef de qualité, l'Ilandais Tommy 
Bye. Enfin, dernier venu, face au 

lèbre jet d'eau (pour éteindre le 
feu du lac), le Noga Hilion, avec 
son restaurant ronomique Le 
Cygne et son chef Gilles Dupont 
(la meilleure table de Genève, j'en 
parle plus loin). 


anacroisés 


.No 624 


Horizontalement 

1, CEELNOOS, - 2. EEILLTU. - 
3. AAAEHNPS. -- 4, CEHIORRS 
{+ D). - 5. AGIOUVX. - 6. AEHI- 
NOPS. -ὀ 7. CEHLNRY. - 
8. ADEËEMRU. - 9. EEILMPS (+ 2). 
- 10. AABEÏILL, - 11. AAGRTV. - 
12. AEEËPPRT. — 13. AEIRRU (+ 1). 
- 14, EEGLPRS. - 15. EEINNOST 
(+. D. - 16. ADEIOSS. -- 17. AEI- 
NOSS. - 18. ÉENRSSS, 


Verticalement 

19. CELLNOO. - 20. AEEGPPRR. 
— 21. AGIIMOR. - 22. AEELMPRT 
{+ 1). - 23. AAERSUV. - 24. AEEIL- 
SUV. - 25. ABEERRTT (+ 2)..- 
26. AILLTUU. — 27. DEEOPXY. - 
28. AAEILNPS (+ 2}, -- 29, EEIINPT 
(+1). - 30. AEHIOPSS.. - 
31. AIPRSS (+ 1). - 32, AEIORRRT. 
- 33. ACDEEHOR. - 34. AEN- 
NNOTT (+ 4). - 35. EIILLRST. - 
36. CEÉEISSU (+ 1}. - 
37. CEEEORTU (+ 2). -- 38. EINOS- 
SSU. - 39. EINUVX. 


Le regard inatrendu, 
ironique. décapant, 
d'écrivains, 
journalistes 
et chercheurs thaïs. 


Un ouvrage collectif 

des éditions Autrement 

232p.89F 

En librairie 
mm 


LA TABLE 


A Genève 


Quoi de neuf du côté des palaces ? 


Maïs aussi, toujours au Hilton, 
La Grignolière : une terrasse abri- 
tée surplombant les cygnes du lac, 
ua service féminin aimable et effi- 
cace sous la houlette d'un direc- 
teur ne l’étant pas moins, 
M. Montigni, un buffet complet 
de hors-d'œuvre, une carte de 
brasserie bien étudiée, un coin 
«non fumeurs » enfin. Et, nou- 
veauté, une terrasse-bar permet- 
tant d'attendre une place à table 


ou, après dîner, de s’attarder en 
bavardant, en dégustant les 
cocktails rafraîchissants proposés. 
A noter encore, au Hilton (dont te 
nouveau directeur, M. Eric Kuhne 
se révèle un «grand» de 
l’hôtellerie), la boutique des 
cigares de MM. Gérard père et 
fils, incontournables importateurs 
des splendides «cohimbas », entre 
autres ! 

On le voit, Genève ne repousse 


901 2 8 Ὁ Ὁ ἢ ἢ 2YIE2 Ὦ 4 SKI BY 


SOLUTION DU N° 624 


I. CONSOLEE. - 2. ILLUTEE, 
enduite de boue, - 3. ANAPHASE. - 
4. ROCHIERS (CIRRHOSE). - 
5. OGIVAUX. - 6. APHONIES. - 
7. LYNCHER, -- 8. EMERAUDE. - 
9. LEPISME (EMPILES, EMPLIES). - 
10. LABIALE, - 11. GRAVAT. - 
12. APPRETÉE - 13. AIRURE, extré- 
mité d'une veine de métal (RUERAÏ). 
- 14. PRELEGS, -- 15. ESTONIEN 
(TISONNEE). — 16. IODASSE. - 
17. OASIENS, - 18. RESSENS. - 
19. COLONEL. - 20, EGRAPPER. - 
21. ORIGAMI. - 22. EMPLATRE 


(EMPERLAT). -- 23. SAUVERA. - 
24. AVEULIES. - 25. BARRETTE 
(BRETTERA, REBATTRE). - 
26. ULULAIT. -- 27. EPOXYDE. - 
28. NEPALAIS (APLANIES, PENA- 
LISA). - 29. INEPTIE (PIETINE). - 
30. ISOPHASE. - 31. PARSIS (PRI- 
SAS). - 32. ARRETOIR. -- 33. HOR- 
DEACE, relatif à l'orge. - 34. ETON- 
NANT (TENONNAT, TONNANTE, 
ANNOTENT, ENTONNAT) - 
35. TREILLIS. - 36. ECUISSE 
(SCIEUSE). - 37. REECOUTE 
(ECOURTEE, ECROUTEE). - 38, 
EUSSIONS. - 39. VINEUX. 
MICHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET 


MAROC CONTACT 


LE MAROC EST NOTRE PASSION 
PARTAGEONS-LA 


CLUB SANGHO AGADIR 


La liberté a son club 


situé dans l'un des plus beaux jardins 
d'Agadir, avec accès direct à la plage. 


MAROC CONTACT/SODETAM 
30, rue de Richelieu, 75001 PARIS 
Tél. : 42-96-02-25. - ou votre Agence de Voyage 


point, en cuisine, les talents étran- 
gers. Même si l’on n'aime pas ici 
que l’on vienne s'installer avec 
suffisance. 

Ms Régine, Fauchon, Gaston 
Lenôtre (voulait-il apprendre aux 
Helvètes à faire du chocolat ?) en 
savent quelque chose, Ephémère 
aussi Olympe (avant de revenir 
sur Paris) «s'occuper des mini- 
plais d'un méga-magasinrn! va 
Lipp. direz-vous. Oui, mais Lipp 
n'est qu'un nom célèbre acheté 
par un groupe suisse, et la Brasse- 
rie Lipp de Genève marche au 
point qu'il vient de s'en ouvrir 
une autre à Zurich! 

Cela nous amène à évoquer de 
plus modestes adresses. Mais 
avant, j'allais oublier Le Parc des 
eaux vives (une institution, et dont 
la cave est justement renommée}, 
la récente Cassulerte (à Carouge, 
31, rue J.-Dalphin, tél. : 
022-742-03-18), et deux autres 
dont je parle plus loin. 

Avec aussi Le Béarn (dont le 
chef patron profite des vacances 
pour refaire sa cuisine, mais à en 
croire de nombreux lecteurs, c'est 
l'accueil, ici, qui devrait être 
revu). Et aussi le charmant Sénat 
(il, rue E.-Yung, tél. : 
022-746-58-10), d'accueil cour- 
τοῖς, de cuisine honnète et bien 
négligé des guides. 

On rêve de « manger suisse». de 
découvrir une «pinte» où les 
décis de fendant ou de dôle font 
passer la saucisse au chou, le 
papet de poireau et les rüstis. 

On rêve de se voir servir autre 


. chose qu'une fondue pour tou- 


ristes. À noter donc dans les 
«bons» du genre Le Mazot d'Al: 
lèves (16. rue du Cendrier, et son 
ει hôtel bien plaisant}, L'Au- 

erge de Savièse (20. rue des 
Pâquis), avec quelques autres que 
vous découvrirez peut-être {le 
plaisir du gourmet en voyage 
n'est-il pas celui de la décou- 
verte ?). 


LA REYNIÈRE 


MIETTES 


e PROVINCIALES. Après 
dix ans à La Petite Auberge 
(je au one). Jean-Luc et 
larie Barnabet sont enfin ins- 
tallés dans un ancien relais de 
poste du dix-septième siècle 
(14, quai de la République à 
89000 Auxerre ; tél. : 
86-51-68-88), à l'enseigne 
Barnaber. Et Robert Viard (que 
nous avons connu — et appré- 
cié - au Cochon d'Or des 
Halles), anime à présent Le 
Revolion à Chanas, dans l'Isère 
{16}. : 74-84-27-50). 
e LECTEURS HEUREUX ET 
PAS HEUREUX. Compliments 
d'une lectrica pour Le Moulin 
de l'Abbaye de Brantôme 
tél. : 53-05-80-22), qui, d'au- 
tre part et à propos de La Tour 
d'Argent, me recome qu'elle ἃ 
assisté à la «retrouvailles du 
cinq cent milième canard lanc: 
de la Tour et récupéré par 
J.-F. Armouin. Mais, en 
revanche, critiques féroces de 
La Carpe d'Or, un restaurant 
F3 Gournay-sur-Marne. À véri- 
fr, 


æ LE VIN DE HENRI IV! A 
en croire les Bourguignons, ce 
n'esr pas le jurançon seule- 
ment qu'äppréciait le bon roi 
Henri, mais aussi le givry, ce 
rouge voisin de Mercurey. Il 
eût apprécié celui de M. Derain 
{millésimé 86 notamment), 
propriétaire  viticulteur à 
Moroges. Un cru «franc et 
riche» comme eût dit le cher 
Henry Clos-Jouve. 
Φ ALLEZ-Y DE MA PART... 
C'est le titre d'un prétendu 
uide des restaurants du 
Barbe-Bieue du 


show-biz Eddie 
Barclay. Tenez-en compte 
«avec modération » comme on 
dit, car il signale Le Coq hardi 
de Baugival (fermé), Olympe 
{qui n’est plus dans son res- 
taurant), Jacques Maximin au 
Négresco (qui l'a quitté il y 
aura bientôt deux ans), Le 
Grand-Hôral de Saint-Jean-de- 
Luz {qui n'a plus son chef 
Cirino et vient juste de rouvrir 
après un an de fermeturé), 
Vanel à Toulouse, qui a vendu. 
. Surtout, préparez votre porte- 
feuille car les prix annoncés 
sont minimisés. Enfin, si les 
bordeaux 1977 sont à prix rai- 
sonnables aux Crayères, pour- 
quoi ne pas dire que ce fut une 
médiocre année ? 
e BONNE ADRESSE... que 
me communique René Gonot, 
fidèle lecteur et fibraire spécia- 
lsé dans les ouvrages anciens 
et les [lvres de cuisine (rue Blo- 
met. C'est La Marmite bour- 
guignonne à 89144 Ligny-le- 
Châtel ; tél, : 86-47-43-74. 


SEMAINE 
Le Cygne 


C'est la meilleure table de 
Genève. Par sa vue, imprenable, 
sur lé lac et son célèbre jet 
d'eau; par son cadre élégant 
mais Surtout pratique, aux 
tables espacées bien dispo- 
séas ; par son service impecca- 
be. Et par is cuisine, enfin, de 
Gilles Dupont, géant souriant, 
débonnaire et inspiré. Sans 
oublier les sommeliers (Eric 
Duret, finaliste des Meilleurs 
Sommeliers d'Europe}. Alors, 
du tartare de bar et thon rouge 
aux aïgues à la gratinée de 
Bresse au beurre de truffes, de 
la poëlée de langoustines su 
coulis de persil à la brochette 
de foie gras et polenta avec, 
selon les arrivages, de frais 
ombles chevaliers ou féras du 
lac jusqu'aux huit chariots 
d'éblouissants desserts, avec la 
découverte d'un vin blanc du 
Chablais helvète ou rouge du 
Tessin {cépage merlot) vous 
pouvez choisir les menus (120 
et 140 F suisses) et la carte où 
quelques plats sont chiffrés 
« en dégustation », ce qui auto- 
rise des régals multi-plats 
{compter 150-175 F suisses). 


» LE CYGNE [Noga-Hilton). 
19. , quai du nt-Blanc. à 


Genève. 
Tél. : 022-731-98-11. 
Th. Chiens acceptés. 


L'Hostellerie 
de la Vendée 


C'est au Petit-Lancy (2 km de 
Genève}, en une banlieue de 
verdure, une maison de tradi- 
tion que celle de Joseph 
Righetto, assisté à présent de 
sa jeune fille Patricia et bien 
secondé par l'excellent chef 
qu'est Michel Bonneau. Cette 
année, ses visiteurs auront la 
surprise d'un jardin-terrasse 
couvert prolongeant l’élégante 
salle classique, mais retrouve- 
ront l'excellente cave {Righeto 
aime à découvrir des crus de 
rix modestes) avec ses menus 
46, 68, 88 F suisses) et la 


SPLÜGENSCHLOSS, οὐ 


Splugenstresse 2 . Genhortnus 
002 Zuncn {Eng 


Côte d'Azur 


06400 CANNES 


HOTEL LIGURE ***"\ 
$, rue Jeun-Jaurès - 06400 CANNES 
Tél. : 93-39-03-1 1.- Télex 970275 
FAX 93-39-1948 
À 300 mètres de la célèbre Croisctte 
et des plages. 
Climatisé, insonorisé, chambres 
TV couleur. Tél. direct, minibar. 


NICE 


HOTEL LA MALMAISON 
Best Western ὑπ τὰ NN 
Hôtel de charme près mer, 
calme, grand conforL. 


50 CH. INSONORISÉES ET CLIMATISÉES 


TV COULEUR PAR SATELLITE 
Restaurant de qualité. 


48, boglevard Victor-Hugo, 06001 NICE 


TÉL 93-87-6256 -- Τέϊει 470416. 
Télécopie 93-16-17-99. 


HOTEL VICTORIA *** 
33, boulevard Vicior-Hugo 
o6ûûn NICE - Tél. 93-88-39-60 
Plein cenire-sille, calme. 
Peut parking, grand jardin, 
chambres TV couleur cäble. 
téléphone diree. minibar, 


GOURMANDE 


carte (compter 120-150 F 
suisses). Membre de la chaîne 
des Châteaux et demeures de 
tradition, on est certain de ne 
trouver ici, en cuisine, ni 
conserves ni surgelés. On se 
régalera alors des croustilles de 
crevettes aux artichauts, d'un 
panaché de l'océan en saveur 
d'anchoiïs, de la viennoise de ris 
de veau et son émincé de 
rognons à l'échalote, voire de la 
simple côte de bœuf à l'os gril- 
e. 


» _HOSTELLERIE 

DE LA VENDEE, ÿ 

28, chemin de la Vendée au 
Peiit-Lanc 


Chiens acceprés. 


p U 

Le Lion d'or 
Nous y avons connu le géant 
Jacques Lacombe. Son succes- 
seur (depuis déjà deux lusrres}, 
Henri Large, à Su α maintenir » 
et même améliorer le décor {en 
cette saison, la terrasse domi- 
nant le jardinet, où les cuisiniers 
vont s’approvisionner en salade 
et persil, domine tout le lac en 
un époustouflant panorama et 
ce, à 4 km de Genève). Le chef 
Claude Legras vient de se voir 
doté d'un éblouissant « piano », 
le directeur Claude Commergnat 
est un homme de métier, Henri 
Large n’a plus qu'à se réjouir, lui 
qui. aux Mouscardins de la 

ôte, a pris le « ton » méditer- 
ranéen donné à sa carte, du 
mesclun de rougets à la bouïlls- 
baisse en gelée, de la fougasse 
de foie gras à l'aile de raié aux 
figues. en passant par la fricas- 
sée de Bresse en bourride. Bella 
cave (notamment de vins 
suisses) et beaux desserts. 
Menus,120 et 150 F suisses et 
carte (compter 150-200 F 
suisses). 


> LE LION D'OR 

5, place Gauthier, à Cologny. 
Tél. : 022-736-44-32. 
Fermé samedi er dimanche. 
AE. - D.C. - C.B. 

Chiens acceptés. 


Trouvaille! 
Votre dome: α lunch. 
Het sonvnes, voue à ἰὰ Crachhon 


entrale dans la partie 
τὸ στο, ἃ quelques 
* pas du Parsdeplatz et du las 
Places de parking prises 


SORBONNE 


HOTEL DIANA ὅπ 
73, roc Saint-Jacques 
Chambres avec bain, w.<., TV couleur 
Tél. direct. 
De 280 à 420 F. - Tél 43-54-9255. 


Provence 


AIX-EN-PROVENCE 


HOTEL RÉSIDENCE 
Locution d'appartements meublés 
pour séjour de courle 
ou longue durée. 
Prestations de qualité. 
L'HOTEL PARTICULIER 
Tél. : 42-38-2992 


DROME PROVENÇALE 


Paris/4 ἃ par TGV (Montélimar). 
Site except. microclimal, prom.. museul, 
ὨᾺ saunu. Cuis. à votre goûl. 

Oa ne fume pas à table, 

Chhres gd eft prix d'hiver. 
Mireille Colombe. T. : 75-26-1289. 
Auberge du vieux village d'Anbres, 
6110 Nyons - Fur. : 75-26-3810. 


ES 
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AGENDA 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 31 AOÛT 1990 Α 0 HEURE TU 


Evolution probable du temps en 
France entre le vendradi 31 août à 
Ὁ heure et le samedi 1- septembre à 
24 heures. 

La perturbation qui ἃ donné des pluies 
souvent abondantes sur nombre de 
régions s'éloignera vers l'Europe cen- 
trals. Ce sera doncè nouveau du temps 
assez ensoleillé qu s’établira durant ls 
week-end, Toutefois, une très faible 
parturbanon venue du proche-Atlanti- 
que donnera qualques fables pluies sur 
l'Ouest samedi, puis simplement des 
nuages dans l'intèneur dimanche. 

Samedi : pluies sur l'Ouest. soleil 
partout ailleurs 

Sur là Bretagne, le ciel sera gns et 
pluvieux une bonne partie de la journée. 
Une amélioration 59 produira par l'ouest 
au cours de l'après-midi. 

Sur les pays de Loire, la Normandie οἱ 
le Pas-de-Calars. le soleil lera de timides 
apparitions le matin, puis le ciel se cou- 


ares 


TEMPÉRATURES Lo - 
Valeurs extrâmes 


vrira par l'Ouest, ec il pleuvra un peu 
durant l'après-midi. 

Sur le Poitou-Charentes, le Centre, le 
bassin parisien 9116 Nord. le soleil, bien 
présent le matin. s'elfacera progressi- 
vement derrière les nuages. 

Sur le reste du pays. ce sera uns jour- 
née à nouveau ensoleillée, après dissi- 
pation en début de matinée de bancs de 
brume ou brouälard dans l'intérieur. 

Sur la chaîne des Pyrénées. le soleil 
aura plus de mal à s'imposer. 

Les températures minimales seront 
généralement en baisse. 

Les maximales seront stationnaires 
sur l'Ouest, plutôt en hausse ailleurs : 
voisines de 19 degrés sur les côtes de 
Manche, elles seront comprises entra 
20 et 23 degrés sur la majeure partie du 
pays. à l'exceplion des régions méciter- 
ranéennes, où elles atisindront encore 
25 à 27 degrés. 


LEGENDE 
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PHILATÉLIE 


« Happy birthday ! 


Elie est néc le 4 août 1900 !... 
Mais qui donc ? La reine mère Eli 
sabcth d'Angleterre, bien sûr ! 
Comme ne semblent pas l'ignorer 
une bonne trentaine d'administra- 
tions postales du monde entier qui 
n'ont pas manqué d'émettre, à l'oc- 
vasion de son 90° anniversaire, 
force timbres-poste durant tout le 
mois d'août. Avec un petit air de 
déjà vu pour les collectionneurs, 
qui se souviennent de l'exploita- 
tion philatélique du 85° anniver- 
saire d'Elisaheth Bowes-Lyon. qui 
épousa en 1923 le prince Albert, 
duc d'York (qui prit le nom de 
George VI en 1936). et donna nais- 
sance en 1926 à Elisabeth, future 
reine d'Angleterre. 


La liste non exhaustive des pays 
émetteurs s'établit comme suit : 
Grande-Bretagne, île de Man, 


CARNET DU Monde 


Ascension, Bahamas, Barbade, 
Antarctique britannique, Territoire 


britannique de l'océan Indien, 


Cayman, Falkland, Kenya, Kiri- 
bati, Libéria, Pitcairn, Sainte-Hé- 
lène, Sainte-Lucie, Seychelles, 
Salomon, Georgie du Sud, Swazi- 
land, Tristan-da-Cunba, Zil Elwan- 
nyen Sesel, Antigua et Barbuda, 
îles Vierges, Dominique, Turks-et- 
Caïques, Niue, Cook, Penrhyn, 
Aitutaki… 


> Un négociant : Maison Cham- 
pion, 13, rue Drouot, 75009 Paris. 
Tél. : (1) 42-46-70-38. 


En filigrane 


Φ Helvetia-Genève 90. - 
L'exposition nationale de phila- 
télie Helvetia-Genève 90 se 
déroulera du 5 au 16 septembre 
1990 au Palexpo de Genève 
(Suisse). Avec, au programme, 
de prestigieuses collections, les 
timbres des Nations unies et du 
Liechtenstein st la présence de 
la firme Hélio-Courvoisier, qui 
imprime des timbres pour des 
pays du monde entier. Un bloc 
spécial a été créé pour cette 
exposition, vendu 3 FS, com- 
posé de quatre vignettes, qui 
représentent : une plaque en lai- 
ton d'un conducteur de la poste 
cantonale de Genève ; une vue 
de Genève avec l'île Rousseau 
et le pont des Berguss ; ta place 
du Bourg-de-Four ; une fettre 
avec « doubles de Genève » (te 
canton de Genève fut le troi- 
sième Etat européen à émettre, 
le 30 septembre 1843, ses pro- 
pres timbres, nommés « dou- 
bles de Genève]. Pour tout 
renseignement : secrétariat 

.générai, case postale 2433, 
CH-1211 Genève 2, Suisse. 

À noter que la Suisse met en 
vente générale, le 5 septembre, 
deux timbres pour le 700" anni- 
versaire de la Confédération 


helvétique (50 c et 90 ο), ainsi 
qu'une série de quatre valeurs 
(35 c. 50c, 80 c et 90 c) 
consacrées à des peintres et 
écrivains : Meyer, Kauffmann, 
Cendrars et Buchser [service 
phästélique, Parkterrasse 10, 
CH-3030 Bem, Suisse). 

e De Gaulle, suite. — L'Of- 
fice des postes e1 télécommuni- 
cations de la Polynésie fran- 
çaise (Centre philatélique, 
Papeete, Tahiti, Polynésie fran- 
çaise} mettra en vente, la 
dimanche 2 septembre, un tim- 
bre à 200 F/CFP pour le cente- 
naire de la naissance du général 
de Gaulle (tirage totat : 125 000 
exemplaires). Le nom maori 
« Hono‘Ura », qui figure sur le 
timbre, a été donmé au général, 
selon la coutume, lors de sa 
visite en 1966. 

Un bureau de poste tempo- 

‘ raire ouvert au conseil régional 
de la Haute-Normrandie, le 
18 juin dernier, a marqué l'anni- 
versaire de l'appel du 18 juin 
1940, avec souvenirs philatéli- 
ques à ta clef (40 F port inclus). 
S'adresser à : Ceredecs, 4, parc 
des Deux-Bois, 76130 Mont- 
Saint-Aignan. 


Naissance 
Jocelyne BEHREND, 
Hervé CHNEIWEISS 
et Lucile 
ὯΝ heurcux d'annoncer la naissance 
le 


Adrien, 
le 18 juin 1990. 
3 rue des Juges-Consuls, 


aun an 


Son papa et sa maman 
sont heureux, ct fui souhaitent un bon 
anniversaire. 


Sophie MÉARY 
et 
Rémi CHAMPSEIX. 
Décès 


— M. Alain François CAMUS, 
expert près la cour d'appel de Paris, 
président de la Compagnie nationale 
des experts immobiliers, 

Et M= Danielle Camus, 


son épouse, 
ont la douleur de faire part du décès de 
leur fils 


Cyril, 


survenu accidentellement le 14 août 
1990. 


La cérémonic a eu lieu dans la plus 
Stricte intimité. 


— 88 famitie 
Εἰ ses amis, 
font part du décès de 


Andrée COULIN, 
Lesirade-Carbonnel, 


née 
survenu le 24 août 1990. 


Les obsèques ont eu tieu dans l'inti- 
mité. 


Keranbourg, 
29910 Trégunc. 


- Me Marie-Louise Faure, 
51 mère, 
M Thérèse Faure, 
son épouse, 
Brigitte εἰ Valérie, 
ses filles, 
Fabien. 
son petit-fils. 
ont La doulcur de faire part da décès de 


M. René FAURE, 
directeur honoraire 
de la Banque de France, 


survenu Ke 24 août 1990. 


Les obsèques ont eu lieu à La Celle- 
Saint-Cloud, dans la plus stricte inti- 
mité. 


CARNET DU MONDE 
Renseignements : 40-65-2994 


Tarif : La ligne H.T. 


Les hgres en capdtales grasses 
sont facturées sur la base de 
deux lignes. Les &gnes en blanc 
sont Lai n et facturées. 
Minimum 10 fignes. 


ine Roche, 
leurs enfants et petits-enfants, 
ont la uristesse de faire part du décès de 


M. René GUEYFFIER, 
ancien bâtonnier au barreau de Grasse, 
chevalier de [3 Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
croix du combattant de la Résistance, 


survenu le 24 août 1990, dans sa qua- 
tre-vingt-cinquième année, au Cannet 
{Alpes-Maritimes}. 

Ses obsèques ont eu licu dans la plus 
stricte intimité en l’église de Bressieux 
(isère). 

Cet avis ticat lieu de faire-part. 


els Marcelle Richard, 
Sa cousi 


recommandent à la prière de tous ceux 
Qui l'ont aimée 


Me Âlice HILLER, 
née Prudhon, 


endormie dans la paix du Seigneur, le 
24 août 1990. dans sa centième année. 


L'inhumation aura licu au cimetière 
du Père-Lachaise, après la messe qui 
scra dite à 14 heures, le mardi”4 sep- 
tembre, en l'église Notre-Dame-du-Per- 
pétucl-Secours, 55, boulevard de 
Ménilmontant, Paris-E 1, où l'on se 
réunira. 


Saint Katharine's, 
Savernake, 

Wilshire, 
Grande-Bretagne. 

— Mr André Lebbar, 


son épouse, 
M Yvonne Lebbar, 


sa sœur, 
M. co Me Levy, 
Lorraine, Marc ct Roscline Levy, 
Scs neveux et nièces, ” 
M. Claude Foucault, 
ont la tristesse de faire part de là mort 


1 de 


M. Audré LEBHAR, 


survenue ἴα 25 août 1990, à l'âge de 
quare-vingt-un ans. 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intimité au cimetière du Mont- 
parnasse. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


27, boulevard 
75116 Paris. 


-- Béaurice Scbasti 
son épouse, 

Micky Scbastian, 

sa fille bien-aimée, 

Les familles Hechter et Valentin, 
ont la douleur de faire part du décès de 


André SEBASTIAN, 
dit Beso, 
Les obsèques auront lieu le Jundi 
3 prets 1990, au cimetière pari- 
sien de Bagneux. 


Cet avis uicai licu de faire-part. 


- Paris Moscou. 
M. Simon SPIVAC 


est mort à Grosrouvre, le 8 août 1990, 
et sera enterré le mardi 4 septembre, à 
16 heures, au cimetière du Montpar- 
nasse. 


De la part de 
Elise Spivac, 
Maya Sie et Samuel Genevois, 
Nicolas 8, 
Somanos ne et Christelle Martin, 
Leonid et Lucia Spivac, 
Sacha et Tania Spivac, 
μΕ les familles Faycin, Laszlo et Fou- 


“π᾿ Le directeur général 

Et le personnel du Fonds des Nations 
unies pour l'enfance (UNICEF), 

Ainsi que ses anciens col 

Et le Comité Français pour 
l'UNICEF, 
ont la tristesse de faire part de la dispa- 
rition de 


M. Simon SPIVAC, 


décédé à Grosrouvre, le 8 août 1990. 


Ses obsèques auront lieu le mardi 
4 septembre, à 16 heures, à Paris, au 
cimetière du Montparrasse. 


- Le président 

Et les membres du conseil d'adminis. 
tration, 

Le directeur, 

Le laboratoire de cristallochimie, 
ea CNRS 452, 


personnels, 
Les élèves ingénieurs 
Et les anciens élèves de l'Ecole natio. 
nale supéricure de chimie de Lille, 
ont la tristesse de faire part du décès de 


Stéphane SUEUR, 
professeur à l'ENSCL, 


survenu le 16 août 1990, dans sa qua- 
rante-quatrième année. 


font part du décès du 


docteur Samuel SYNAJKO, 
survenu le 28 juillet 1990. 


Les obsèques ont été célébrées dans 
l'intimité au cimetière d'Antony. 


59, avenue Jean-Monet, 
92160 Antony. 


François Trusson et Evelyne Kahn, 
ses enfants, 

Robinson, Rémi et Marianne, 
ses petits-enfants, 

Toute la famille, 
ont l'immense douleur de faire part du 
décès de 


M. Louis TRUSSON, 


survenu le 29 soût 1990, à l'âge de 
soixante-dix-buit ans, ᾿ 


ἢ a retrouvé dans la paix son cher 
Eric, 
décédé le 12 décembre 1969, à l'âge de 
vingt-trois ans. 
Le cérémonie religieuse sera célébrée 
μ᾿ lundi 3 septembre, à 15 h 30, en 
l'église Notro-Darme de Versailles. 


11 bix rue des Missionnai 
78006 Versailles. nr 


Remerciements 


= Sens Blondeau 
nent la sympathie qui leur 
remet pour la sympathie 
&é manifestée ἐς lors du du décès Ἂς Ὡ 


Michel BLONDEAU, 


le 21 août 1990, et de son iahumation 
le 27 août à Bagneux. 


47, τὰς Rémy-Dumoncel, 
75014 Paris” 


niversai 
— Pour le dixième anniversaire de 
son passage à l'Orient éternel, le 


fer Élen er aqua re (980, une pensée est 
son épouse pour le 


F., Jean BRENIER, 


à ceux qui l'ont connu οἱ aimé. 


Les Valoics, 
26390 Hautcrives. 


a Elustitet interuational de philo- 
sophie réunira son assemblée géné. 
ταῖς et ticndra une session d'études 
{sur la notion de responsabilité) à 
l’Académie des sciences de Prague, 
du 5 au 9 septembre prochain. Au 
cours d’une séance solennelle, pla- 
"cée sous le haut patronage de 
“M. Vaclav Havel, président de la 
République fédérative tchèque et 
slovaque, l'Institut rendra hom- 
mage à la mémoire de son ancien 
membre, Jan Patocka, cofondateur 
: de la Charte 77. Une délégation 
française prendra part à l’ensemble 
des travaux. 


> 8.rue Jean-Caivin, 75005 
Paris. Tél. : (1) 43-36-39-11. 


WEEK-END DU CHINEUR 


Dimanche 2 septembre 
Haguenau, 14 heures : cérami- 
ques contemporaines ; Provins, 14 

heures : tableaux modernes. 


FOIRES ET SALONS : 


PROCMAD TRACE, Su DRECT qun £ AUS 
SAMETE tee SEPTEMBRE 2900 A OMS 


_+ 


CINÉMAS 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT ὦ 
(47-04-24.24) 


Semaine comédies et burlesque : U 
za sun 
chlen qui rapporte 11931}, ἐπ Joan 
Choux, 18 h ; le Délinquant involontaire 
(1957, vo. s.1.F.], de Don MeGuire 
19 h : Divorce à l'italienne (1982, vo 
.1.f.}, de Pietro Germi, 21 ἢ. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, galerie, 


(40-26-34-30) 

Si vous avez manqué le début : jà 
Forme d'une ville : Paris nez en l'air 
(1985) de Philippe Truffauit, Pascal 
Escañer 51 (1984) de Philippe Bonnin et 
Bertrand Désormeaux, Passage secrat 
(1984) de Laurent Perrin, 14 h 30 : Au- 
delà du périph" : loi, ailleurs (1966) de 
C. Viterdebo, l'Amour l'après-midi 
(1972) d'Eric Rohmer, 18 ἢ 30 ; Café, 
cafés : Bande annonce : Liberty Belle 
(1983) de Pascal Kané, les Tricheurs 
{1968} da Marcel Carné, 18 ἢ 30 ; {a 
Parisienne : la Boulengère de Monceau 
(1862) d'Eric Rohmer, le Festin de 
Baberte |1986-1987) de Gabriel Axel, 
20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


 ALEXANDRIE ENCORE ET TOU- 
JOURS (Fr.-Eg.. v.o.} : Reflet Médicis 
Logos salls Louls-Jauvet, 8: {(43-54- 
42-34). 

L'AMOUR (Fr) : Forum Orient 
Express, 15 (42-33-42-26), 

L'AMOUR POURSUITE (A., v.o.) : 
Forum Orient Express, 1“: (42-33- 
42-26) ; George V, 8° (45-62-41-46) ; 
Sept Parnassiens, 142 {43-20-32-20) : 
v.f. : Pathé Français, 9» (47-70-33-88). 

ATTACHE-MOI Ι (Esp., v.o.) : Reflet 
Logos !, 5" {43-54-42-34}) : UGC 
Rotonde, 6: (46-74-94-94) ; UGC Biar- 
ritz, 8" (45-62-20-40). 

AUX SOURCES DU NIL (A., v.o.) : 
Epée de Bois, 5» (43-37-67-47), 

BAGDAD CAFÉ {A., ν.ο.} : Cinoches, 
6° (46-33-10-82). 

BIENVENUE A BORD ! {Ær.} : Forum 
Orient Express, 1. {42-33-42-26) ; 
Pathé Marignan-Concorde, 8» (43-59- 
92-82) ; Pathé Français, 9. (47-70- 
33-88) ; Pathé Montparnasse, 14» (43- 
20-12-06) ᾿ 


CADILLAC MAN IA. ν.ο.} : Forum 
Horizon, 1“ (46-08-57-57) ; Pathé Hau- 
tafouile, 6" (48-33-79-38) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde, 8° (43-59-92-92) : 
v.f. : Pathé Français, 8° (47-70-33-88) ; 
on Montparmosse, 14" (43-20- 

LA CAPTIVE DU DÉSERT (Εν. : 
An ANG deR ANS 1. 6° (43-26- 


18). 
LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
} : Gaarge V, 8. {(45-62- 
: Pathé Impérial, 2" (47-42- 


72-52) ; Pathé Montpamesse, 145 (43- | 


20-12-06}. 
CHARLIE (A. v.f.} : Le Berry Zèbre, 
11. (43-57-51-56) ; Denfart, 14» (43- 


21-41-01} ; Saint-Lambert, 15. (45-32- | 


91-68). 

CHÉRIE, J'AI RÉTRÉCI LES 
GOSSES {A., v.f.} : Républic Cinémas, 
11: (48-05-51-33) ; Denfent, 142 (43- 
21-41-01) ; Grand Pavois, 15" (45-64- 
46-85) ; Saint-Lambert, 18. (45-32- 
91-68). 

CINÉMA PARADISO (Fr.-h. v.o.) : 
Gaorga V, & (45-82-41-46). 

CONTE DE PRINTEMPS (Fr.) : Les 
Trois Luxembourg, δ’ (46-33-97-77). 

COUPABLE RESSEMBLANCE [A., 
v.o.) : Forum Horizon, ‘* (45-08- 
57-57) : Pathé Hautefeuille, δ" (46-33- 
79-38) ; Pathé Marignan-Concorde, 8° 
143-59-92-82) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20) : v.f. : Fauvette, 13. (43- 
31-66-88), 

CRIMES ET DÉLITS {A., v.o.) : 
Reflet Logos if, δ» (43-54-42-34) ; Le 
Triomphe, 8: (45-74-93-50). 

CAY-BABY (A. v.o.) : Ciné Beau- 
bourg, 3° (42-71-52-36) ; UGC Odéon, 
6: (42-25-10-30} ; UGC Rotonde, 6° 
(45-74-94-94) ; UGC Biarritz. 8: (45- 
62-20-40) ; UGC Opéra, 9° (45-74- 
95-40] ; La Bastille, 11° (43-07- 
48-60) : Escurial, 13" (47-07-28-04) ; 
Mistral, 14+ (45-39-52-48) ; v.f. : Rex, 
2: (42-36-83-93). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : 
Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-26) ; UGC Damon, 6° (42-25- 
10-30 : UGC Montparnasse, δ' (45-74- 
94-94} ; Le Triomphe, 8. (45-74- 
93-50] ; Paramount Opéra, 89 (47-42- 
56-31} : UGC Lyon Bastille, 12" (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 13° (45-81- 
94-95). 

DE HOLLYWOOD A TAMANRAS- 
SET (Fr.-Alg., v.f.) : Pathé Wepler LA 
18: (45-22-47-94). ἢ 

DÉLIT D'INNOCENCE (Α.. v.o.) : 
UGC Ermitage. 8° (45-63-16-16). 

LE DÉNOMME Fr.) : L'Entrepôt, 14 

43-41-63). 
“50 THE RIGHT THING (A. v.o.} : 
Cinoches, 8’ (46-33-10-82). 

EXTRÈMES LIMITÉS {A.. νι : La 
Géode, 19° 148-42-13-13). . 

FAUX ET USAGE DE FAUX {fr : 
Rex, 2° (42-36-83-83) ; Ciné Beau- 

, 3, (22.7..82.88) : UGC Danton, 
8 (42-25-10-30) ὦ Montpamasss. 
G ΟΣ Τὰ 96.850) : UGC Champs-Ely- 


93-40) : 
00-16) : Pathé Wapler H, 18° 


47-94). 


δε FESTIN DE BABETTE (Dan. 
.0.} : Utopia Cha ion, 5° Ἀ 
SL pi mpollion, 5» (43-26- 


LA FILLE AUX ALLUMETTES {Fin.. 
TE Utopia Champolion, Be (43-26- 


FIRE BIRDS {A., v.0. : UGC Bianite, 
20-40). 


B: (45-62-. 


FREDDY 5 : L'ENFANT DU CAU- 
CHEMAR (ἡ (A., v.f.) : UGC Gobañns, 
13» (45-61-94-95) ; Las Montparnos, 


14. (43-27-52-37). 


FULL CONTACT {A., vo.) : UGC 
Normandie, 8» {45-63-16-16} ; v.f. : 
.Rex, 2" (42-96-83-93) : UGC Montpar- 
nasss, θ' (45-74-94-94) ; UGC Opére, 
9» (45-74-95-40) ; UGC Gobelins, 13" 
{45-61-94-95) ; Mistral, 14» (45-39- 
52-43) ; Pathé Clichy. 185 (45-22- 
46-01). 


LE GRAND BLEU (Fr. v.f.) : Elysées 


Lincoin, 8. (43-59-38- 14} 


GREMLINS 2 {A., v.o.} : Forum Hori- 
on, 1» {45-08-57-57) : UGC Odéon, 6» 
42-26-10-30) ; George V, 8 (45-62- 
41-46) ; Pathé Marignan-Concorde, 8 
{43-569-92-82} : UGC Normandie, 8" 
{45-63-16-16) ; v.f, : Rex, 2° (42-36- 
.83-93) : UGC Montparnasse, 6» (45-74- 
:94-94) ; Paramount Opéra, 9° {47-42- 
12 (43-43- 
; 12° (43-43. 
“01-59) ; Fauvette Bls, 13° (43-31- 
60-74) ; Mistral, 14» (45-39-b2-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14 (43-20- 
12-06) ; UGC Convention, 15° (45-74- 
93-40) ; Pathé Wapler, 18. (45-22- 
46-01] ; Le Gambetta, 20- (46-36- 


56-31) ; Les Notion, 
04-87} : UGC Lyon Bastille, 


10-96). 


A LA POURSUITE D'OCTOBRE 
ROUGE. Film américain de John 
MoTlernan, v.o. : Geumont Les 
Halles, 1» (40-26-12-12} ; Gaumont 
Opéra, 2: (47-42-60-33}) : UGC 
Odéon, 6: (42-25-10-30) ; Gaumont 
Ambassade, 8: (43-59-19-08) ; UGC 


14. (43-20-89-62) ; 14 Juillet Beau- 
grenelle, 15° (45}75-79-79) ; Kino- 
panorama, 15+ (43-06-50-50} ; UGC 
. Maillot, 17: (40-68-00-16) ; v.f. : 
Rex (le Grand Rex), 2" (42-36- 
83-993) ; UGC Montparnosse, 6 (45- 
74-94-94) ; Paramount Opéra, 9e 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 
12° (43-43-01-59) : UGC Gobelins, 
13° (46-61-94-95) ; Gaumont Alé- 
sia, 14. (43-27-94-50} ; Gaumont 
Convention, 15" (48-28-42-27) ; 
Pathé Clichy, 18» (45-22-46-01) ; La 
Gambetta, 20" (46-36-10-96). 

L'AVENTURE DE CATHERINE C. 
Film français de Plerre Beuchot : 
Forum Horizon, 1" (45-08-57-57) ; 
.Pathé Impérial, 2" (47-42-72-52) ; 
14 Juillet Odéon, 6° (43-25-69-89) ; 
George V. 8 (45-62-41-48) ; Sept 
Pernsssians, 14» (43-20-32-20) ; 
Pathé Clichy, 18 (45-22-48-01). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE. Fim 
français d'Yves Robert : Gaumont 
Les Halles, 1. (40-26-12-12) : Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; Rex, 
2. (42-36-83-93) ; Bretagne, 8» (42- 
22-67-97} ; Publicis Saint-Germain, 
θ' (42-22-72-80)} ; UGC Danton, 6: 
(42-26-10-30) ; La Pagode, 7° (47- 
05-12-15) : Gaumont Ambassade, 
8° (43-69-19-08) ; Publicis Champs- 
Elysées, 8° (47-20-76-23) ; Saint-La- 
zare-Pasquier, 8» (43-87-35-43) ; 14 


HISTOIRE DE GARSONS ET DE 
FILLES {{π., v.o.) : Utopie Champollion, 
5" (43-26-84-6b). 

IL Y A DES JOURS... ET DES 
LUNES (Fr.) : George V, 8- (45-62- 
41-46}. 


IMMEDIATE FAMILY (A. v.o.) : 
George Ν, 8’ (45-82-41-48). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
Pie (A. v.o.} : Cinoches, 8’ (48-33- 


KILL ME AGAIN (5) (A. ν.ο.} : Bre- 
tagne, 6 (42-22-57-97) ; George V, 8e 
(45-62-41-46). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA ({Fin., v.o.) : Utopla Champollion, 
6° (43-26-84-65). : 

LES LIAISONS DANGEREUSES {A., 
v.o.) : Cinoches, 6: (46-33-10-82) ; 
Denfert, 14» (43-21-41-01). 

LA LIBERTÉ, C'EST LE PARADIS 
(Sov.. v.f.} : Cosmos, 6 (45-44-28-80). 

MAUVAIS SANG [Fr.) : Ciné Beau- 
bourg, 3" (42-71-62-36} ; Studio des 
Ursulines, δ» (43-26-19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (Brit. v.o.) : Ciné Beaubourg, 
3e (42-71-52-38} ; Studio des Ursu- 
Enas, 5° (43-26-19-09). 

MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
{A., v.o.} : UGC Ermitage, B- (45-83- 
16-16} ; Geumont Alésis, 14" (43-27- 
84-60} : v.f. : UGC Opéra, 9° (46-74 
95-40} : Les Montparnos, 14 (43-27- 
52-37) : Geumont Convention, 15» (48- 
28-42-27). 

MUSIC BOX (A. v.o.} : Cinoches, δ 
t48-33-10-82) : Blenvenna Montpar- 
nagse, 15° (45-44-25-02). ᾿ 

MY LEFT FOOT firlendais, v.o.) : 
Lucemaire, 6+ (45-44-57-34). 

MYSTERY TRAIN (A., v.0.} : Utopia 
Chempolllon, 5° (43-26-64-65). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (ἡ LA. 
vo.) : Studio Galande, δ᾽ (43-54- 
72-71) ; Grand Pavols, 15° (45.54- 
48-85). 

NIKITA (Fr.) : Geumont Opéra, 2° 
{47-42-60-33) : Gaumont Ambassada, 
8. (43-59- 19-08) : Les Montpemos, 14 
{43-27-52-37} : Gaumont Convention, 
16° 148-28-42-27). | 

NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis.) : Stu- 
dio des Ursulines, 5° (43-26-19-08) ; 


_Républic Cinémas, 1)» 148-05-51-33), 


LES FILMS NOUVEAUX 


Blemitz, 8. (45-62-20-40) ; Miramer, ἡ 


© (46-22-47-94) ; Le Gambetta, 20° 


NUIT D'ÉTÉ EN VILLE (Fr.) : Gau- 
mont Les Holles, 1= (40-26-12-12} 
Pathé Hautefeullle, δ. (48.33.79-38) : 
La Pagoda, 7° (47-05-12-15j ; Pathé 
Merignen-Concorde, ὃ» (43-59-92-82) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8. (47-20. 
76-23) ; Soint-Lazare-Pasquier, 8° (43- 
87-36-43) ; Pathé Françals, 9" 147-70- 
33-88) : La Bastille, 11. (43-07- 
48-60) ; Las Nation, 12" (43-43- 
04-67) : UGC Lyan Bastille, 12» (43-43- 
01-68) : Fouvatte, 13- (43-31-68-86) ; 
Gaumont Alésia, 14" (43-27-84-50) : 
Pathé Montparnasse, 14° (43-20- 
12-08) : Sept Parnassiens, 14» (43-20- 
32-20) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15" 
{45-76-79-79) ; Gaumont Convention, 
15» (49-28-42-27) ; UGC Maillot, 17° 
40-68-00-16) : Pathé Clichy, 18: (45- 
22-48-01}. 

L'ORCHIDÉE SAUVAGE (1 (A. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3» (42-71- 
52-36} ; UGC Normandie, 8. (45-63- 
16-16) ; v.f. : UGC Montparnasse, B- 
{45-74-94-94} ; Paramount Opéra, 9. 
(47-42-56-31}, 

PINOCCHIO ET L'EMPEREUR DE 
LA NUIT (A. v.f. : Soint-Lamben, 16° 
(45-32-91-68). 

LE PREMIER POUVOIR (") (A. 
v.0.) : Forum Orient Express, 1" (42-33- 
42-28) : Georga V, 8’ (45-82-41-46). 

QUAND HARRY RENCONTRE 
SALLY {A., v.o.) : Elysées Lincoln, 8° 
{43-59-38-14), 

48 HEURES DE PLUS {A., v.o.) : 
Forum Horizon, 1" {45-08-57-57) ; UGC 
Demon, δ" (42-25-10-30) ; Pathé Marl- 
gnan-Concorde, 8. (43-59-92.82) ; 


Juillet Bastille, 11° (49-57-90-81) ; 
Les Nation, 12" (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille, 12" (43-49-01-59) ; 
Fauvette, 19° (43-31-56-86) ; Gau- 
mont Parnasse, 145 (43-35-30-40) : 
Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-60) ; 14 Juilet Beaugrenekle, 15° 
t45-75-79-79) ; Gaumont Conven- 
tion, 16° (48-28-42-27} ; UGC Mail- 
lot, 17° (40-68-00-16) ; Pathé 
Wepler, 18° {45-22-46-01) ; Le 
Gambetts, 20" {48-36-10-96), 

TROIS ANNÉES. Film français de 
Fabrice Cazeneuve : Gaumont Les 
Hskes, 1" {40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2" (47-42-60-33} ; 14 Juillet 
Odéon, 6° {43-25-69-83} ; Gaumont 
Ambassade, 8° (43-59-19-08) ; 14 
Juillet Bastille, 11° (43-57-90-81) : 
Fauverte, 13° (43-31-568-88)} ; Gau- 
mont Pamasse, 14» (43-35-30-40) ; 
Gaumont Alésia, 14° (43-27- 
84-60} ; Gaumont Convention, 15° 
(48-28-42-27) ; Pathé Wepler ἢ, 18» 
(45-22-47-94) ; Le Gambetta, 20° 
(48-36- 10-96). 

UN WEEK-END SUR DEUX. Film 
français da Nicole Garcia : Gaumont 
Les Halles, 1° (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra, 2° (47-42-60-33) ; 14 
Julliet Odéon, 6- (43-25-59-83) ; 
Gaumont Ambassade, 8" {43-59- 
19-08) : George V, 8: (45-82- 
41-46) ; Saint-Lazara-Pasquiar, 8. 
(43-87-35-43) ; 14 Juillet Bastille, 
11° (43-67-90-81) ; Fauvette Bis, 
13. (43-31-60-74) ; Gaumont Alé- 
sia, 14° (43-27-84-50) ; 14 Julllet 
Beaugrenelle, 15° (45-76-79-79) ; 
Bienven0e Montparnassa, 15° (45- 
44-25-02) : Pathé Wapier ", 18. 


48-36-10-96). 


UGC Biardiz, 8. (45-62-20-40) ; 14 Juil- 
let Beaugranaile, 15» (45-75-78-79) ; 
: Pathé impérial, 2" (47-42-72-62) ; 
. (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nage, θ" (45-74-94-94) ; Paramount 
Opéra, 9. (47-42-58-31) ; UGC Lyon 
Bastille, 12" {[43-43-01-59) ; UGC 
Gobelins, 13° (45-61-94-95) ; Mistral, 
14 (45-39-62-43) ; Pathé Montpar- 
nassa, 14" (43-20-12-06) ; UGC 
Convention, 15° (45-74-93-40) ; Pathé 
Clichy, 18" (45-22-46-01} : Lo Gam- 
tbets, 20: (46-36-10-96}. 

QUELLE HEURE EST-IE {It., v.o.} : 
‘Gaumont Pamasse, 14" (4S-36-30-40). 

RETOUR VERS LE FUTUR 3: PAR- 
TIE (A. v.o.}) : Forum Orisnt Express, 
1. (42-33-42-28) ; UGC Normandie, 8. 
(45-63-18-16} : v.f. : Paramount Opéra, 
9' (47-42-56-31) ; Fauverte, 13. (43- 
31-68-86} ; Miramar, 14. (43-20- 
89-52) ; Pathé Clichy, 18 (45-22- 
46-01). 

RÊVES (Jap. v.o.) : 14 Juillet Odéon, 
6- (43-25-69-83) ; Denfert, 14+ (43-21- 
4101). ν 

LA SERVANTE ÉCAALATE (" LA. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3. (42-71- 
52-36). 

SIDEWALK STORIES {A.)} : Utopia 
Champollon, 5" {43-26-64-65), 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT {π. 
v.o.) : Gaumont Opéra, 2" (47-42- 
60-33) ; Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
52-36) : UGC Odéon, 6' (42-25- 
‘10-30}) ; UGC Rotonde, 65 (46-74- 
94-94) : Gaumont Champs-Elysées, B° 
{43-69-04-67) ; 14 Juillet Bastille, 11° 
(43-57-90-81) ; Escurlal, 13" (47-07- 
28-04) ; Gaumont Alésia, 14" (43-27- 
84-50) ; 14 Juillet Beaugronelle, 15- 
(45-75-79-79) : v.f. : Mirarmear, 14. (43- 
20-89-52). 

SUSIE ET LES BAKER BOYS (A. 
v.o.} : UGC Biarritz, 8 (45-62-20-40), 

TATIE DANIELLE (Fr.} : Gaumont 
Ambassade, 8e (43-59-19-08) ; Las 
Montpamos, 14: {43-27-52-37). 

LE TEMPS DES GITANS (Youg. 
v.o.} : Lucernaire, 8’ (45-44-57-34). 

THE KING OF NEW YORK (°*} [A 
v.o.} : Pathé Hautefeuille, 6° (48-33- 
.79-38) ; George V, 8° 45-62-41-48). 


| ‘THE MAHABHARATA (Fr. v.o.} : 


Panthéon, 5" (43-54-15-04), 

TORCH SONG TRILOGY [A., vo) : 
Epés de Bois, 5° (43-37-57-47). 

TOUCHE PAS A MA FILLE (A. 
v.1.) : Pathé Français, 9° (47-70-33-88). 

TU MI TURBI {k.. v.o.} : Cinoches, B* 
(46-33-10-82). 

UN MONDE SANS PITIÉ {Fr.) : Le 
Triomphe, 8° (45-74-93-60), 

LA VIE EST UN LONG FLEUVE 
TRANQUILLE (Fr.} : Cinoches, 6- (46- 
33-10-82). 

LA VOCE DELLA LUNA ({It.-Fr. 
v.0.) : Lucarnaire, 6° (45-44-57-34). 

ZAN ΒΟΚΟ (burkinabé, v.o.} : Forum 
Orient Express, 1" (42-33-42-26) ; Les 
Trois Luxembourg, 6° (46-33-97-77) : 
Elysées Lincoin, 8- (43-59-36-14) : 
Sept Pemessians, 14» (43-20-32-20). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


AFFAIRES PRIVÉES ("} (Α., v.0.} : 
Grand Pavois, 15° {45-64-46-86) 
15 h 30. 

ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
ΙΑ.» v.o.] : Club Gaumont (Publicis Mati- 
gnon}, 8" (43-59-31-97) 19 h 30, 22 h. 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
{Fr.) : L'Entropôr, 14° (45-43-41-63): 
22h10. 

LA BALLADE DES DALTON (Fr. : 
Saint-Lambert, 15: (45-32-91-68) 17 ἢ. 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HAI (A. vf.) : Saint-Lambert, 15» 
(45-32-91-68) 13 h 40. 

BRAZIL (Brit., v.o.) : Studio Galande, 
6° (43-54-72-71} 16h. 

CALME BLANC {A., v.o.} : Grand 
Pavols, 15. (45-54-46-86) 19 h. 

CARAVAGGIO (Brit., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3" (42-71-52-36) 11 h. 

CASABLANCA ({A., v.o.} : Saint- 
Lambert, 15° (45-32-91-68) 21 ἢ. 

CASANOVA DE FELLINI {+ {{π., 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3» (42-71- 
52-36} 11 h 10. 

CHANT D'AMOUR (“1 (Fr.) : L'En- 
trepôt, 14: (45-43-41-83) 17 h 30, 
19 h 30, 21 h 30. 

CHANTONS SOUS LA PLUIE (A., 
v.o.) : Saint-Lambert, 15. (45-32- 
91-68) 19 ἢ. 

LE CUIRASSÉ POTEMKINE (Sov.) : 
Républic Cinémas, 11" (48-05-51-33) 
18h. 

LE CUISINIER, LE VOLEUR, SA 
FEMME ET SON AMANT (ἢ (Fr.-Brit.. 
v.0.} : Studio des Ursulines, 5° (43-26- 
19-09) 18h. 

LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS (Pol. v.0.} : 14 Juifet 
Parnasse, 6* (43-26-58-00) . 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE {Pol., 
v.0.) : 14 Julllet Pamnasse, 85 (49-26- 
58-00) 13h25, 15h 35, 17 h 45, 
20 h, 22 h 10, 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTÉRIX 
ga: nano 15 (45.-32-91-68) 

DROLE DE DRAME (Fr.} : Ssint-Lem- 
bert, 15» (46-32-81-68) 21 ἢ. 

E.T. L'EXTRATERRESTRE (Α., 
vf.) : Grand Pavois, 15+ (45-54-46-85) 
13 h 30. 

L'ECLIPSE {., v.o.} : Reflat Logos ἢ, 
5. (43-54-42-34) 12 ἢ O5. 

ELEMENT OF CRIME (Dan. v.o.) : 
Studio des Ursulines, 5: (43-25-19-09) 
22h. 

L'EVANGILE SELON SAINT MAT- 
THIEU {it., v.o.) : Accatone, 5" (46-33- 
86-86) 17 h 30. 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS (Esp., v.o.) : Grand Pavois, 
15» (45-54-46-86) 19 h. 

FIVE EASY PIECES (Α., v.o.) : Sainr- 
Lambert, 15» (46-32-91-68) 18 ἢ 45. 

: L'INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
{tchèque, v.o.) : Accetone, 5» (46-33- 
86-86) 21 h 50. 

JULES ET JIM (Fr) : Les Trois 
Luxembourg, 6° {46-33-97-77) 12 ἢ. 

LADYHAWKE LA FEMME DE LA 
NUIT (À. v.o.) : Grand Pavois, 16: (45- 
54-46-85) 20 ἢ 30. 

LA LECTRICE ({Fr.) : Studio Galande, 
5. (43-54-72-71} 18 h 20. 

LOLITA (Brir., v.o.) : Républic Ciné- 
mas, 11° (48-06-61-33) 21 h 10, 

MARY POPPINS (Α., v.f.} : Républic 
Cinémes, 11° (48-05-51-33) 15 h 30. 

MATADOR (5) {Æsp.. v.o.} : Ci 
Bsoubourg, 3° (42-71-52-36) 11h 


Denfert, 14. (43-21-41-01) 14 h. 
METAL HURLANT {A., v.o.}) : Grand 

Pavois, 15° (45-64-46-85) 15 h 30. 
MILOU EN ΜΑΙ {Fr.} : Denfart, 14. 

_(43-21-41-01) 18 h 60. 

ι MISSISSIPPI BURNING (A., v.o.) : 

ΕΥ̓ Pavols, 15° (46-54-46-85) 


NOCE BLANCHE (Fr) : Grand 
Pavois, 15» (45-54-46-86) 14 ἢ. 


LA NUIT DU CHASSEUR [A vo.) :. 


Studio des Ursulines, 5" (43-26-19-09) 
‘20h. 

PALOMBELLA ROSSA (lt. v.o.) : 
Reflet Logos 1, 5" (43-54-42:34) 12 h. 

PERFORMANCE (Brir., v.o.) : Acca- 
tone, 5° (46-33-86-86) 12 h 10. 

PHANTOM OF THE PARADISE (Ἴ 
(A., v.o.) : Grand Pavois, 15° (45-54- 
46-85) 22 ἢ 30. 

PINK FLOYD THE WALL ({Brit.-A., 
v.o.) : Grand Pavois, 15» (45-54-46-85) 

17h16. 

PLUIE NÔIRÉ (Jap. v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3° (42-71-52-36) 11 h. 

POURQUOI BODHI-DHARMA 
EST-IL PARTI VERS L'ORIENT ἢ 
(coréen. v.o.} : 14 Juillet Parnasse, δ’ 
(43-26-68-00) 13 h 40, 18h 15, 
19 h 10, 27 h 50. 

SEXE, MENSONGES ET VIDÉO Δ. 
v.o.} : Studio des Ursulines, δ᾽ (43-26- 
19-09} 14 h. 

SOLARIS (Sov., v.o.) : Danfert, 14 
143-21-41-01) 17 ἢ 10. 

. STAND BY ME (A. v.o.} : Grand 
Pavois, 15. (45-54-46-85) 17 h 30. 
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THÉATRES 


SPECTACLES 
Ν EAUX 


(Les jours de première 
et de reläche sont indiqués 
entre parenthèses.) 

LES BAS GRESILLENT. Petit 
Casina (42-78-36-50) {lun.}), 21 h 
es. . 

SALE TEMPS POUR LES PAU- 
VRES. Blancs-Monteaux, salle 1 
t48-87-16-84) (dim.}, 21 ἢ 30 (28). 

VINGT-QUATRE HEURES DE 
LA VIE D'UNE FEMME. Poche- 
Montparnosse, salle | (45-48- 
92-97), 27h. (dim., lun.}, 18h, 
sam. (29). 

LE JARDIN SECRET D'ALICE. 
Théatre de Verdure du jardin Sha- 
kespeare (45-27-13-88}, 16 ἢ, 
vend., sam., dim. (31) 

LAURENT VIOLET. Palais des 
Glaces {Petit Palais) (42-02-27-17) 
(éim.}, 21 h 45, sam. lun., mar. (1). 

MARIE AND BRUCE. The 
Sweeny 146-33-28-12j 20 h, dim. 
lun. 12). 

EN DIRECT DU SEPTIÈME 
CIEL ΤΙ. Ὁ. (Les Déchargeurs) (42- 
36-00-02}, 20 h, lun., mar. (3). 

LES VOYAGES DÉFORMENT 
LES VALISES, Théâtre de Nesle 
(46-34-61-04) (dim.}, 22 ἢ, lun, 
mar. (3). 

BOB BERKY. Aanelagh (42-88- 
64-44; (dim. soir, lun.}, 21 ἢ, mer. 
li. 
HUGHIE. Guichet Montparnasse 
143-27-88-61} (dim, lun.}, 20 h 30, 
mer. (4). 

PORTE DISPARU RUE DU 
PELICAN. Guichet Montparnasse 
(43-27-88-61) (dim., lun.}, 19 ἢ, 
mer. (4). 

LA TRIPLE MORT DU CLIENT. 
Guichet Montparnasse (43-27- 
88-61} (dim,, lun.}, 22 ἢ 15, mar. 
(4. 


ANTOINE - SIMONE-BERRIAU (42- 
08-77-71). Adélaïde 90 : 20 h 45. 

BOUFFES PARISIENS (42-96- 
60-24). Pas d'âge pour l'amour : 21h. 

CAFÉ DE LA GARE {42-78-52-51), 
Baloche : 20 ἢ, La France, 1 fierté fout 
l'cemp : 22h. 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42- 
78-44-45), Les Versets satiriques : 
21h. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Vottaire's Folies : 21h. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) {47-00-19-31}. Le 
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ABONNEMENTS 


Mystère de le charité de Jeanne d'Arc : 

18 h 30. Bajazet : 20 ἢ 45. 
DÉJAZET-T.L.P. (42-85-30-31). 

Patrick Adler limite les dégâts : 21 ἢ. 


EDGAR (43-20-86-11). Les Babas- 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on 
nous dit de faire : 22h. 


ESPACE EUROPÉEN (42.03-89-68). 
Plus convivial tu meurs : 21 ἢ. 

ESPACE MARAIS [48-04-91-55). La 
Jeu dé Famour et du hasard : 18 h 30. 
La Mouette : 20 h 30. Baudelaire : 
22h 30. 

GRAND THÉATRE D'EDGAR (43- 
20-20-09). Histoire d'en rire : 20 h 15. 
Les Bidochons, histoire d'amour : 22 ἢ, 

GYMNASE MARIE-BELL (42-46- 
79-79}. One-man-show André Lamy : 
20 h 30. ἢ 

HUCHETTE {43-26-38-99). La Can- 
tatrlce chauve : 19 h 30. La Leçon : 
20 h 30. 

LUCERNAIRE FORUM (45.44. 
57-34). Théâtre noir, Le Peut Prince : 
18 h 45. Nous, Théo at Vincent van 
Gogh : 21 h 30. Théâtre rouge. Viol au- 
dessus d'un nid de poètes : 20 ἢ. La 
Vie ἃ deux : 21 h 30. 

MICHODIÈRE (47-42-95-23). Une 
journée chez ma mère : 21 h. 

NOUVEAUTES (47-70-52-78). Le 
Grand Standing : 20 h 30. 

UVRE (48-74-42-52). Exercices de 
style : 21h. 


PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). On s'connah? : 
20 h 30. 

PALAIS ROYAL (42.97-59-81). Un 
ΠΙ à la patte : 20 h 45. 

POCHE-MONTPARNASSE (46-48- 
92-97). Salle 1. Vingt-quaure heures de 
la vie d'une ferme : 21h. 

SENTIER DES HALLES (42-36- 
37-271. Plait dit Allais : 20 ἢ 30. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (42-08- 
.21-93). Oh, ben οὐ! : 22h. 

THÉATRE DE LA MAIN D'OR- 
‘BELLE DE MAI (48-05-57-89). Arbna. 
L'Ecume des jours : 21h, 

. THÉATRE DE NESLE (48-34-61-04), 
Gertrude morte cet après-midi : 
20 h 30. 

*  THÉATRE DE VERDURE DU JAR- 
DIN SHAKESPEARE (45-27-13-88). 
Le Jardin secret d'Alice : 16 ἢ. 

THÉATRE GRÉVIN (42-33-43-00). 
Tranches de vie conjugale : 21h. 

TOURTOUR (48-87-82-48). Jazz 
toi-même : 19 ἢ. Le Silence de la mer : 

20 h 30. Le Spectacle du jeu de l'oie : 
22h 15. 

VARIÉTÉS (42-33-09-92). La Prési- 

dente : 20 h 30. 
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AGENDA 


RADIO-TÉLÉVISION 


Les programmes complets de radio at de thévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté 
che αι le Monde radio-té “er 


dimanche-lundi. Si 
On peut voir 


alé dans 


symboles 
le pas manquer ; ΝΒ Chef. d'œvre ou classique. 


télévision » : τὶ a éviter : = 


Vendredi 31 août 


TE 1 


20.35 Jeux : Intervilles. 
Animés par Guy Lux, Claude 
Savarit, Simone Gamer at 
Léon Zirrone. Finale. 
22.35 > Documentaire : Le 
passé retrouvé. 
De Muraille Dumas. 
Alice Sapritch en Turquie. 
23.25 Série : Merci Sylvestre. 


0.25 Journal, Météo et 
Bourse. 
A2 
20.40 Série : Profession comi- 
que. 
D'André Hahmi. 


Bouruil, 20 ans déjà. 

21.35 Série : La belle Anglaise. 
Une idée fixe, de Jacques 
Besnard, avec Daniel Cec- 
caldi, Catherine Rich. 

22.30 Journal et Météo. 

22.45 Cinéma: Travail au 
noir.sus 
Film britanmque de -Jarzy 
Skolimowski (1982). Av ec 
Jeremy trans, Eugène 
Lpinski, Jii Stanislav. 

0.20 Sport : Athlétisme. 

Championnat d'Europe à Spht 
{Yougoslavie}. 


FR 3 


20.35 Magazine : Thalassa. 
Les fils de Robinson, de 
Hamon Gutierrez et Jorge Tri- 
vino. 

21.30 Journal et Météo. 

21.55 Téléfilm : . 
Incertain Léo ou l'amour 


flou. 

De Michel Favart, avac Michel 
Boujenah, Catherine Leprince. 

23.30 Cinéma d'animation : 

De l'autre côté. 

Films de François Bruel, Paul 
et Gaëtan Brizzi, Ursula et 
Franz Winzenisen, présentés 
par René Laloux. 


CANAL PLUS 


20.30 Tate L'amour ou la 
oi. 


De Rick King, avec Gary 

Mcksery. Margaret Klenck. 
22.00 Documentaire : 

Pega de taureaux au 


22.45 Flash d'informations. 
23.00 Cinéma : Karaté Kid, 
le moment de vérité 2. = 
Film américain da John 
G. Avildsen (1986). Avec 
Noriyuki « Pat » Morita, Ralph 


Macchio. 
0.50 Cinéma 
indien. aus 
Film français d'Alain Comeau 
(1989). Avec Jean-Hugues 
Anglade, Clémentine Célarié 
(vo). 


LA 5 


20.35 Téléfilm : 
lurnière. 
De Richard Lang, avec Dennis 
Harper. 


Nocturne 


Un enfant 


Weaver. V. 


22.15 Sport : Tennis. 
US Open 1990. 
0.00 Journal de minuit. 


20.35 Ts ia 
candale au pénitencier. 

De Mel Damski, avec Paul 
Michael Glaser, Linda Kesley. 

22.15 Série : Clair de lune. 

23.05 Série : Les années coup 
de cœur. 

23.20 Magazine : Avec ou sans 


0.15 Six minutes d'informa- 
tions. 


LA SEPT 
21,00 TéWim : Le prinos bar 


De Pisrre Korainik, avec Phi- 
ippe Volter, Jean-Pierre Jor- 


22.30 Danse : Nuit de chine. 
23.00 Documentaire : Baren- 


boïm 
joue Beethoven 
(4). De Christopher Nupen. 


FRANCE-CULTURE 


20.50 Lectures d'été. Poèmes en 
prose, de Gustave Roud. 


21.05 La fureur de lire, destin 
d'écrivains. Guillaume 
Apollinaire en Kake. 

22.05 Du ça dans le pastis. Julia 
Kristova, psychanalyste. 

22.15 Le bestiaire enchanté et 
sans oubli. Le rat. 


22.40 Musique : Nocturne. Jazz 
à la belle étoile. Plano nou- 
vella génération. Le duo 
Anthony Davis, piano, Jay 
Hoggart, vibraphone : le 
quintet d’Anthony Davis ; la 
big band de la pianiste 
Michèle Rosewoman ; le trio 
de la praniste Geri Allen. 


0.05 Du jour au lendemain. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 13 mai à 
Serrebruck} : Concerto pour 
piano et orchestre r 26 en ré 
majeur K 357. de Mozart; 
Concerto pour violon et 
orchestre op. 36, de Schoen- 
berg: Symphonie de 
psaumes, de Stravinski, par 
l'Orchestre radio-symphoni- 
que de Sarrebruck, Je Madri- 
galchor Klaus et le Fischbach 
Triererdomchor, dir. Clris- 
toph Eschenbach; sol, : 
Christiane Edinger, violon, 
Chrisoph Eschenbach, piano. 


22.20 Préfude à la nuit. 
Orhée, de Siravinsky, 


23.07 Nuits chaudes. 
Mes nuits chez Maud Rayer. 


0.58 Les valses de l'été. 


Samedi 1° septembre 


TF1 


13.15 Magazine : Reportages. 
Du côté des fous, de Sytvia 
Gency, Jean-Marc Martinaud, 
Jean-Claude Fontan et Gérard 
Ramirez. 

13.40 Faisons la route ensem- 
ble jet à 0.50). 

13.50 La Une est à vous. 

13.55 Série : Juliette en toutes 
lettres. 

14.30 La Une est à vous (suite). 

15.45 Tiercé à Vincennes. 

15.55 La Une est à vous {suite}, 

16.00 Série : Joëlle Mazart. 

17.25 Magazine : Trente mil- 
lions d'amis. 
Les quatre mousquetarres de 
Jamas Cobum ; L'homme 
antidouleurs ; Sacrétatou : 
Les conseils de l'été. 

18.00 Série : Paire d'as. 

19.00 Série : Marc et Sophie. 

19.30 Jeu : La roue de la for- 


tune. 

20.00 Journal, Météo, Tapis 
vert et Loto. 

20.40 Variétés : Patrick Sébas- 
tien été 90. 
Emission présentée par 


Patnck Sébastien. 
22.20 Série : Columbo. 
Edition tragique, avec Peter 
Falk. 
23.35 Magazine 


sport. 
0.30 Journal et Météo. 


Formule 


A2 

13.20 Magazine : Carnets de 
route. 
Présenté par Christina 
Ockrent. 


Guerre à la cocaïne. 
14.20 Série : Un duo explosif. 
14.50 Magazine : Sports pas- 


sion. 

17.15 Série : Larry et Balki. 

17.50 Magazine : Villa de star. 
Présenté par Michel La-Rosa 
Michou. 

19.00 Feuilleton : 
Chatsauvaiton. 

20.00 Joumal et Météo. 

20.40 Jeu τ Les clés de Fort 


De Jacques Antoins. animé 
par Patnce Laffont et Marie 
Talon. 
21.40 Série : Les brigades du 
Tigre. 
22.35 Documentaire : 
Le chemin de la liberté. 
D'Alain de Sédouy et Guy 


Seligmann. 
L'affondrement 
ἧ 840. 18. 941). 
23.30 Journal et Météo. 
FR 3 
13.00 Magazine Estivales 
(suite). 


14.00 Magazine : Racines. 


Présenté par Michel Polac. 


— De 15,00 à 19.00 ἐδ Sept — 
19.00 Fa "18: 20 de l'informa- 


be “a. 10 à 19.30, le journal 
de la région. 


— De 20.00 à 0.00 La Sept — 
CANAL PLUS 


—— En clair jusqu'à 20.30 —— 
18.00 Dessins animés : 
pas Bunny. 
19.30 Flash d'informations. 
19.38 Top 50. 
Présenté par Marc Toesca. 
20.30 Téléfilm : 
Madrid point de non 
retour. 
De John Parterson, avec 
Brynn Thayer, Leigh Lawson. 
Une ntarview brûlante. 
22.00 Flash d'informations. 
22.05 Super model of the 
worid 90. 
Concours international de 
mannequins. 
23.25 Les superstars du catch. 
0.00 Cinéma : La fugueuse. 
Film français, classé X, de 
Bruce Allen (1981). Avec 
Lise Pinson, Alain Alvez, 
Dominique Saint-Clair. 


LA 5 
13.35 Série : 
vôtre. 


14.30 Série : L'enquêteur. 
15.25 Série : Kung fu. 

16.30 Série : Simon et Simon. 
17.30 Série : Rintintin junior. 
18.00 Série : Riptide. 

19.00 Journal Images. 


Amicalement 


19.10 Divertissement : 
Les mordus de la vidéo. 
19.45 Journal. 


20.30 Drôles de sports. 
20.35 Téléfiim : 
Une fleur, un jouet, un 
crime. 
De Hajo Gies, avec Gotz 
Faik. 


22.15 Sport : Foctball. . 
Résultats du championnat de 
France. 

Sport : Cyclisme. 

Résumé du championnat du 
monde 1990 au Japon. 
22.50 Sport : Tennis. 


22.20 


US Open 1990. 
0.00 Joumal de minuit. 
LA 6 
13.25 Série : 
Madame est servie 
(rediff.). a 


13.55 Série : Roseanne. 
14.20 Série : Daktari. 
15.05 Série : Laramie. 
15.55 Documentaire : 


Chasseurs d'images. 
Costa-Rica (rodiff.}. 
16.10 Magazine : Adventure. 
16.20 Série : Section 4. 
17.10 Série : L'homme de fer. 
18.00 Informations : M6 


express. 
18.05 Variétés : Muititop. 
19.25 Magazine : Turbo. 
19.54 Six minutes d'informa- 
tions. 
20.00 Lt Madame est ser- 


20.35 Téléfilm : Plus fort la vie. 
Larry Posrcs. avec Mary] 
Stat sterson, Christine 

Lahri. 

22.10 Téléfilm : 

Les rescapés de Sobibor. 
0.40 Six minutes d‘informa- 

tions. 


LA SEPT 
19.00 Documentaire : 


Jean-Claude Lubtchansky. 
19.45 Vidéo-danse : Virevolte. 
20.00 Documentaire : Histoire 
parallèle. 
21.00 Documentaire : Tours du 
monde, tours du ciel (5). 
De Robert Pansard-Besson. 
21.55 Documentaire : Taiti 
Chan-Le grand tremble- 
ment de terre. 


____ FRANCE-CULTURE 


20.30 Photo-portrait. Véronique 
Tufal, avocata. 

20.45 Dramatiques. Heureuse 
de te revair, de Serge 
Ganzt ; Jalousis, nouvelle 

de William Faulkner. 


22.35 Musique : Opus. Paul 
Bowlss et Anthony 
Burgass, littérature et 
musique. 

0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 
20.30 Concert. (donné le 13 mai à 
Sarrebruck} : Concerto 


pour 

Prano et orchestre r 26 on ré 
majeur K 357, de Mozan : 
Concerto pour wolon at 
orchestre æ: 36, de Schœn- 
berg ; ymphonie de 
Psaumes, de Stravinski, par 
l'Orchestre radio-symphoni- 
que de , te Madri- 
galchor Klaus et le Fischbach 
Triarer-domchor 

22.20 Prélude à la nuit. Orphée, 
do Suavinski. 

23.07 Nuits chaudes. Mes nuits 
chez Maud Rayer. 


0.58 Les vaises de l'éts. 


Dimanche 2 septembre 


TE 1 


10.00 Club Dorothée. 

10.50 Magazine : Les animaux 
de mon cœur. 

11.20 Magazine : Auto-moto. 

11.50 Jeu : Tournez... manège. 


.12.25 Jeu : Le juste prix. 


12.55 Météo et Journal. 

13.20 Série : Un δὶς dans la 
Mafia. 

14.15 Série : Rick Hunter, ins- 
pecteur de choc. 

15.15 Série : Côte Quest. 

16.00 Divertissement : Vidéo 


gag. 
16.30 Tiercé à Longchamp. 
16.40 Dessins animés : Disney 


parade, 
18.00 Magazine : Téléfoot. 
19.00 Etre pu : 7/7. 


20.00 rs Météo et Tapis 
vert. 
Ce soir, 
les hommes vont 
savoir combien 
elle va leur couter. 


LANCIA 
LA VOITURE DES VILLES 


20.35 Cinéma : Rambo. π᾿ 
Film américain de Ted Kot- 
cheff (1982). Avec ster 
Stallone, Richerd Crenna, 
Brian Dennehy. 

22.20 ghageeine : Ciné 

che. 

22.30 Créme: Le fauve est 
ché. = 
Film. fran als de Maurice 


Labro (1959). Avec Lino 
Mons Estella Blain, Paul 


0.10 Soumat et Météo. 
A2 
10.30 Le jour du Seigneur. 


11.00 Messe, célébrée en l'église 
paroissiale de Dre de 


12.30 FH Les mariés de 
Animé par Georges Belier. 


13.00 Joumal et Météo. 
13.20 Série : Détective gentle- 


man. 
14.15 Documentaire : La pta- 
nète des animaux. 
Le royaume de l'Atlantique. 
3. Au cœur des abysses. 
15.10 Série : Un jour à Rome. 
16.30 Documentaire : La pla- 
nète de l'aventure, 
La vie au bout des doigts, de 
Jean-Paul Janssen ; Chas- 
seurs de miel, de Diane Sum- 
mers. 
17.25 Série : Cantara. 
Le faucon noir, da Jean 
Sagols, avec_ Alain Doutey, 
Marie-Noëille Eusabe. 
18.20 Magazine : Stade 2. 


Les femmes 


adorent 


la petite voiture 
qui roule 
dans un jardin 


à la française. 


19.30 Série : Maguy. 
20-00 Journal nn M ἣν 
“Ὁ Taggers, ΣΝ 
avec Kader ; Pierre 
Santini 


13.00 Magazine : D'un soleï à 


Es je Jean-Claude Widemann. 
Campagnes à l'Est : la Buiga- 


73.30 Magazine : Musicales. 
: D'Alein Duautt. 

14.30 Magazine : 

17.30 Magazine : Pare-chocs. 

18.00 Amuse 3. Molierissimo ; Les 
tortues. 

19.00 "τὰ 19-20 de linforma- 
be ἜΣ 19.30, te journal 


20.00 Série | Benny Hill. 
20.35 Documentaire : La 


uerre α΄ je. 
& Peter pen 
4. Les 
21.30 Série : H était un musi- 


clen. 
22.00 Journal at Météo. 
22.25 Magazine : Le divan. 


D'Hanry Chapier. 
22.50 Cinéma LS pareain.un 
7 Fim de Jetf 


(1937). Avec Jean-Louis Bar- 
rault, Pierre Fresnay, Viviane 
Romance. 


0.10 Musique : Camet de 
notes. 
‘Les sept demières du 


CANAL PLUS 


— En clair jusqu'à 14.00 — 
‘12.30 Flash d'informations. 
12.35 Magazine : Mon zénith à 


13.30 Magazine 
Caunes. 
14.00 Téléfilm :Sous  l'uni- 


forme, une . 
15.35 Magazine : 24 heures 


trediit.}. 

16.35 Série : Zorro. 

17.00 Documentaire : Le 
Sereng 


paradis des animaux. 
De Devid A. O'Dell et Jos 


Simans. 
17.45 Documentaire : Les 
années VIA. 
D'’Alexandre Hotton. 
18.00 Cinéma : J'aurais jamais 
dû croiser son regard. ἢ 
——— En clair jusqu'à 20,40 —— 
19.30 Flash d'informations. 
19.35 Dessins animés : Ça car- 
toon. 


20.35 Ma 


Présenté 
20.40 Cinéma : 


Film français de Jacques 
Deray HE Avec Béauics 
Dale, Ftrppe Volter, Sté- 
phane Fi 


22-25 Flash d'informations. 
22.35 Magazine : L'équipe du 
dimanche (suite). 
roue: Flash sport ; L'évé- 
+ Football américain 
1.05 Cinéma : Résurrection. αὶ 


Film américain de Daniel 
Petris (1980). Avec Eten 


Burstyn, Sam  Shepard, 
Richard Famsworth {(v.o.). 
LA 5 

13.15 Sport : Moto. 


Grand Prix de Hongrie des 
500 cm en direct de Hunge- 


14.05 Sport : Οὗ Cyclisme. MER 


monde 1880 ne pe êu Japon. 
,00 Sport : Moto (suite). 
Série : Un juge, un flic. 
gel Dréles d'histoires. 
Série : Rintintin junior. 


09e πρβασασστας 
Sas 28919808: 
ΠΗ fée 
Ἔ 
ἣ ἐξ 


Muse ΣΤ ΝΕ 


12.15 Série : Mon ami Ben. 

12.40 Série: Les routes du 
paradis. 

13.25 Série : 

Madame est 
{rediff.). 

13.50 Série : Roseanne. 

14.20 Série: Sam et Sally 
(redif£). 

15.20 Série : Laramie. 

16.05 Documentaire : 
Chasseurs d'images. 
Patchwork. 

16.20 Série : Section 4. 

17.10 Série : L'homme de fer. 

18.00 Informations : 

M6 express. 
18.05 Série : Clair de lune. 
19.00 Magazine : Culture pub 


remix. 
19.30 Série : Les années coup 


cœur. 
19.54 Six minutes d’informa- 
tions. 
20.00 ue : Madame est ser- 


servie 


22.15 Pres minutes d'informa- 
ns. 
22.20 Chasseurs d'images 


(reciff.}. 
22.35 Cinéma : 6 
Buffet froid. απ α 
Fim français de Bertrand Bfier 
HET Avec Gérard φρο 
Βοπιδγὰ Βῆθτγ, Jean 


0.05 Six minutes d'informa- 

tions. 
LA SEPT 

14.30 Cours d’italien (11). 

15.00 Téléfilm : Les étoiles de 
mer. De Mikio Sato. . 

16.30 Documentaire : Les ins- 
truments de musique et 
leur histoire, 

17.00 Documents : Figures 
de la foi (Sainte Brigitte de 
Suède}. De Hans Furuhagen. 

18.00 Téléfilm : Le prince bar- 


De Pierre Koralnik, avec Phi 
fppe Voher, Jean-Pierre Jor- 


19.30 Danse : Nuit de chine. 
20.00 Documentaire : Baren- 
porn eue Βοδῖνον 


μ᾽. De Choose pan 
21.00 Série: Médecins des 
hommes 


22.05 Musique : 3 
Ent es agent 


22:30 Mayen métrage : 


De vo so Burum.- 
23.00 Documentaire : Figures 
. de la foi 
{Rancé). De Jacques Renard. 


FRANCE-CULTURE 
20.30 Atelier Ca création radio- 
22.35 " ns ψέγεις voix. 
Usique : κα Ls concert. 
Carte blanche à Gérard 
Frémy, pianiste. 
0.05 Clair de nuit. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.05 La vie de château. 
Concert à l'abbaya-aux- 


23.05 Ubrary of Congress. 


Audience TV du 30 août 1990 


1 pot = 202 000 foyers 


Audanca esranranés. France entière 
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Le juste 
COUrS 


La nouvelle crise intemationale 
Bourrait-ells déboucher in fine 
Sur un « nouvel ordre 
économique mondial » dans 
lequel les prix du brut, comme 
ceux des autres matières 
premières, seraient Stabilisés à 
long ir autour d’un niveau 
Sonnable pour les producte 
comme pour les τ 
Consommateurs, au lisu de 
fluctuer massivement au gré des 
aléas de la conjoncture poli 
et économique mondiale ? 
Ce souhait, exprimé jeudi 
30 août par M. : γ. 
ministre français des finances, 
n'est pes nouveau. Depuis 1973 
les appels à la raison n'ont pas 
manqué, sans jamais déboucher 
Pourtant sur un résultat concret. 
Pourtant le ministre français n'a 
pss tort lorsqu'il estime que les : 
conditions internationales sont, 
paradoxalement, meiHeures que 
Jamais pour tenter une nouvelle 
fois de dégager les bases d'une 
Coopération. 


La guerre du pétrole vient en 
effet de rappeler 
douloureusement aux pays 
consommateurs les 
inconvénients de maintenir trop 
longtemps des prix du brut 
excessivement faibles. Reprise 
de la consommation, 
dépendance accrue vis-à-vis de 
l'OPEP, épuisement des 
capscités de production 
disponibles, tout est réuni 
aujourd'hui après cinq années de 
contre-choc pour créer les 
conditions d'une nouvelle 
envolées des cours. 


La réunion de l'OPEP qui vient 
.de se dérouler à Vienne a 
montré per ailleurs qu'une 
majorité de pays producteurs ne 
souhaitent pas non plus un 
nouvel emballement des cours. 
En avalisant les hausses de 
production d'ores et déjà 
amorcées par certains 
producteurs pour compenser 
l'embargo contre l'Irak et le 
Koweït, l'organisation vient de 


prouver sa bonne volonté. 


Malheureusement cette réunion 
ἃ aussi souligné les limites du 
cartel, en montrant que seuls 
trois pays sur les treize 
disposalant des capacités da 
production nécessaires. 
Limitées à 3 millions de 
barils/jour alors que le manque à 
gagner atteint 4,2 mälions, ces 
Capacités ne suffiront pas à 
équilibrer le marché d'ici la fin de 
d'année. 


Et l'attitude de l’Agence 
internationale de l'énergie (ATE), 
qui vient de refuser sèchement 
non seulement de recourir aux 


‘stocks stratégiques constitués 


dans les pays occidentaux pour 
combler le trou, mais aussi 
l'offre de l'Iran d'une réunion 
OPEP-AIE, montre que l'Agence 
reste fidèle à sa mission d'earrne 
anti-OPEP » définie lors de sa 
création en 1974 par 
M. Kissinger. M. Bérégovoy, s'il 
veut promouvoir une véritable 
internationale, a 
encore fort à faire. 


V.M. 


Alors qua les innovations 
giques 58 


+ Après vingt ans de procédure judiciaire 
Les mieroprocesseurs se trouvent un nouveau père 


M. Gilbert Hyatt peut enfin se 


ἢ lustre de nouveau l'ina- 
Pres de is législation an 


ji iété industrisiie. 
matibra de propriété ie 
succèdent à un rythme 


Les conséquences de La crise du Golfe 
Le prix du pétrole recommence à augmenter 


A en À 


DDR 


Le dossier du TGV Méditerranée 


«Le tracé peut être affiné » 


affirme M. Max Querrien, président de la mission d'examen 


M. Max Querrien, le conseiller 
d'Etat chargé par M. Michel 
Delebarre, ministre de l'équipe- 
ment, dë la mission d'examen 
du tracé du projet du TGV Médi- 


«terrenée;-a tenu, jeudi 30 août, 


uns première réunion de concer- 
tation avec les élus locaux des 
Bouches-du-Rhône. Pas ques- 
tion de «remettre le projet à 
plats. En revanche, on peut 
pousser jusqu'à son terme 
«l'avènement» du tracé retenu 
par le ministre en l’examinant 
kilomètre après kilomètre at éli- 
miner un grand nombre de 
«retombées» néfastes pour 
l'environnement, a-t-il expliqué. 


MARSEILLE 
de notre correspondant 


Le TGV passera à travers la Pro- 
vence, «parce que, affirme 
M. Querrien, c'est une nécessité 
économique pour la région qui doit 
être aussi bien servie que la Cata- 
logne, qui est à la satu- 
ration sur le plan routier er aérien 
«δὶ qui doit être désenclavée pour 
jouer un rôle européen». 


«il y a forcément des nuisances 
et des sacrifices à consentir, ajonte 
M. Querrien, car je ne crois pas, en 
la matière, aux contes de fées ». Le 
président de la mission d'examen ἃ 
repoussé l'idée d'utiliser les cou- 
loirs existants, solution technique- 
ment impossible. 


Π affirme que, dans le coût du 
projet doivent être incluses les 
Charges qui résulteront de Le réduc- 
tion des atteintes à l'epvironne- 
ment. « Mais ces nuisances, pré- 
cisetil, peuvent être réduites au 


de plus en plus rapide, leur protec- 
ton par les brevets et le recours à 
la justice en cas de litige restent 
désespérément lents. Ce qui auto- 
rise tous les pillages. Comme 
l'avait déjà prouvé il y a quelques 
mois le fabricant de composants 
américain Texas Instruments. 

D falut vente ans à ce construc- 
teur pour que les Japonais lui 
reconnaissent ΙΒ hé du crouit 
intégré. Et, comme la décision 
n'était pes rétroactive, ca sont des 
miffards de francs que le société 8 
ainsi perdus, tout en contibuant, 
bien involontsirement, à la supré- 
metie de l'industrie électronique 
kponaiss. 

AK. 


ES πτηνιαι ταὶ nant ᾿ 


+ 


maximum. J'ai toute latitude pour 
envisager des variantes au tracé 
retenu en fonction des réalités du 
terrain. Mais il est évident que, si 
l'on peut tolérer une augmentation 


du temps de trajet de 
quelques minutes, il n'est pas possi- 
ble qu'il atteigne une demi , 
car on ne pourrait plus parler alors 
d'un train à grande vitesse. » 

Chez les op; ts au projet, on 


pote la création de J'Union des 
associations de protection de l’en- 
vironnement qui représente la 
Drôme, le Gard, l'Hérault et le 
Vaucluse, La position de la fédéra- 
tion départementale des syndicats 
agricoles des Bouches-du-Rhône 
est nette : elle estime que le projet 
retenu «est une calamité ». 

Mais, des voix «pour» se font 
de plus en plus entendre. Celle de 
M. André Mercier, président de la 
chambre régionale de commerce 
qui se déclare « pour l'inscription 
du Sud-Est dans le réseau national 
et européen du TGV, afin de garan- 
tir son insertion dans la croissance 
économique de l'Europe ». Celle de 
M. Jean-Claude Tourret, président 
de l’Union patronale des Bouches- 
du-Rhône qui, tout en refusant un 
tracé qui serait imposé pour des 
raisons de pure technique, appelle 
de ses vœux l'arrivée du TGV en 
Provence parce qu «il en a marre 
d'être l'osage d'Air Inter». 

De son côté, M. Jean-Pierre Ber- 
bérian, conseiller général, n'hésite 
pas à voir chez les opposants « {a 
convergence d'intérêls privés et l'ac- 
tion de groupes de pression étran- 
gers », tandis que M. Jean-Pierre 
Grierte, président de l'Association 
provençale des usagers des lignes à 


grande vitesse, dénonce les intérêts |, 


particuliers au détriment de l'in- 
térêt général. 


JEAN CONTRUCCI l: 


 FRANÇOISE VAYSSE | 


és quelques jours d'ac 
Ἢ camie, la hausse des çours 
«ἢ du pétroic a repris jeudi 
… ἢ 19 août : les opérateurs sur 
τὸν ἢ les marchés doutent à nou- 
veau des chances d'une 
4 solution diplomatique dans 
“fl conflit du Golfe. feudi, ke 
prix du baril à New-York ἃ 
de nouveau frôlé les 27 dot 
lars. en hausse de près de 
1 dollar sur k cours de la 
veille. 
1 Contenant plus de 
- champs géants que n'im- 
«ἢ porte quelle autre province 
pétrolière du globe, le golfe 
Persique reste le » grentitr ἃ 
pétrole » du monde. Au Lotal 
les réserves contenues dans 
les neuf pays du Moyen- 
Orient uteignent 660 mil- 
liards de barils, soit 65.3 % 
du total mondial. Primus 
rer parys, l'Arabie saou- 
. τῇ due, qui détient les plus 
:] champs, dont le super-géant 
Ghawar, le plus gros jamais 
découvert, compte pour près 
de la moitié du toal avec 
255 milliards de barils. 
re re En 
presque ité F! 
1100 milliards de barils}, les 
Émirats arabes unis 
(98.1 milliards), le Koweït 
(94.5 milliards), et l'Iran 
492,9 milliards). Au rythme 
actuel de production, tous 
ces pays ont au moins une 
fentainc d'années de 
réserves. Il serait d'autant 
plus EN à l'Occident de 
se passer dé ces réserves que 
le pétrole du Golfe. parce 
Qu'il est concentré dans des 
“À zisements énormes, situés 
pour la plupart à terre et à 
faible profondeur. est aussi 
ἰς moins cher du monde à 
satraire. 


Le patronat et les bas salaires 
Le CNPF 
entend «tenir compte 
de la crise» 


Les négociations qui vont s'enga- 
£er par branche sur les déroulements 
de carrière des titulaires de bas 
salaires devront «tenir compte des 
conséquences éventuelles » de la crise 
du Golfe, déclare vendredi 31 août 
M. Jean-Louis Giral, président de la 
commission sociale du CNPF, dans 
un entretien aux Echos. Pour autant, 
précise M. Giral, «le CNPF n'envi- 
sage absofument pas de revenir sur 
ses engagements de mai et juin», 
mais il considère que la révision des 
classifications «prendra forcément 
du temps», ce qui exclut, «dans 
l'immédiat, une retombée significa- 
dive sur les rémunérations v. Quant 
aux salaires réels, le responsable 
patronal estime que « {es entreprises 
ont fait largement leur devoir» et 
rappelle que le taux de salaire 


Fhoraire «a augmenté de 5,2 % en un 


an, alors que les prix n'ont pas 
3%». 


Les délais de paiement 
des impôts locaux 
reportés au 15 novembre 


Les contribuables ont jus- 
qu'au 15 novembre prochain 
pour régler leur taxe d'habita- 
tion ou leur taxe foncière bâtie, 
au lieu des 15 et 30 octobre, 
selon les cas, a annoncé jeudi 
30 août le ministère de l'éco- 
nomie et des finances. 


«Conscient des problèmes 
que peut poser à certains 
ménages l'obligation de régler 
plus rôt une somme qui n'était 
pas prévue», M. Michel Cha- 
resse, ministre délégué chargé 
du budget précise que cette 
mesure est limitée à la seule 
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Séquestré par des grévistes depuis mercredi 
Le directeur de la CPAM de l'Essonne 
a-été libéré par les forces de l’ordre 


Les forces de l'ordre ont libéré 
sans incident, vendredi matin 
31 août à l'aube, le directeur de 
la caisse primaire d'assurance- 
maladie (CPAM) de l'Essonne, 
M. Jaseph Burgos, qui était 
retenu, depuis mercredi matin, 
par des membres de son person- 
nel en grève. 


Le conflit qui a éclaté le 11 juin 
dernier s'était brutalement durci, 
mercredi 29 août. lorsqu'une partie 
des agents grévistes avaient décidé, 
« spontanèment », selon un respon- 
sable de Force ouvrière, d'occuper 
les locaux de la CPAM pour exiger 
l'ouverture de négociations. Mais 
les nouvelles propositions de 
M. Burgos, relatives à une requali- 
Fication d'une partie des agents 
techniciens en 1991, avaient été 
repoussées, dans la nuit de mer- 
credi à jeudi. par le personnel. 

Parallèlement, le conseil d'admi- 
nistration de la CPAM de l'Es- 
sonne, réuni jeudi matin en séance 
extraordinaire, s'est prononcé en 
faveur d'une augmentation des 
salaires pour 1990 doublée par rap- 
port à ce que proposait jusqu'alors 
M. Burgos. 


Certe enveloppe de 4 500 points 
supplémentaires dépassant Îles 
capacités de financement de la 
CPAM, le ministère de la santé et 
de la protection sociale doit néan- 
moins donner son aval à cette 
éventuelle rallonge budgétaire. Or 


ni fe ministére de fa santé ni la 
Caisse nationale d'assurance-mala- 
die n'entendent, pour l'heure, 
déroger à la ligne qu'ils se sont 
fixée depuis le début du conflit. 


« Nous sommes incapables de 
financer une telle rallange dans 
l'état actuel de nos moyens et nous 
n'avons aucune marge de manoœu- 
vrev, précise-t-on ainsi à la 
CNAM, où l'on renvoie la baïle au 
ministère de la santé. Au minis- 
tère, on rappelle que « ἰδ cadre de 
la négociation a été précisé», le 
17 août, par M. Claude Evin, qui 
avait alors souhaité que «les régo- 
ciations générales» reprennent 
«dans les plus brefs délais» au 
siège de l'Union des caisses natio- 
nales de Sécurité sociale 
(UCANSS). Cet organisme est le 
seul habilité pour en discuter, et le 
ministère « n'a pas l'intention de 
s'y substituer », précise-t-on. 

Mais si les nm iations pour- 
raient, selon M. Jean Blais, direc- 
teur de l'UCANSS, «iechnique- 
ment reprendre dès le mois de 
septembre », le fonctionnement de 
cet organisme est, en fait, large- 
ment paralysé depuis la démission. 
en juin, des six représentants du 
CNPF qui siègent au conseil d'ad- 
ministration de l'Union. 

Le personnel de la CPAM qui 
occupe toujours, vendredi, les 
locaux de la caisse, devait, pour sa 
part. se réunir dans la matinée 
pour décider de la suite à donner 
au conflit. ‘ 


VALÉRIE DEVILLECHABROLLE 


Chute des cours, mais hausse des prix 


Mr Neiertz s'intéresse 
au prix de la viande 


Me Véronique Neiertz, secré- 
taire d'Etat à la consommation, a 


décidé de s'intéresser de près 
au prix de la vlande. Dans un 
premier temps, elle a l'intention 
de rencontrer M. Henri Nallet, 
ministre de l'agriculture, et 
M. François Doubin, ministre du 
commerce et de l'artisanat, puis 
de lancer, dans un certain nom- 
bre de villes, une campagne d’in- 
formation, pour inciter les 


consommsteurs à plus d'exi- 
gence en matière de prix. Chute 
des cours à la production et 
hausse des prix au détail consti- 
tuent une situation malsaine, un 
cercle vicieux, préjudiciable aux 
consommateurs comme aux 
bouchers et aux éleveurs. Une 
baisse des prix serait, selon le 
ministre, susceptible de relancer 
fa consommation de viande de 
boucherie. 


Conséquence de la chute du dollar 


La RFA demande que les Airbus 
soient facturés en écus 


La chute du cours du dollar est La 
principale préoccupation des avion- 
neurs qui voient Éeurs recettes dimi- 
nuer avec la valeur du billet vert. Le 
secrétaire d'Etat ouest-allemand aux 
transports aériens ἃ annoncé à 
l'agence DPA qu'il demanderait, lors 
du prochain conseil ministériel 
consacré à Airbus, que les contrats 
de vente des appareils européens 
sont libellés en écus et non en dol- 


Le gouvernement ouest-allemand 
avait, lors de la cession de MBB, qui 
détient Deutsche Airbus, accordé à 
Daimler-Benz une garantie de 
change. A l'heure actuelle, le doHar ἃ 
perdu 25 pfenniges par rapport au 
mark. On estime, à Bonn, que toute 
fluctuation de dix pfenniges repré- 
sente une perte où un gain de 4 mil- 
liards de deutschemarks (13,5 mil- 
liards de francs) d'ici à l'an 2 000. 

” Chez Aerospatiale, l'un des quatre 
autres partenaires du consortium 
Airbus, M. Henri Martre, son prési- 


dent, a coutume de dire que « chaque 
baisse du dollar de 10 centimes repré- 
sente environ 100 millions de francs 
de recettes en moins en année pleine» 
δἰ que avec un dollar à 5,20 francs, 
«ça ne passe plus du rout!v 

Ce n'est pas la première fois que 
des voix se font entendre en faveur 
du décrochement des ventes d'avions 
civils du dollar, qui reste, à ce jour. 
la monnaie de transaction et dont les 
fluctuations perturbent les calculs des 
entreprises, Certains financiers sont 
partisans de permettre le paiement 
des appareils au moyen d'un 
«panier» de monnaiës choisies pour 
leur stabilité, 

Quelle que soit la solution retenue, 
elle ne sera pas aisée à mettre en 
œuvre, puisqu'il faudra Choisir des 
monnaies de référence pour les 
achats de pièces et de composants 
aéronautiques, qui SONL, eux aussi, 
libellés en dollars, ce qui — éventuel 
lement — avantage, clic fois-ci, les 
avionneurs. ALEF. 
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AUJOURD'HUI, SI VOUS NE CONNAISSEZ PAS 
LES REGLES DE L'EMPLOI 
VOUS SEREZ VITE HORS JEU 


«' ᾿ 
᾿ ἘΝ 
(ἃ 
+: 
Aujourd'hui, formations et sec- nouvelles données d'un jeu sans leur disposition des offres d'emploi ᾿ 
teurs α᾽ δοιἱνιϊ6 sont en permanente cesse plus complexe. afin d’agir à bon escient, au bon 
évolution. De nouveaux métiers se Le Monde Initiatives a été créé moment. ᾿ ᾿ 
créent. d’autres se transforment :les pour eux, cadres et étudiants. Le Monde Initiatives « Campus- À 
compétences ess les exi- Pour qu'ils trouvent informations Emploi », avec votre. quotidien » | 
gences deviennent multiples. et enquêtes sur les carrières, la for- le Monde, sans supplément de prix, 


Dans ce contexte, l'avenir est à mation professionnelle, les études et chaque mardi (numéro daté. 
ceux qui analysent et anticipent les leurs débouchés. Pour qu'ils aient à mercredi). : ‘ 


Le Monde _ | 
INITIATIVES 


CAMPUS + EMPLOI 


éro daté mercredi) 


I τπερ ΔΣ ἘτΣ 


΄ 
. 


----.-. 


LE 


ἀπε νυ γνῶ αι ἵνα 9 nantamhra 1000 2 


ee. Le Monde Φ Samedi 15 septembre 1990 21 


ÉCONOMIE 


ÉTRANGER 


La visite de M. Marcin Swiecicki à Paris 


Les excédents commerciaux polonais 
seront bientôt entamés par la flambée des prix du brut 


M. Marcin Swiecicki, ministre 
polonais de la Coonération écono- 
mique avec l'étranger, a présenté 
la situation économique actuelle de 
la Pologne à quelques dirigeants 
d'entreprises françaises réunis 
lundi 27 août dans le cadre de 
l'université d'été de l'INSEP, orga- 
nisme de conseil, de formation, 
d'études et d'éditions. 

Le principal constat fait par le 
ministre est la croissance très rapide 
de l'excédent de’ la balance commer- 
ciale en devises sur les six premiers 
mois de 1990, qui s’élève à plus de 2 
milliards de dollars (10,5 milliards de 
francs environ). 

Ce chiffre, qui s'explique autant par 
une poussée des exportations que par 


une chute des importations, est le 
résultat du plan de rigueur mis en 


SERVICES 
Les Télécoms 


place au 15 janvier 1990 pour libéra- 
liser l’économie. polonaise. Mais ces 
excédents seront vite entamés par 
l'alourdissement de la facture pétro- 
lière consécutive à l'arrêt des livrai- 
sons de brut irakien, la flambée 
actuelle des cours et le paiement, à 
partir de janvier prochain, des impor- 
tations de pétrole soviétique à des 
prix de marché. 

Depuis le début de l'année, le gou- 
vernèment 8 ramené le taux d'infla- 
tion de 80 % pour le seul mois de jan- 
vier à 3 % en juillet. On espère à 
Varsovie que la hausse mensuelle des 
prix de détail sera limitée à 1 % au 
cours des derniers mois de 1990. A 
condition que la Pologne puisse éviter 
les conséquences inflationnistes de la 
flambée des prix du pétrole. 

Le prix à payer pour la libéralisa- 
tion de l'économie est lourd : la pro- 
duction industrielle a chuté de 30 % 
et le pouvoir d'achat des Polonais de 


dans la concurrence 


Suite de la première page 
» Enfin, ce projet nous permet de 
dépoussiérer des textes très anciens, 


trop généraux et trop théoriques, et 
donc mal adaptés aux télécommuni- 
cations modernes puisqu'ils n'établis- 
sent pas les distinctions indispensa- 
bles entre l'installation de réseaux, 
l'exploitation de services et la com- 
mercialisation de terminaux. De plus, 
ils confèrent au ministre des PTT un 
pouvoir discrétionnaire sur tous ces 
aspects. qui ne correspond plus à la 


réalité du monde des télécoms d'au- 


jourd'hui.. 

— Mais tout cela n'a-t-il pas pour 
origine le mouvement de déréguls. 
tion parti des Etats-Unis ? 


— Ce mouvement est né avec le 


développement sans précédent des 
télécommunications et leur mariage 


avec l'informatique donnant ce qu'on 
appelle la télématique ou les «services 
à valeur ajoutée». Leur explosion, 
relativement récente, date des années 
80. Aucun pays développé ne peut 
rester indiflérent à un mouvement 
d'une telle ampleur et refuser d'adap- 
ter ses modes de fonctionnement et 
ses structures. 


» Voïlà pour le contexte. Mais 
dans ce projet, il faut voir aussi l'ex- 
pression d'one ambition qui se déve- 
loppe sur trois plans : 

» La préparation de l'avenir : 
après la rénovation des structures, la 
relance de la dynamique sociale et 
l'adaptation des règles du jeu, nous 
aurons, au ἴα janvier 1991, un opéra- 
teur public — France Télécom — qui 
sera en situation de faire face à ses 
missions de l'an 2000. 

» La compétition internationale : 
je voudrais faire de notre pays un des 
champions des télécommunications 
dans le monde et, pourquoi pas, dans 
certains domaines, «ie» champion. 
Avec son industrie (notamment Akca- 
tel}, avec ses sociétés de services 
informatiques, avec le Minitel que 
tout le monde nous envie, avec 
France Télécom - un des meilleurs 
opérateurs, -- la France occupe en 
matière de télécommunications une 
position tout à fait remarquable. Il 
Âut la conforter, voire l'améliorer. 

» La volonté de constuire un 
grand service public européen des 
télécoms. L'objectif essenriel est sim- 
ple à énoncer : permettre au consom- 
mateur européen — un particulier ou 
une entreprise — d'accéder à un grand 
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réseau harmonisé qui réponde à des 
principes de service public. 

— Le texte est très technique. Si 
vous deviez le qualifier, diriez- 
vous qu' est dirigiste ou libéral 

. — Je ne suis pas certain que la ques- 
tion se pose en ces termes. Aussi bien 
en France qu'au niveau européen ou 
mondial, le problème est de mettre à 
la disposition du plus grand nombre, 


dans les meilleures conditions de prix 
et de qualité, un maximum de ser- 
vices modernes. Certains pays, pour 
des raisons idéologiques, préfèrent 
‘mettre en avant cette notion de déré- 
glementation. Pour moi, il y a un état 
de fait lié à des évolutions technologi- 
ques. Je pars de cette réalité pour en 
maîtriser l'évolution en usant des ins- 
truments techniques, économiques et 
juridiques nécessaires. Vouloir accen- 
tuer ce phénomène naturel en aban- 
donnant les principes de service 
public que j'évoquais à l'instant ris- 
que de conduire à des catastrophes. 
Demandez aux Américains Où aux 
Britanniques ce qu'ils en pensent. 


Placer la France dans les 
Premiers rangs 

» Notre démarche ne va pas dans 
le même sens que celle des hyperlibé- 
raux et je constate avec plaisir qu'au 
niveau européen NOUS avançons Vers 
un équilibre : d'un côté, Tes exigences 
de service public qui s' î t par 
ἐξ maintien d’un mo: sur le télé. 
phone et le télex ou par des 
contraintes de service μὰ τ pour les 
‘transmissions de données. D'un autre 
Icôté, nous trouvons un ensemble de 
\dispositions permettant l'ouverture à 
la concurrence dans les «services à 
valeur ajoutée» et la vente de termi- 
faux. 

- Mais est-ce que le texte ne 
ei 5 part trop belle à France 


- Le texte de loi n'est pas fait pour 
France Télécom, ni par France Télé. 
com. Il ἃ été rédigé par la direction à 
la réglementation qui dépend directe 
ment de moi et est séparée de l'opéra- 
teur public. Mais cette loi concerne 
bien sûr France Télécom dont les 
missions et Les conditions de fonction 
nement vont être précisées. [1 aura 
évidemment le droit d'être présent 
sur les secteurs concurrentiels. Il 
devra l'être largement... 

- Ne craignez-vous pas d'avoir 
q dfieuttés à rassembler 
une majorité au Parlement pour 
voter ce texte? 

- Je ne prétends pas présenter des 
textes Ad = on n'avait déjà pré- 
dit là même chose il y a un an pour là 
loi sur Le satut des . Cela dit, s'il 
καῖ distinct de la réforme institution- 
delle des PTT, ce texte partage avec 
glle une inspiration commune : faie 
prévaloir l'intérêt général en tenant 


FINANCES 
Après le plan de restructuration Πα τ ει ἈΚ 
Le groupe allemand Co-op n’est Le tribunal reporte 
sa décision 


plus un géant de la distribution 


chiffrer à 150 millions de DM pour 
cette année, selon la direction de 
Co-op. La vente à différents parte- 
naires (le groupe Rewe, un groupe de 
coopératives est-allemand, le groupe 
français Promodès...) de la plus 
grande partie du réseau de magasins 
en Allemagne va rapporter 600 mil- 
lions de DM et le groupe envisage 
également de céder ses filiales à 
l'étranger (Pays-Bas et Espagne). 
Après démantèlement, Co-0p va 
devenir une entreprise régionale dans 
l'ouest du pays (région de Brême, de 
la Ruhr et de Francfon), exploitant 
765 magasins, employant 18 400 per- 
sonnes (contre 46 000 auparavant) οἱ 
dont le chiffre d'affaires tournera 
autour des 4 milliards de DM (envi- 
τοῦ 13,5 milliards de francs). - {AFP.] 


sur le sort de Tuffier 


Les propositions faites par les 
repreneurs potentiels de la société 
de bourse Tuffier, Ravier, Py ont 
été jugées, jeudi 30 août, insuffi- 


Le groupe Co-op n'est plus une 
grande chaîne de distribution en Alle. 
magne de l'Ouest, ses deux princi- 
paux actionnaires, la Deutsche 
Genossenschaftsbank {DG Bank} et la 
Bank für Gemeinwirischaft (BFG) 
ayant mis en place un plan de restruc- 


quelque 7 000 si D turation drastique qui prévoit un 
ὧδ % de la μἶξε : εὐταξίας ibliques démantèlement ἃ 75% de l'entre- 
étaient menées à bien, pourraient per- | Prise. 
mettre l'apport de capitaux indispen- | Autrefois numéro quatre du com- 
a merrrabon de out de | merce de détail alimentaire en RFA. 
Faux privés rend difficile là hrs avec plus de 11 milliards de DM 
oeuvre des privatisations. Le souver- tenviron 37 milliards de francs) de 
nement polonais incite vivement à | “Cntes Co-op connaît de très graves 
l'entrée d'investisseurs étrangers dans difficultés depuis plusieurs années. 
les sociétés polonaises et dans le sec- Les pertes d'exploitation ont atteint 
teur bancaire. La France, avec 15 par- | 250 raillions de DM en 1989 (près de 
ticipations sur environ 700 sociétés | 850 millions de francs} et devraient se 


près de 40 % depuis le début de l'an- 
née; le chômage touchait plus de 
500 000 personnes fin juin et pourrait 
doubler d'ici à 1a πὰ de 1990, attei- 
gpant un taux de 8 % de la popula- 
tion active, 

Les privatisations envisagées des 


de Paris, qui 3 repoussé au mardi 
4 septembre 1990 à 14 heures sa 
décision. Le tribunal reproche aux 
quatre candidats à la reprise glo- 
bale ou partielle de privilégier ta 
clientèle privée au détriment des 
institutionnels. 


La proposition de la Cogespar, 
seule solution de reprise globale, a 


lions de francs (au lieu de 100} de 
la clientèle particulière, pour les 
avoirs non couverts par le fonds de 
garantie de la Société des Bourses 


mixtes étrangères, ne représente que - françaises. M. Lagarde, PDG de 
8 % des investisseurs étrangers, en R E P E ΒΕ Ε S Cogespar, propose aussi de garder 
ἀρ ἀπε ee politiques étroits entre —— plus de 140 employés LE charge. 
Ἃ tte proposition bénéficie de la 

ASSURANCE-MALADIE EMPLOI SALARIÉ garantie solidaire et conjointe de la 


Société de banque et de transac- 
tions (SBT), filiale d'Altus finance 
et du Crédit Lyonnais. Bien qu'ap- 
paremment jugée encore insuffi- 
sante par le tribunal de commerce, 
cette solution apparaît la plus inté- 
ressante aux clients de Tuffier. 


Augmentation de 0,6 % 
des effectifs 


Les effectifs des salariés des 
établissements du secteur privé 
relevant de l'UNEDIC {assurance- 
chômage) ont augmenté de 0,6 % 
en données corrigées des varia- 
tions saisonnières (2,1 % en 
valeur brute) au cours du 
deuxième trimestre 1990. Dans 
l'ensemble des entreprises, la 
hausse atteint 2,6 %, soit un gain 
de 355 000 salariés affiliés. Pour 
les établissements de 10 salariés 
et plus, l'augmentation des effec- 
tifs salariés atteint 2 % en don- 


Hausse de 0,7 % 
des dépenses en juillet 


Les dépenses d'assurence-maladie 
ont augmenté de 0,7 % au mois 
de juilet sprès 0,5 % en juin, portant 
à 9,1 % leur rythme annuel de pro- 
gression, selon les statistiques de la 
Caisse nationale d'assurance-maladie 
‘des travailleurs salariés (CNAMTS). 
La forte croissance des rembourse- 
ments d'honoraires privés (+ 1,1 96) 
ainsi que des indemnités journeñères 
(+ 1,6 %) expliquent notamment 
cette hausse. En juillet, la CNAMTS a 
versé aux assurés Sociaux et aux 


compte des réalités, renforcer le ser- 
vice public en France et en Europe et 
placer la France dans les premiers 
rangs au monde en matière de télé- 
communications. Qui S'opposera à de 
tels objectifs? 

» Les pariementaires ont montré 
lors de la discussion sur la réforme 
statutaire qu'ils étaient prêts à sur- 
monter des clivages partisans, par ail- 
leurs très légitimes et utiles en démo- 
cratié. Pourquoi ne ferions-nous pas 
aussi bien cette fois-ci et pourquoi 
même n'élargirions-sous pas la base 
du soutien parlementaire à Ja 


centrale des banques populaires ne 
visent qu'une reprise partielle de 
l'activité de Tuffier. 


Le Monde 


conduite de ce chantier de modernisa. | hôpitaux 27,4 milliards de francs nées brutes, ce qui représente une PUBLICI T É 
tion d’une activité nationale essen- | (189,81 millards de francs depuis le hausse de 0,5 % en CVS. Selon 

telle? Pour ma part, je suis confiant | début de l'année). Sur les douze der-  l'UNEDIC, l'emploi salarié des sec- FIN ANCIÈRE 
et disposé à poursuivre avec tous les | niers mois, la croissance des hono- teurs marchands non agricoles Renseignements : 


s'est accru de 2,3 % en un an 
{sans tenir compte des stages 


raires médicaux et dentaires est de 
7,5 %. Celle des prescriptions phar- 


groupes parlementaires ma méthode 
fondée sur la concertation: je viens 


45-55-91-82, poste 4330 


d'écrire à leurs présidents pour leur | maceutiques de 8,4 %. d'initiation à la vie professionnelle, 
proposer une rencontre avant l'exa- 
men formel du projet. 
- Concrètement, qu'est-ce que : 
ce texte change pour l'utilisateur fe Monde L'AGENDA 


πὰ s'agit de transformer en pro- 
fondeur une législation vieille de 150 


L'IMMOBILIER 


RÉPRODUCTION INTERDITE 


ans. Cela ne bouleversera pas, dès le . 7 
I= janvier 1991, Les relations entre les appartements Animaux acances 
ront mare pbs date le php vase ventes Locations VENDS JOLIS CHIOTS Tourisme 
tifs de {a loi modifiant le statut de SHAR-PEI + 
France Télécom. Mais ce texte crée VOTRE SIÈGE SOCIAL MALES ET FEMELLES Loisirs 
ls conditions d'une meilleure sais EXCEPTIONNEL | DOMICILIATIONS PS A RETENIR 
faction des attentes des usagers. 1 Π [αρρε de te me mac, me can ποθι τοῦ] (16) 86-88-49-10 

mezzonine, après 20 heures) 


veaux. ἢ stimule l'action de l'opéra- 
teur public. Π réaffirme les exigences 
d'un service public de qualité. 

- En clair, M. Dupont ne pourra 
toujours pas s'abonner au télé- 
phone ailleurs qu'à France Télé- -- 
com? 

— Sur ce point, en effet, le mono- 

pole est confirmé, mais je constate 
qu'en Europe il n'y a qu'une excep- 
tion : la Grande-Bretagne. Une entre 
prise pourra faire jouer la concur- 
rence sur les «services à valeur 
ajoutée» ou sur les terminaux; elle 
aura accès ἃ des fournisseurs autres 
que France Télécom pour obtenir des 
services de transmissions de données, 
dés lors qu'ils respectent un cahier 
des charges de service public. 
. » On parie souvent de régulation 
au sens anglais (réglementation) du 
terme. On pourrait le reprendre dans 
le sens français : ce texte, qui impli- 
que aussi une certaine définition des 
zones de concurrence, va donner aux 
pouvoirs publics le moyen d'assurer 
une véritable régulation du secteur. 

- Une fois achevé ce triptyque 


automobiles 


A VENDRE 
MAZDA 1991 MX-5 
GT IL, USA 
Tél. : 19-1-802 - 423-0050 
Fax : 19-1-602 - 423-0067 


Jeune fille 
au pair 

Roch. ἐ. 1. pr. RFA pr. 
2 enfants, 2 ana et 4 ane, à 


ir de cepr. Durée 1 an. 
δι. :{{9-.49}] 76-41-420-11. 


AGENDA 
UMMOBILIER 


43-59-68-04 p. 2: 


CHAMPS-ÉLYSÉES (proche) 
env. 


LES VILLAS SUR LES) 


TRÉENS 


τς 
21 VILLAS DE STYLE PROVENÇAL DANS LE DOMAINE DU GOLF DE SAINTE ΜΑΧΙΜΕ 
AVEC VUE MPRENABLE SUR LE GOLFE DE SAINT TROPEZ 
TERRAN DE 2000 m7 ENVIRON - SURFACE HABITABLE DE 150 à 170 πὸ 


A PARTIR DE 4.500.000 TIC 
VISITE SUR RENDEZ-VOUS ; DOCUMENTATION SUR DEMANDE 
ATOUCH OF GOLF καί. 21 ALLEE DES SAULES 83290 BORMES LES MIMOSAS TÉL 94 ΤΊ 77 651FAXK 71 1205 


PRIX AU 15 08.90 


CABINET KESSLER 


78, Champs-Elysées, 8° 
Recherche de touts urgence 


BEAUX APPTS 
DE STANDING 


peûtes et grandes surfaces 


EVALUATION GRATUITE 


réformant en profondeur les PTT, ; 
quelle va être votre tâche priori lier RARE COTE D'AZUR 
taire? 43-69-68-04 pose 22 LES DERNIÈRES TERRES A BATIR 

— J'attache une importance particu- — DOMAINE PRIVÉ ET GARDIENNÉ TOUTE L'ANNÉE 
lière à la politique industrielle eu CAP BENAT - Face aux iles d'Hyères πὸ 
matière de télécommunications. £: 3837 πιὰ SHON 285 mt 1 . FT 
Aujourd'hui, elle ne peut plus se résu- AY. GDE-ARMÉE μον 4 or RE ee τὰ ΟΣ ἐμ 
re πεῖν 300 τι. Ent So. de τόσος Possibilité de villas clé en main 


ï ît être multi-di- 
smireprecs. Ἐπεὶ ΘΟΕ ΕΙΠΕ ME POSIDONIA -- DÉPARTEMENT-TERRAINS 


mensionnelle εἰ concerner la politique πα τας ὦ 
achats, la recherche-développeme: DOMAINE PRIVÉ DU CAP BENAT — 83230 BORMES-LES-MIMOSAS 
Ps perles stratégiques qui Roivent MAPS "Tél. : 94-71-77-65 — Téléfax : 94-64-85-05 
être menées de façon harmonisée 
MARINAS - FRONT DE MER - ARRIERE PAYS 


entre les pouvoirs publics, les syndi- 
cats professionnels et les grandes 
entreprises, Je pense aussi à des pro- 
jets communs entre les pouvoirs 
publics, l'opérateur public et des 
industriels au plan européen, comme 
le terminal multimédias ou la promo- 
tion en matière de TVHD. On peut 


Pre MAILLOT (proche) 
. élevé, en! dble 
bving, 2 chb. + 
sq. + nbeaux placards 
env. 130 πὸ. 4 900 O0D F. 
48-22-03-80 
43-69-88-04 p. 22 


APPARTEMENTS ET VELIAS 
ELIPCE FRANCE , 
IN 


OUER 4, quai des Etroits : 


EN TOUTES SAISONS ΠΡΟΣ 


COBTA DEL AZAHAR 


COST CT TES PRINT ETS 


appartement 


PAGNE 


Spérons «cl en ra réunis RUE ἘΝ τα ΟΝ ΕΒΗΕΕΙΕΡΕΓΕΡΕΤΕ ἃ 
l'opérateur public et des entreprises « πρὸ πὰ τε εν πε πεν: -“-.---ς---- 
ζυνκηζετατὶ du πιαιέτιε!.» PE Le ee Agréé | : 5 


46-22-03-80 
43-59-88-04 p. 22 


| FRANCOISE VAYSSE 


santes par le tribunal de commerce 


été revue à la hausse. Elle se fonde 
sur une indemnisation de 120 mil- 


Les autres propositions faites par 
la banque Stern. la Banque inter- 
nationale de placement et la Caisse 
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MARCHÉS FINANCIERS 


L'extinction des obligations renouvelables du Trésor 
Quand l'Etat 
jouait les escamoteurs... 


Il faut bien connaître les sys- 
tèmes compliqués qu'utilise 
l'Etat pour financer sa dette si 
l'on veut comprendre le sens 
d'un communiqué de quelques 
lignes publié jeudi 30 août par la 
mimstère de l'économie 
a M. Pierre Bérégovoy a décidé 
de clore (...} la procédure 
d'échange des obligations 
renouvelables du Trésor. Cette 
procédure avait été mise en 
place |...) de façon à lisser 
l'échéancier des intérêts de la 
derta publique (...). 5 Communi- 
qué sibyllin qui met fin ou à peu 
près à un joli tour de passe- 
passe commis par l'Etat au 
début des années 80 pour 
résoudre les graves problèmes 
posés par le financement d'un 
déficit budgétaire rapidement 
croissant. 
Nous sommes à la fin de l’an- 
née 1982. Les dépenses de 
l'Etat augmentent beaucoup plus 
vite que 565 recettes et le déficit 
se creuse. Limité à 30 milliards 
de francs en 1980, il est passé à 
80 milliards l'année suivante et à 
100 milliards en 1982. Il attein- 
dra 150 milliards en 1985. 
Voyant le flot monter, le gouver- 
nement imagine une procéduré 
de financement qui lui permettra 
de trouver de l'argent sans avoir 
dans l'immédiat à en supporter 
les conséquences. Le décret du 
| 9 novembre 1982 l'autorise à 
émettre des obligations dites 
“renouvelables » dant la caracté- 
ristique ast de capitaliser les 
intérêts, ceux-ci n'étant paya- 
bles qu'su moment du rembour- 
sement. Corne ces obligations 
sont émises 8ι.: six ans, l'Etat 
rejette sur les années 1989 et 
1990 le remboursement des 
47,7 milliards de francs d'em- 
prunts qu'il va émettre antre juin 
1983 et juin 1985. 

Tout .escamotage a ses 
limites. Le gouvernement s'aper- 


à supporter en 1990 et 1991 
des charges d'intérèt énormes 
(35 milliards de francs). aux- 
quelles s'ajoutera le rembourse- 
meni du capital, soit presque 
75 milliards au total. On a beau 
penser que le pouvoir aura 
changé de mains d'ici là, une 


a Dow Europe augmente le prix 
ses plastiques. - Conséquence de la 
crise du Golfe, la société Dow 
Europe (groupe Dow Chemical) 
décide à son tour, après ATO- 
CHEM, de relever Les prix de toute 
la gamme de ses matières plasti- 
ques de 0,60F. par kilo à compter 
du 15 septembre prochain, cette 


çoit que le budget de l'Etat aura: . 


certaine honnéteté prévaut ; si 
d'ailleurs les socialistes étaient 
encors au pouvoir au moment 
fatidique, c'est à eux qu'incom- 
berait le fardeau. 

On renonce donc - mais un 
peu tard — à la technique des 
ORT. Nous sommes en 1985. La 
politique gouvernementale ἃ pro- 
gressivement beaucoup changé : 
après qu'aient été loués les 
mérites du déficit budgétaire 
comme moyen de relancer l’acti- 
vité économique (1981-1982), 
le gouvernement en place à par- 
tir de juillet 1983 — dirigé par 
M. Fabius avac M. Bérégovoy 
aux finances — 8 peu à peu ins- 
tauré là rigueur, coupant dans 
les dépenses publiques. Le défi- 
cit va commencer à sa réduire à 
partir de 1986. 

Il n'empêche que ce qui a été 
fait en 1984 et au début de 
1985 va devoir être payé. Aussi, 
quand l'Etat, enrichi par les divi- 
dendes de la croissance retrou- 
vée (1987), aura retrouvé une 
véritable aisance, s’empressera- 
t-il de proposer l'échange des 
ORT contre de nouvelles obliga- 
tions dont les intérêts seront eux 
normalement payés chaque 
année. C'est cette possibilité 
d'échange, qui, ayant réussie 
sera close en octobre prochain. 

Un ennui tout de même : si le 
budget n'a plus à supporter les 
35 milliards de francs d'intérêts 
qu'il aurait dû payer en 1990 et 
1991, le stock de dette, lui, a 
augmenté d'autant, c'est-à-dire 
du montant des nouvelles obli- 
gations émises. La dette publi- 
que atteindra 1 750 milliards de 
francs cette année, sait presque 
130 milliards de plus qu'en 
1989, diverses autres opéra- 
tions de « conversion » {celle de 
la dette Renault :notammant) 
s'étant ajoutées. 

La dette d'Etat - son principal 
- a beau ne pas apparaître au 
budget, celui-ci n’en supporte 
pas moins chaque année les 
intérêts. Quand la dette aug- 
mente, les intérêts suivent. 
D'une certaine façon l'escamo- 
tage continue. 

ALAIN VERNHOLES 


augmentation est applicable immé- 
diatement pour les plastiques olé- 
fines. Dow va également majorer 
les prix de ses polyols et des pro- 


duits époxydes. Enfin, le 
Iuseptembre, les bisphénols seront 
augmentés de 10 90, les allylchlo- 
rides et les épichlorohydrines de 
8 % à 10%. 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS —— 
RESTRUCTURATION DU RÉSEAU BIAO EN AFRIQUE 


Les 12 εἰ {3 août (990, une table ronde sur La restructuration du réseau 


africain de la BLAO a regroupé au siège 


de la Banque Centrale des Eiats de 


l que de l'Ouest à Dakar République du Es Υ les institutions et délé- 


gations suivantes : 


— la Banque Africaine de Développement (BAD) ; 

la Banque Quest Africaine de Développement (BOAD! 

Là Société financière internationale du groupe de La rues Mondiale : 
la Banque Centrale de la République de Guinée ; 

une délégation du minisière des finances et des participations de la 


République gabonaise : 


des directeurs généraux et administrateurs de plusieurs filiales africaines 


de la BIAO ; 


— Le groupe MIMRAN, représenté par le directeur général de la Compa- 


gnie sucrière du Sénégal : 


— un groupe de consultants comprenant notamment la banque S.G. WAR- 
puRg et le groupe Crédit Commercial de France ; 

— la Banque Centrale des États de l'Afrique de l'Ouest. 

Les participants ont, ἃ cette occasion, examiné trois dossiers de demande 
dans le cadre d'une reprise de l'ensemble des unités du réseau africain de la 
BIAO par des investisseurs de notoriété internationale, 


A la suite des recommandations des participants et sur rapport du gouver- 


᾿ 

1 caine a décidé de retenir la Meridien International Bank Limited (Μ181.), pour 
mettre en wuvre la restructuration du réseau BIAO en Afrique, en association 
avec des investisseurs institutionnels εἰ privés, regroupés dens un holding dont 
la consülution devrait intervenir dans quelques semaines. 


Cette sructure aura notamment pour objet d'organiser un réseau cohérent 


et intégré en Afrique de l'Ouest, avec un pivol 


| neur de ia BCEAO, le conseil des ministres de l'Union monétaire quest-afri- 


bancaire en Europe. Outre les 


filiales BIO installées dans l'Union monétaire ouest-africaine et les unités de 
Guinée-Conakry et du Nigéria, Le périmètre d'actions du holding pourrait, avec 
l'accord des autorités des Days concernés, être étendu à d'autres filiales en 


Afrique Centrale. 


Par ailleurs, la Meridien (nternational Bank Limited entamera, dans le 
courant du mois de septembre 1990, des négociations avec le liquidateur de la 
BIAO-SA (Paris) et ἘῊ sa filiale Afrisrust {nternatinal (AT) sur les modalités 


pratiques de rachat de 


leurs participations respectives au sein des unités ren- 


trant dans le périmètre de reprise du réseau. 

Es Meridien Internalional Bank Limited envisage également d'effectuer 
prochainement les démarches nécessaires pour La constitution de la société 
holding et la mise en place du pivot bancaire en Europe. 

Le Conseil des ministres de l'Union se félicite de l'aboutissement des 
démarches entreprises en vue de préserver l'intégrité du réseau BLAO en Afri- 
que et réitère l'engagement des États membres pour parachever le processus de 
restructuration et d'intégration du systéme bancaire de l'UMOA 


NEW-YORK, 30 voût ὅ. 
Rechute 


Après quatre séancas de hausse, 
le tendance s'est renversée jeudi à 
Wall Street et, à la clôture, l'incica 
Dow Jones des industrielles accu- 
saient un baisse de 39,10 points. 
{1,49 %j. La bilan de [8 journée a: 
été très comparable à ce résultat. 
Sur 1 963 valeurs traitées, 992 ont 
baissé, 466 seulement ont morté at 
505 n'ont pas varié. 

18 Bourse américaine a pâti de le 
remontée des cours du pétrole sur la 
marché libre. Mais de l'avis des spé- 
Galisies, ce som encore une fols les 
programmes de vente (α programs 
trading ») sur ordinateurs qui ont 
pesé sur les cours. principalament à 
l'approche de is clôture, Selon 
M. James à aps es orme vice- 


trading» ont représenté jeudi RE % 
des transactions. Reste que [8 flou 
qui règne sur la situation dans le 
Golfe persique et le net rajantisse- 
ment l'activité économique aux 
Etats-Unis incitent les opérateurs à 
rajuster leurs positions. Une fois da 
plus le prudence ast à l'ordre du 
Jour. L'activité, déjà faible ces der- 
niers jours, s'est encore réduite et 
120,89 mifions de vitres seulement 
ont changé de mains contre 134,24 
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>. 
continué de bénéficier des récentes 
nnanesins à l'achat de certains 


A cadet ΠΣ elle 
ment gnmpé avant l'annonce lundi pro- 
chan de ses résultats. 


PARIS, 31 20û ὅ᾿ 
Rechute 


Après deux séances superbes 
et environ 2,7 % de hausse, la 
Bourse de Paris a fait voite-fece à 
la vellle du week-end. Amorcé 
dès l'ouverture {— .41 936), te mau- 
vement de baisse s'accélérait 
ensuite pour dépasser 1,2 % aux 
alemtours de 11 ἢ 30, avant de se 
ralentir un peu. Dans l'après-midi 
de vendredi, l'indice CAC 40 
accuseit un retard de 1,06 %. 

Plutôt à l'optimisme quelques 
heures auparavant. l'atmosphère, 
sens être redevenue lourde, était 
quelque peu tendue. La remontée 
des prix du pétrole sur le marché 
libre n'a pas pou contribué à ravi- 


ver les craintes inflationnistes . 


d'autant qu'il apparaît que l’aug- 
maentation de production à 
laguetle ont adhéré les pays mem- 
bres de l'OPEP {moins l'Iran) ne 
sera pas suffisante pour combler 
le défick créé sur le marché par 
l'embargo sur le brut irakien et 
koweïtien, D'autre part, la situa- 
tion redevient floue au Proche- 
Orient. où Bagdad en souffle la 
chaud et le froid. Et, les bruits de 
bottes, la Bourse ne las aiment 
pas vraiment comme alle s'in- 
quièté aussi de voir la mauvaise 
mine de Wali Street {voir ci-con- 
1 [Γ6]. 
1 Jeudi soir, le marché parisien 
avait regagné plus de la moitié 
‘das pertes qu'il avait ossuyées 
durant le mols d'août, Que par 
précaution, des opérateurs aiant 
Jugé bon de rajuster leurs posi- 
tons ne saurait évidemment sur- 
prendre. Dans la courant de la 
Semaine, les premières statisti- 
ques rendant compte de l'impact 
-de la crise seront publiées aux 
Etats-Unis. Les uns affirment 
.qu'elles ne seront pas bonnes du 
tout. Les autres se disent au 
contraire optimistes, fondant 
leurs analyses sur la bon niveeu 
des (6. Le Bourse, alle, 
, Préfère faire le gros dos. : 
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‘avance dea valeurs 

ment, l'indice Nikkei (8.85: τα ἘΠῚ 
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FAITS ET RÉSULTATS 


‘a Pierre Candin rachète ses parfums à 
American Cyanamid, -- Le sys de 
mode Pierre Cardin ἃ racheté au 
groupe chimique American Ci id 
ses droits sur ja fabrication ct la distri- 
bution mondiale des produits de par- 
fumerie portant son nom. Le prix de 
cession reste confidentiel. Pour Ameri- 
can Cyanamid. c'est le dernier désin- 
vestissement dans ce secteur puisque 
à firme américaine avait défi revendu 
en 1987 à la Sanofi Jacqueline 
,Cochran et La Prurie deux affaires, 
Tune de distribution (Nina Ricci. 
G. Bccne, Niki de Saint Phalle), 'au- 
tre spécialisée dans les produits de 
soins, L'objectif du Broupe chimique 
fans de cie dar). ἐξαίσιος 
rancs fre ἐν 

serres produits d'entretien, cst 

de recenirer ses activiès sur La chimie 
et les spécialités. 


3 Pridsetone : 27 % de bénéfice en 
plus, — Bridgestone Corp., premier 
fabricant japonais de pneumatiques, 
annonce un bénéfice net semestriel 
non consolidé de 24.4 milliards de 
vens (885 millions de francs), en 
hausse de 27% par rapport aux six 

premiers mors de 198%. Son chiffre 


# affaires (non consolidé) ἃ 
ndant la mème Période de 580 ἃ 


CHE) milliards de vens (12,76 mit- 
liards de francs. La société attribue 
cette amélioration ἃ une forte 
demande du domestique, 
notamment pour 56 Res pro- 
duils, et aux effcts de Ka baisse du yen. 
Les ventes de Bridgestone dans l'ar. 
chipel ont augmenté de 6 % d'un 
semestre sur Pautre à 238,1 milliards 
ἐνὶ gens (8,63 milliards de francs} ct 
les exportations de 5 35 à 114 mil- 
liards de yens {4,13 milliards de 
francsi La société ἃ noté une progres 
sion des ventes vers l'Europe ct l'Asie 
mais un recul vers l'Amérique sa 
Nord. Les ventes de pneumatiques on 
rcprésenté 76 δὰ du chiffre Satan 
pour areindre 267,7 milliards de yens 
19,70 milliards de francs} 
sion de 2 %. Les ventes des autres pro- 
duits (gomme industrielle, Prodoits 


chimiques, de sport.) 
monté de 13 δ ὁ GS mor ἧς 
yens (3,06 rai de francs). 

Pour l'exercice 1990 cn entier, Brid- 
gestone table sur une progression de 


25 % de sun bénéfice net à 51 mil- 
liards de yens (1,84 milliard de Francs) 
et de 4% de son chiffre d'affaires à 
730 milliards de yens (26,46 milliards 
de francs). 


τι La SAE : un pacte d'actionnaires. — 

Les dirigeants de la SAE, Société auxi- 
liaire d'entreprise, viennent de mettre 
au point un pacte d'actionnaires qui 
détiendra près d’ua tiers du capital de 
ce groupe de BTP. Cetie mesure de 
protection intervient après l'offensive 
menée au printemps sur cette firme 
par M. Michel Pclège. Le promoteur 
immobilier avait réussi à devenir le 
premier actionnaire en acquérant 
23% du capital. Après un accord 


{3 
Res fontaines (23 μὴ. παρούσας 
Lrôle (5 %}, εἰ Wa line de BTP ee. 
gnole Ocisa qui, après avoir acquis 
2,5 % des parts, devrait monter à 5 %. 


D British Coal amonce des résultats 


1989-1990 désastreux, qui se sokde par 
rl Cr de oh millions de Ce 
milliards de francs), alors que 
Le qe mme 1989 un béné- 
ice millions pour La première 
fois depuis dix ans. C'est wem véritable 


Éd de 


di 
85 000 et la fermeture de 13 puits. 


FRANCFORT 
Dollar (ea DM)... 
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Paris (I 2050). 
New-York 130 


Ces’oours pou sure marché inerbançaire 
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30 soût 


15660 
30 août 


bsë: 
8 
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Nombre de contrats : 28 229 


79 189. 


ques pour δὲ redresser ensri 
2425 francs, 1,56 deutsche 
gars et 144,30 yens. Le ster- 

ling était en repli à 1,9075 doi- 
lar et 10,0203 francs. 


3 aoû 


15608 
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MARCHÉ MONÉTAIRE 
{effets privés) 


fin de matinée par une grande 
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La fin de la visite du président de la République 
Accords bilatéraux et tourisme 


POLOGNE : dixième anniversaire des accords de Gdansk 
M. Mazowiecki a affronté 


Retrouvé par « France-Soir » 
Un témoin du massacre de Katyn raconte 


en Islande pour M. Mitterrand 


M. François Mitterrand a 
regagné Paris, jeudi 30 août en 
fin de journée, à l'issue de sa 
visite officielle de quarante- 
huit heures en Islande. 


REYKJAVIK 
de notre envoyée spéciale 


Les relations bilatérales entre la 
France et l'Islande vont se renfor- 
cer avec une série d'accords 
conclus dans le domaine de la 
culture : coproduction cinémato- 
graphique, avec pour commencer 
le prochain film de Kristin Johan- 
nesdottir intitulé Sur la terre 
comme au ciel, dont le thème est le 
naufrage en 1936 dans la baie de 
Reykjavik du Pourquoi pas? du 
commandant Charcot; plan Jules 
Verne de cinq ans pour accélérer 
les traductions de livres : coédition 
d'un dictionnaire islando-français, 


L'ESSENTIEL 


Les difficultés d'un débat politi- 
que faussé par la dictature ...... 9 


Un succès pour Ariane 
La fusée européenne a mis an 
orbite deux satellites Oo 
La lutte 

contre les incendies 

Les piscines privées das 
Bouches-du-Rhône seront équi- 
pées de moto-pompses ........ 10 
Athlétisme : 

médaille d'or française 
Monique Ewanje-Epée victorieuse 
du 100 mètres haies aux cham- 
pionnats d'Europe .--.....κἀνννσοιν 11 


COMMUNICATION 


Une décision de justice contraint 
les chaines à payer les rodiffu- 
sions au prix fort... 11 


Divorce et fugue dans Un week- 
end sur deux, la premier film de 
Nicole Garcia... 12 


palacas genevois ? e Les jeux 
13 à 15 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3815 LM 


daté 31 août 1990 
a été tiré à 552 659 exemplaires, 


franco-islandais; et programme de 
manifestations artistiques dans les 
deux pays en 1992-1993. 


Les deux délégations ont égale- 
ment examiné des projets de 
coopération en matiére de 
recherche scientifique et les pers- 
pectives commerciales dans les 
domaines de l'aéronautique, des 
télécommunications, de l'énergie et 
des travaux publics. 


Envisagée, à l'origine, comme 
devant être privée, la seconde jour- 
née de cette première visite offi- 
cielle du chef de l'Etat (1) a permis 
ἃ M. Mitterrand de faire, jeudi, du 
tourisme. D'abord avec la présen- 
tation des manuscrits médiévaux 
rendus par le Danemark à l'Is- 
fande, puis à l'intérieur de l'ile. 


Premier arrêt : Gullfoss, une 
chute de 32 mètres qui troue un 
plateau volcanique recouvert de 
lichen et de mousse. Deuxième 
halte : Geysir. Pour déctencher le 
jaillissement du geyser, il faut jeter 
dans la cheminée du savon. La 
recette n’a que partiellement fonc- 
tionné : le grand jet n’était pas «en 


forme », comme l'a soufflé la prési- 


dente Vigdis Finnbogadottir. 

M: Georges Kicjman, invité du 
chef de l'Etat, a donné force détails 
sur l'effet quasi chimique du savon 
dans la cavité bouillonnante. 


τα Voilà des explications données à 


un ignorant par un autre igno- 
rent», a pleisanté M. Mitterrand. 
Déjà M. Jack Lang, le matin- 
même, avait eu droit à l'ironie pré- 
sidentielle. Au ministre de la 
culture qui se montrait intarissable 
sur les manuscrits, le chef de l'Etat 
avait lancé : « Vous êtes pour la 
première fois devant cette vitrine et 
vous en savez plus que des spécia- 
listes ἐν 


L'humeur de M. Mitterrand était 
au beau fixe, comme le temps 
plutôt clément. Sur le site de 
Thingvellir, où pour la première 
fois s'est réuni en 930 l'althing 
(Parlement) et où fut créée la 
République d'Islande, le premier 
ministre, M. Steingrimur Herman- 
nsson, l'a fait sourire en lui expli- 
quant qu'il était encore sur le 
continent européen, et que dix 
mètres plus loin il serait sur le 
continent américain. 

En effet, en ce lieu apparaît à 
l'air libre la monumentale faille 
qui court du sud au nord de la 
grande dorsale atlantique : les dieux 
plaques tectoniques s'écartent d'au 
moins un centimètre par an. 

Avant de quitter l'Islande où 
moutur. 

ANNE CHAUSSEBOURG 


(1) M. Mitterrand s'était déjà rendu en 
fstande le 1 novembre 1989 alors que la 
France présidait le Conseil des Douze et 
l'Islande celui de l'AELE (Association 
européenne de libre échange). En 1973, 
Georges Pompidou avait rencontré 
M. Richard Nixon également dans la 
capitale islandaise, 


M. Chevènement affirme 
qu'il n'y ἃ «pas 
la moindre nuance » 
entre le chef de l'État et lui 


M. Jean-Pierre Chevènement, 
ministre de la défense, affirme qu'il 
n'y a «pas la moindre nuance, le 
moindre dissentiment » entre le pré- 
sident de la République et lui sur 
l'interprétation de la résolution 665 
de l'ONU. Selon lui, les informa- 
tions qui ont fait état d'un désac- 
cord lors du conseil des ministres dir 
27 août sont fausses. 

« Toutes les décisions prises ont té 
exécutées dans l'heure et je défie qui- 
conque d'apporter le moindre com- 
mencement de preuve à celie cam- 
pagne, que je méprise (...), at-il 
déclaré vendredi 31 août sur France- 
Inter, Je fais mon métier. I n'y a 
qu'une politique dans l'Etai, celle qui 
est définie par le président de la 
République, et que j'applique». 
M. Chevènement a parié de « calom- 
nies qui sont ridicules quand elles ne 
sont pas répugnantes. » 


a SEP : négociations sur les licen- 
ciements. -- La direction de la 
Société française de production a 
entamé jeudi soir 30 août des 
négociations avec les syndicats sur 
le pian qui prévoit 556 suppres- 
sions d'emplois. Elle réclamait 
auparavant que cessent # les coups 

et les atteintes à le liberté 
du travail ». Le mème jour, les syn- 
dicats ont suspendu leur ordre de 
grève. Après avoir séguesiré pen- 
dant une nuit M. Jean-Pierre Hoss, 
PDG de la SFP, certains groupes 


les critiques 


Sombre anniversaire. Dans cette 
même salle des chantiers navals où, 
“le 31 août 1980, furent signés les 
{fameux accords de Gdansk, qui, en 
Idonnant naissance à Solidarité, 
[signalaient aussi le début de la fin 
du communisme, M. Tadeusz 
Mazowiecki, alors conseiller des gré- 
vistes et aujourd'hui premier minis- 
tre, a passé, jeudi 30 août, 
plusieurs heures difficiles à affronter 
l'amertume et les récriminations des 
ouvriers. 

M. Lech Walesa ne participait pas 
à la réunion. 1! s'est manifésté par 
une conférence de presse, également 
à Gdansk, au cours de laquelle il a 
regretté que «les gens ne participent 
pas à ce qui se passe en Pologne ». 
« Tout ce gi est bien, c'est le Parle- 
ment qui le feit: le gouvernement ne 
‘trouve aucun répondant dans la 
société, ἃ dit le président de Solida- 
rité. Cela ne peut finir que tragique. 
ment, et cela finira tragiquement. » 

L'exposé de M. Mazowiecki, 
invité par les travailleurs à prendre 
la paroke aux chantiers navals, à été 
accueilli dans un silence glacial par 
les quelque trois cents ouvriers pré- 


sents. Encadré de ses ministres du, 
travail, M. Jacek Kuron, et de l'in- 


dustrie, M. Tadeusz Syryjezyk, le 
premier ministre a lancé un appel à 
l'unité. « Le gouvernement ne peut 
pas faire de miracles, at-il déclaré. 
La Pologne traverse des eaux turul- 
tueuses et ne peur pas faire demi- 
tour, La seule chance de survie de la 
Pologne, c'est l'entente mutuelle. 
Nour avons lutté dans cette pes 
salle pour que notre pays puisse se 
développer démocratiquement. » 


Rencontre 
avec M. Walesa 


Maïs l'assistance n'était guère dis- 
posée à se laisser précher la 
patience, « La socièté polonaise est 
passive εἰ apathique parce que le 
gouvernement est passif, s'est Écrié 
un ouvrier. L'ancienne nomenkla- 
tura continue de gouverner sur le ter- 
rain. » « Rien n'a ὃ, à un 
autre, les pauvres sont restès pauvres 
et les riches sont devenus plus 
riches. ν Tour à tour, M. Mazo- 
wiecki et ses ministres se sont vu 
accuser d'indécision, de manque de 
fermeté, de vouloir préserver le sys- 
tème communiste. Autant d’argu- 
ments qu'assène presque quotidien- 
nement Léch Walesa depuis 
plusieurs mois. M. Mazowiecki s'est 


À Rochefort 
” ἌΣ 
Mystérieuse équipée 
s ΗΝ 
près du domicile 
» CTI Re . 

d’un militaire irakien 

La présence de militaires ira- 
kiens, assignés à résidence ou sur- 
veillés par les services de police, 
.semble avoir été à l'origine d'un 
fait divers nocturne à Rochefort 
(Charente-Maritime). Dans la nuit 
du jeudi 30 août au vendredi 
31 août, deux hommes en état 
d'ébriété ont été repérés alors 
qu'ils tournaient à bord d'une voi- 
ture autour de l'immeuble où 
réside le colonel Basim Alfatah, 
militaire attaché à l'ambassade 
d'Irak à Paris, ayant le statut 
diplomatique et chargé de supervi- 
ser la formation des pilotes ira- 
kiens stagiaires au Centre interar- 


mées de formation (CIFR) de’ 
Rochefort. 


‘Rapidement remarqués par les 
Ipoliciers chargés de la surveillance. 
Irapprochée du colonel, ils ont tenté 
de s'enfuir avant d'avoir un accro- 
chage avec un autre véhicuie à 
proximité du lieu de. résidence de 
l'officier irakien. L'un des deux 
devait échapper aux policiers tan- 
dis que fe second, Patrick Bouju, 
tirait en l'air un coup de feu avec 
un fusil de chasse avant d'être 
interpellé. 


Vendredi matin, il était encore 
en chambre de dégrisement dans 
les locaux de la police urbaine. Agé, 
de vingt-huit ans, il serait inconnu 
des services de police. Très pru- 
dent et réservé sur cet incident, le 
ministère de l'intérieur assurail, 
vendredi eu fin de matinée, ne 
être encore en mesure de préciser 
les motivations de cette équipée. 


de grévistes avaient interdit au 
début de la semaine l'accès aux 
studios des Buttes Chaumont ou de 
Bry-sur-Marne, perturbant l'enre- 
istrement de jeux télévisés et de 
feuilletons. 


Selon la direction, les négociations 
a devraient permettre d'ap, 
dans quelle mesure la modernisa- 
tion 
promettre la réalisation des 
objecrÿs du plan d'entreprise ». 


fcier 


lu fonctionnement peut sauve- |: 
garder certains emplois sans vom- |. 


des ouvriers 


défendu comme il pouvait et s'est 
déclaré en faveur d'un calendrier de 
transformations politiques. «Sayons 
honnêtes, at-il poursuivi, lançant ia 
balle à M. Walesa: à ceux qui accu- 
sent le gouvernement d'être responsa- 
ble de la passivité des Polonais, je 
demande : que fait le syndicat Soli- 
darité’» Fort de dix millions 
d'adhérents pendant sa première 
existence légale, en 1980-81, le syn- 
dicat en compte aujourd'hui péni- 
blement deux millions. 

Éafin, M. Mazowiecki, repoussant 
comme « prématurées » les questions 
sur son éventuelle candidature à la 
présidence de la République, a 
averti les mécontents : « Je suis un 
homme libre et je ne m'accroche pas 
au fauteuil de premier ministre, a-t-il 
dit. Je peux quitter mes fonctions 
lorsque la société le souhaitera. » 

Vendredi, MM. Mazowiecki et 
Walesa, les deux amis devenus 
adversaires palitiques, devaient se 
retrouver à Gdansk pour la commé- 
moration des accords de Gdansk. — 
(UPI, AFP, Reuter) 


1] aura fallu cinq ans -- et une 
foule de péripéties souvent tra- 
giques et parfois rocamholes- 
ques - pour permettre à 
M. Durmitru Mezilu, expert rou- 
main à la sous-commission des 
droits de l'homme des Nations 
unies, de présenter à ses collé- 
gues le rapport sur « les droits 
de l'homme et la jeunesse » 
qu'il avait été chargé de rédiger 
en 1985. 


GENEVE 
de notre correspondante 


M. Mazilu avait disparu peu 
après que cette tâche lui fut 
‘confiée et les autorités roumaines 
opposèrent à toutes les demandes 
le concernant des contra- 
dictoires, voire calomnieuses. 
‘Entre avril [988 et mai 1989 toute- 
fois, il parvint à envoyer au centre 
des droits de l'homme de l'ONU, à 
Genève, d’abord quelques extraits 
anodins de son texte, puis un rap- 
- port explosif (/e Mc du 23 août 

1989). L'ONU publia intégraie- 
ment ce document, provoquant la 
colère du représentant de la Rou- 
manie auprès des Nations unies et 
celle de M. Ion Diaconu, qui avait 
succédé entre-temps à M. Maziiu. 


Celui-ci réapparaît à Bucarest 
après la révolution de décembre 
1989 et devient vice-président du 
Front de salut national, aux côtés 
de on fliescu. Le 25 janvier, il 
démissionne de ses fonctions. Il se 
rend en Suisse où il reçoit, dit-il, 
des menaces en fangue roumaine. 
Au Palais des Nations, un bureau 
de « rapporteur spécial » l'attend, 
mais après quelques jours, dit-il 
caeor son tiroir orage et 
.des ui sont uant 
à M Diaconu, il est de nouveau à 

Genève, secondé dans sa tâche 

Dit ed are cxpert qui οἱ μὰ 
"ταὶ; lement du tem le 
Nicolae Ceausescu. 5 

Mercredi 29 août, l'apparition 
de M. Mazilu pour présenter son 
rapport à la sous-cornmission a été 

uée par une véritable ovation. 
- Ce rapport entre autres « {a 
violation de l'un des droits les plus 
importants de la jeunesse, le droit 
de connaître son histoire 5. Suivant 
les règles onusiennes tacites, it ne 
cite nommément aucun pays . 
ἢ μὴ pe reçoit les félicitations 

le ses collègues. y compris celles 
: de M. Maxim (M. Diaconu étant 
Labsent de Genève). : 
Mais M. Mazilu ne s'en est pas 
‘tenu 14. Dans une lettre a: le. 
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Soize jeunes soldats soviét- 
ques chargés de creuser les 
fosses communes pour les mit 
tiers d'officiers polonais assassi- 
nés de mars à mai 1940 dons la 
forët de Katyn, en Biélorussie, 
furent exécutés une fois leur 
bésogne accomplie pour qu'ils ne 
puissent jamais témoigner, 
affine l'un des rares témoins du 
messacre de Katyn, dont France- 
Soir publie le récit vendradi 
31 août. 


Selon cat homme, lvan Titkav, 


&gé de soixante-douze ans, il 
reste vingt témoins du massacre, 
tous anciens fonctionnaires du 
NKVD, à qui l'on a demandé de 
-| jurer le silence. Jusqu'à cette 
année, l'URSS a en effet nié toute 
responsabilité dans le massacre, 
En janvier dernier, dit Titkov, w/e 
msor Zakirov du KGB» hi a rendu 
visite et l'a autorisé à die la 
vérité. Mais le lendemain, le géné- 
ral Kriouzertsav met en garde Tit- 
Κον : «Souvenez-vous de vos 
promesses... » 


Devant la sous-commission des droits de l'homme de l'ONU 


M. Mazilu dénonce les méthodes 
du pouvoir en Roumanie 


15 août à M. Danilo Türk, expert 
yougoslave qui préside la sous- 
commission, 1] se fait plus virulent 
et pus précis. Affirmant qu'il avait 
été condamné à mort par Ceau- 
sescu le 21 décembre dernier, il ne 
fut sauvé que grâce à la révolution 
déclenchée le lendemain. 1 démis- 
sionna ensuite de son poste de 
vice-président du FSN en raison de 
son « désaccord avec les méthodes 
staliniennes des nouveaux diri- 
geants v. 

D'autre part, dans un rapport 
manuscrit remis au président de {a 
sous-commission, il décrit en 
détails les événements du 13 au 
15 juin dernier à Bucarest. Les étu- 
diants et intellectuels qui occu- 
paient la place de l'Université 
avaient pour objectif principal d” 
« éliminer la nomenklatura et la 
Securitate des nouvelles structures 
politiques » - 

Selon lui, « l'action brutale » 
dirigée contre les manifestants fut 

isée et animée par un ex-chef 
de la Securitate » bien connu » 
nommé Camaracescu. Quant à ses 
troupes, « on peut sérieusement 
douter qu'elles aient été composées 
de vrais mineurs » et « il est en 
tout cas certain que nombre de soi- 
disants mineurs étaient des 
hommes de la Securirate ». Le ra 
porteur spécial rappelle à cet eflet 
que les 28 et 29 janvier, de « vrais 
mineurs » s'étaient mis en grève 
contre Le gouvernement. 


ISABELLE VICHNIAC 


M. Titkov nomme M. Piotr 
Soprunienko comme étant 
l'homme qui supervisait l'opérs- 
tion. Ce nom correspond à celui 
révélé en juillet par les autorités 
polonsises qui, l'identifiant 
comme l’un des responsables 
directs du massacre en tant qua 
commandant du NKVD. ont 
affinmé qu'il vivait toujours, à 
Moscou, 

Le témoignage de M. Titkov 

s n'apporte cependant aucun éclair- 
cissement sur la locaËsetion des 
cadavres des quelque 10 000 pri- 
sonniers polonais présumés exé- 
cutés au même moment, mais 
dont on n'a jamais retrouvé trace. 
Un peu plus de 4 000 corps ont 
été exhumés à Katyn, alors que 
15 000 mäitaires polonais étaient 
détenus dans trois camps par les 
Soviétiques . Mais Titkov affirme 
que cioutes les datchas du KGB 
de Smolensk, Kharkov θὲ Kali- 
nine» ont été données aux 
bonnes œuvres, «car elles sont 
construites sur d'autres cher- 
niers ». 


* Le synode européen 
des évêques aura lieu 
à l’antomne 1991 


Annoncé par le pape 4 Prague [e 
21 avril dernier lors de sa visite en, 
Tchécoslovaquie, Le synode européen 
des évêques aura lieu à l'automne 
1991. 11 cxaminera ἴα nouvelle situa- 
ke εὐανθκίπατις Palau τὰ Europe 

ms politiques ca Europe 
de l'Est Une première session prépa- 
catoire s'est tenue, du 27 au 29 août à 
Castelgandolfo, près de Rome, sous la 
direction de Mgr Jan Schatte, secré- 
taire général du synode des cvéques. 
Le pape a assisté à une partic des tra- 
vaux Parmi la vingtaine d'évéques οἱ 
de théologiens présents, on note en 
particulier Les noms de Mgr Lustiger, 
archevèque de Paris, et de prélats 
irlandais, polonais, tchèques, rau- 
mains, ct hongrois. . 


. M. François Léolard 
invité du « Grand Jury 
RTIHe Monde » 


M. François Léotard, député 
du Var, président du Parti 
républicain, sera l'invité de 
l'émission hebdomadaire «Le 
grand jury RTL4/e Monde» 
dimanche 2 septembre de 
18 h 30 à 19 h 30. 


Le maire de Fréjus répondra 
aux questions de Thierry Bré- 
hier et Daniel Carton du fonde 
et de Dominique Pennequin et 
Issbelle Torre de RTL, ls débat 
étant dirigé par Olivier Maze- 
rolls. ἝΝ 


Une enquête Globe PR Lune Z 
sh pan 


6€ On a trop vu sabier 
le champagne sur des idéaux douteux. 
Ca rend mefiant. ee 
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ne de Caunes 


découvrez 
les trentenaire 


